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I. 



INTRODUCTION. 



Beaucoup de nos villes doiyent une grandę partie de 
leur splendeur et de leur importance k ce qu elles onŁ ćtć, 
dans le passo , de lihres communes. Et ces yieilles com- 
munes elles-mómes ne furent florissantes que parce qu'elles 
renfermaient, dans leur sein, des corporałions industrielles, 
riches et puissantes (1). Aucune de nos yilles peut-6tre ne 
fournit une preuve plus ćyidente de cette yćritó historique 
que la yille dTpres. 

(1) Braielles, ŁouTain, I^ićge, Gand,Brages, Tprps, etc. 

ToHiyil. 1. 
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Pendant rćpoąue de notre bistoire ancienne, qui porte 
le nom A'śpoque communale, cette citó ćtait la troisi^me 
des cinq grandes communes, que Ton nommait !es bonnes 
mlles de Flandres; h saYoir, Gand, Bruges, Ypres, Lille et 
Douai. 

Gr&ce ii sa nombreuse population, h sa ricbe industrie 
drapi^re et, par suitę, ii ses importantes ressources finan- 
cifereSy Ypres joua un tr^s-grand r6le et exerca une in- 
fluence tr^s-coRsidórable, durant tout le cours de cette 
6poque, toujours agit^e et 80uvent troublće par des ćmeutes 
populaires et des conilits politiąues sanglants. Les niagni- 
fiques monuments de cette anŁique citó et les ricbes docu- 
ments de ses arcbives communales conservent pour ainsi 
dire les reflets óclatants de cette puissance ancienne. A 
celui qui eon tempie avec admiration ces amples et solides 
ćdifices sćculaires, & celui qui parcourt avec soin ces nom- 
breux et curieux documents Iooaux apparalt k Tinstant la 
certitude qu*une commune, qui a su construire de tels mo- 
numents et qui a laissó de telles pages dans son bistoire, 
doit ayoir ćtó une communautó ricbe et puissante, une 
sorte de petite rópublique , comme lont śtć en effet plu- 
sieurs de nos grandes communes flamandes ; comme 
]'ayaient ótó plus anciennement les communes lombardes. 
Mais, en m£me temps, on se sent portć k connaitre lorigine 
et les causes d'une telle grandeur et d*une telle puissance ; 
«ty d^s les premiferes recbercbes , on arrive k la conviction 
que rindustrie de la draperie, poussće k un dćveloppemeat 
prodigieux, a procuró k la citó, dans laquelle elle avait pris 
son sióge, tous les ćlóments de sa force et de sa splendeur. 
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Des contróes yoisines avaieiit entrepris avec succbs FeK- 
ploitation de la draperie; cet esemple a du engager les 
Yprois k entrer dans la mśme voie. 

Łes Mćnapiens ćtaient les proches voisins des Morins; et 
d'ancieQs documents prouvent que les draps et les tissus de 
la Morioie ćtaient dśj& cćlfebres du temps des Carloyia- 
giens (ł). 

D'aprfes un auteur ancien, la m^re de Guillaume dTpres, 
qui óŁait de condition roturifere, ne cessa de carder la laine, 
« lanas carpere (2) » tant qu'elle yócut. 

Deux caiises ont dii pousser k la fabrication des draps h 
Ypres & cette 6poque : Tabondance de la laine indigfene et 
la rigueur du climat. 

L'ólfeve du mouton ótait tr^srópandue dans nos campa- 
gnes. On Yoit, dans les actes de donation, aux abbayes et 
ćglises, que les biens donnśs consistaient souyent en ber- 
geries, beccarice (3). 

Le climat ótait gónóralement plus rude alors qu'& notro 
ćpoque ; le nombre des marais permanents et des inonda* 
tions frćquentes ćtąit la cause principale de cette rigueur. 

La fabrication de la laine h Ypres remonte h la plus 
haute antiquitó. Elle doit avoir suiyi de prfes Tesistence de 
cette fabrication h Gand : « Pendant cette longue pćriode 

(1) Db RRirFRNBRio, Chrott* de Ph. Moutkes, II, 704. 

(9) GoALBRBT, no 77. 

(3) llliB4ic8, opera passim. — « Pastoralia quae safficere possunt ouibus 
CXX. » — « Terram ad alendas oyes ceotum, 9 — « Grex unus onum cum 
terra tota. » etc.^ etc. 



- 4 — 

de temps, les dissentions politigues qui aiOigferent les Flan- 
dres, amenferenly surtout aux XIP et XIIP sifecles, de fró- 
guentes ómigratioos de tisserands gantois qui , aliant 
s^ćtablir dans d auŁres localitćs, y introduisirent leur Indus- 
trie; telles furent Ypres (1) » Elle y fiit ćtablie avant 

son introduction dans d autres parties du pays. Łe pays de 
Lićge et eelui de Verviers, aujourd'hui sićges principaux de 
cette grandę industrie, ne furent pas les premiers qui eurent 
le bonheur de la possćder. Cest ce que reconnait un savant 
ócriyain Lićgeois , quand ii dit : « Lićge ne peut pas , U 
est yrai , sous ce rapport, revendiquer uno antiquitó aussi 
reculće que les Flandres, ni se glorifier, eomme elles, du 
nombre de ses travailleurs/ ou de la perfection de ses 
tissus (2). » 

Les anciens documents n'indiquent pas Vópoque prćcise^ 
ni Tótat exact de lorigine de Tindustrie drapi^re dTpres. 
MaiSy trois preuyes de sa haute antiquitó et de sa puissance 
initiale peuyent ćtre produites, h sayoir : les ordonnances 
et les Łrail^s des princes, formulćs en sa fayeur ; les 
keuren qui Torganisent et Vintervention armśe des drapiers 
dans la solution des affaires politiques et eommunales. 

Par letłres du 23 janvier 1232 (ł233 N. S.) datśes de 
Wesłminster, Henri III, roi d'Angleterre, « accorde aux 
marchands d*Ypres les priyilóges suiyants : II les prend sous 
sa protection dans toute Tótendue de son royaume; ils 
pourront y sójourner et trafiguer librement on ne 

(1) S, BoBMANS. Le hon metier des Drapiers de Liege, Bołłbtir di ła 
S0CIBT& ŁiicBOiSB, 9« aDDĆe, p. 86. 
(9) S. B0BMAR8, Loco citato, p. 85. 



pourra mettre le moindre obstacle k leur dóbarquement ou 
h leur dópart (ł). » 

Par lettres du mSme Roi du 13 dócembre 1259, ces privi- 
lóges soqŁ confirmćs et ótendus. Henri III ajoute que « les 
marchands d*Ypres ne perdront pas leurs biens qui se irou- 
yeraient entre les mains d*un mandataire , pour un dólit 
commis par celui-ci. — Que s'ils meurent en Anglelerre, 
ab inlestatj ou dod, leur hóritage yiendra & qui de droit (2).» 
Cótaient Ik deus exemptioas considćrables des ńombreux 
abus, dont participaient gĆDÓralement les ótrangers k ceŁte 
6poque. 

De ces privilćges, accordćs et confirmćs par un prince 
ótranger, on peut conclure fi^rement que, d^s la premierę 
moitió du XIIP sifecle, c ces marchands dTpres » avaient, 
par rimportance de leurs envois de draperie en Angleterre, 
et par Tótendue de leurs achats de laine de ce pays, obtenu 
des concessions, qu'un puissant souyerain n'eut pas accor- 
dóes Sl une industrie faible et naissante. 

Les Keuren^ sortes de chartes organiques, formulant des 
droits et prescrivant des devoirs róciproques, avec sanction 
pónale, portent des dates frfes-anciennes — 1282 ^l 1309 (3). 
La principale coUection de ces Keuren porte en t&te ce 
titre : « Chest li liyres de toutes les Keures de le yiłe 
dYpre. Et premierement les Keures de le draperie (4). » 

ii) I.-L.-A. DiiGiBicK. Infentaire, I, 47. 
2) Ibidem, I, 88, transcrit daos le Wittenboek, fo 63, ro. 

(3) Le premier r^glement drapier de Lićge, cilć par S. Bobmans , loco 
citaiOf p. 165, porte la datę de 1o23. 

(4) Archiye$ ttYpres^ io folio sur yelin, avec yignettes. 
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Ce recueil de 1363 n'esł que la reunion, la rćyision et la 
rófonne des Keuren aDtórieures, ómanóes depuis Torigine 
de la fabrication drapifere (1). 

Touieś ces Keuren prouvent une longue pratigue de Tin- 
dustrie drapifere; rexistence de chefs capables d*en formuier 
et d*en appiiguer la r^glementation ; une agglomćration 
d*ouvrierSy trop grandę pour que la Yolontó de maltres 
isolós puisse la guider et qui a besoin da frein puissant de 
la r^gle ćcrite et de Tautoritó de la Corporation organisće. 
En un mot, b nos yeux, toutes ces Keuren dśmontrent que, 
d^s 1282, rindustrie drapi^re d'Ypres ótait dans un ótaŁde 
plein dóveIoppement et de puissante ricbesse. 

Nous esaminerons en dótail ces Keuren^ quand nous 
nous occuperons de lorganisation de la draperie et des 
drapiers (2). 

Ij%ntervenłion armie des drapiers, dans la solution des 
affaires communales et poIitiques se manifesta dfes 1302. 
Elle ne fit que grandir et les preuves de son activitó et de 
sa puissance sont si nombreuses, qae nous lui consacrerons 
un paragraphe particulier (3). 

Tout prouve donc que, d^ 1200, la yille dTpres ćtait 
dójii une commune trfes-importante et que sa draperie ótait 

(1) Łe teite flanand de 1365 est ainsi concn : 

« Dii ea de Kuerbouc vander aiede van Yper ghecopulecrd , gherefor- 
meert eode vergadert van allen den oiiden BLueren liie gemaeci b^bben 
gesYD vaDder eerste fondatie vaader stede , tote dea jare dat men Kreef 
HCCCLIllJ. Endeeerst vander draperie rander selyer stede. » 

(9) Voye? plus bas. 9 IV. 

(3) Yoyes plua bas, » V. 
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une Industrie tr^s-considórable. Ge qui fit dire ii un po^te 
ancien : 

Florenie lanificio, 
ScBculo sdlutis duodecimo, 

Florebat Ypra, 

Pr(B ccBteris florentissima; 

Merce fńgenSj opibus połens, 

CircuUu ampla^ populo fregtiens, 

Exłerts tam ttmenda, gtiam stupenda (1). 



(1) Ouden IVolUMtapel, (L^ancien entrepdt de la laine), par Hobbhan, 



p. 10 
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II. 



DŹYELOPPEMENT SUCCESSIP DE LA DRAPERIE 



DTPRES. 



lis soDt nombreux les actes authenfiąues, qui dómontrent 

10 dóyeloppement rapide et incessant de Tindustrie drapi^re 
h Ypres. 

— 1324. (1325 N. S.) t Łettres par lesąuelles Louis 
de Neyers, ćomte de Flandre, informe les ócheyins dTpres 
qu*il a recu leur requ£te , tendante h obtenir le priyilćge 
qu'on ne puisse tisser, tondre, fouler ou teindre des draps, 
dans lin rayon de trois lieues h Tentour dTpres (1). » 

11 leur accorde cette fayeur. 

Ce priyilógey qui n'óŁait que la consćeration de celui de 



(t) DiiGBRiCK^ Tnuentaire^ II, 6. 
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1322 (1) qui leur avait ótó octroyó par le móine comte, 
prouve que ces riches drapiers imitaient les puissants de 
eette ópoque , qui se ser^aient de leur influence , pour se 
faire octroyer des monopoles, des exemptions, des priviió- 
ges sous toutes les formes. Łe caractfere principal de l'6po- 
que fćodale, c esl le privilśge, ou oclroyó, ou usurpó. 

— 1326. «Letlres, par lesquelles Charles-le-Bol , roi 
de France , aulorise plusieurs marchands dTpres et de 
Bruges dlntroduire, en son royaume, un certain nombre 
(228-311) de ballots de laine anglaise (2). » 

Ainsiy d^s 1326, non seulement les drapiers dTpres em- 
ployaient la laine anglaise pour leur propre fabrication, 
mais « des marchands » de cette ville faisaient de ceŁŁe laine 
un objei de commerce ayec la France. Les Yprois de cette 
ópoque ótaient donc, h la fois, fabricants et commercants; 
ils seryaient d'intermódiaires entre deux puissants pays. 

— 1326. Dans une « Procurałion • , donnóe par rĄvouś 
et les Ćcheyins dTpres , k leurs dćUgućs pr^s du roi de 
France, on lit : « les doyens et chefs-hommes des metiers 
seront conservćs , mais ils seront renouvelćs toutes les 
dix-sept semaines. (3) » Łe renouyellement des ofBces 
ótait dójk un progrfes. 

Les doyens et chefs-hommes des metiers sont si impor- 
tants , que le magistrat de la commune s'en occupe dans 
un projet de traitó avec un roi de France. Et, dans les 

(1) Ibidem^ I, 291. Imprioie daos le T. I, Ire sćrie, des AnnaUa de la 
Socliti d^EmuŁation de Bruges. 

(2) Ibidem, U, 17. 
(3)/6fV/e/?i, ir, 10. 
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lettres de Charles-le-Bel du 9 Avril i 326, on lit : < Ceux 
dTpres pourront coaserver leiirs Gouverneurs des m^tiers, 
mais ils devroQt 6tre renouyelós toutes les dix-8epŁ semaines 
et próter serment de fidćlitó enłre les mains de la lot 
d*Ypres (i). » Le monargue francais, eo signant cettc con- 
cession, avait sous les yeux les rapides progres et la puis- 
sante inłluence des ćchevias et des maUres des mśtiers 
de Paris, qui, bieatftt, vers 1336-1358, devaieat sous 
rhahile couduite de leur prdvdt, le grand Ćtienne Marcel , 
jouer un r61e prśpondórant (2). 

■ — 1327. Lettres du 29 Mai, de Louis de Nevers, comte 
de Flandre, aux 6chevins de la ville dTpres : « — Ils 
auront aussi k rćpondre sur les dćbats qui existeQtentre eux 
et ceux de Langhemarc, au sujet de la draperie (3). » 

Ainsi donc, trois annóes aprfes ayoir obtenu le monopole, 
la draperie yproise devient si exubórante, qu*elle dóborde 
hors de Tenceinte de la citó et va se rćpandre dans les 
communes du piat pays. Les annalos sont pleines de 
diffórends, de rixes, d'attaques armóes des drapiers dTpres 
contrę ceux de Poperinghe, Comines, Wervicq, Neuye- 
Ćglise, Wytschaete et d'autres communes limitrophes (4). 

— 1340. c Lettres, par lesquelles Ćdouard, roi d'AngIe- 
terre, s^engage envers les yilles de Gand, de Bruges et 



1)Tbidiiii. II, 11. 

r)) KRiivTii Dtf L«TTiNHOvi. BulUtin de PAcadimie^ tome XX, p. 9. 
(8) OiBORmCK, /itc. II, 89. 

(4) DiiGimcK, I nvenŁ.j passim, Nombreuz proces, accordS; apaisements, 
amendes, confiscalioos, etc. 
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d'Ypres , k leur fournir trois mille ctnq cents sacs de laine 
d*Angleterre de la dernifere tondaille , et ce & raison de dix 
marcs par sac, de telle monaaie que le roi est tenu de 
payer aux dites villes. — II se charge de faire transporter, 
h ses frais, ces sacs de laiae jusqu*aux ports oti ils seront 
embarguós. — II rćpond de touŁ accident qui pourrait 
arriver aux dites laines, jusqu*& leur dóbarquement ii 
rĆcluse. — Les dólćguós des Flamands auront le droit 
d'examiDer la laine avant qu*elle soit empaquetóe et de faire 
ouvrir les ballots dój^ fermós (1). » 

Un roi d*Angleterre devient le foumisseur de laine des 
drapiers flamands ; ii livre franco et se fait assureur ; ii 
se soumet au droit de librę yisite et de yćrification ! Ges 
concessions d*un grand monarque ne prouvent-elles pas la 
puissance de ces richcs yilles , sióges principaux de la 
draperie de rantique Flandre? 

Si Ton Youlait connaitre la yaleur de ces 3,S00 sacs de 
laine anglaise, on pourrait consulter un document fort cu- 
rieux, intituló : « Ce sunt chi les abeies d^Engleierre et ke 
leurs laines valent au moins. (2) On y yerra le nom de cent 
deux abbayes, ayec le tarif des laines de leurs troupeaux. 
Ce prix yarie, pour le sac, de 28 k SO liyres.Il est k remar- 
quer, et les óchevins de Douai dans rintćrćt des bourgeois 
en ont fait Tobjet d'une notę spćciale, que le sac de laine 
d'Angleterre est de 28 pierres et chaque pierre de 13 liyres; 
en comparant le tarif aux prix de 1860 et 1866, dit M. De- 
haines, nous trouvons que les 182 kilogrammes contenus 

(1)/6u/«/», 11,139. 

(9) E. yARBNBBacB, HUloirt des relatiom diplomatiques^ etc, page 314. 
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dans le sac anglais, qui yalaient aux XIIP et KIY"^ sifecles, 
i2 livres parisis, se yendent aujourd'bui plus de 1,000 
francs (1). » 

Nous avoDS indiquó ąue, ihs 1253, un roi d*AngIeterre 
accordait de grands privi]ćges aux marchands d*Ypres. Ces 
concessions exŁraordiQaires furent successivement confir- 
móes et ćtendues (2). 

II fallait que les relations industriellcs et commerciales 
d'Ypres et de toute la Flandre avec TAngleterre fussent 
łrbs-considórables, pour qu*on puisse s'expliquer commeat 
furent ocŁroyćes plusieurs lettres d'Ćdouard Ul, roi d'An- 
gleterre , datóes de i340 , et dont nous allons indiquer 
rimportance. 

Par les premi^res, i340, le merguesdy apres le mt^ua- 
resme, Ćdouard III, roi d'Angleterre, en considóration des 
grands services que lui ont rendus les habitants des villes 
de Gand, de Bruges, dTpres et du commun pays de Flan- 
dre, accorde h ceux-ci les privilśges, libertćs, francbises, 
points et articles suiyants : 

9 i® Ł*ótape des marcbandises de laine de toute TAngle- 
terre sera misę et maintenue pour toujoursau pays de 
Brabant ou au pays de Flandre. — 2® Les draps rayós qui 
se fabriquent et se scellent dans le Brabant et dans la 
Flandre, serout admis en Angleterre sans 6tre soumis h 

(1) ibidem, p. 159. 

f3) LeUresde 1507, 1S19, 1317. Dibciaice, Tnt^entairej I, pp. 304, 338, 
358. 
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aucune autre esp^ce d expertise ou de mesurage. — 3® Łes 
marchands de Flandre pourroat librement vendre et acheter 
dans toiiŁe Tótendue de soa royaume , ea payant les 
payages, impositions, etc. comme de cojutume. — 4* Tout 
Anglais qui achetera en Flandre et en Brabant, ? ous lettres 
obligatoires scellćes du scel de la yille oh Tachat se fera, 
sera obligó de payer par la loi de la yille h laguelle ii appar- 
tient, comme si le marchó avait ótó conclu devant la loi de 
sa dite yille. — 5® Łes priyilóges, franchises et libertós^ 
octroyós par lui ou ses prćdócesseurs, seront maintenus h 
toujours. — 6^ Łe roi promet de ne faire aucun traitó, par- 
lament , irhye ou amnistie ayec Philippe de Yalois^ qui se 
dit roi de France, si ce n est du consentement et yolontó des 
Flamands, et en comprenant dans le traitó eux et leurs 
boirs et successeurs. U s'engage aussi h ne faire aucun 
traitć sans y comprendre le comte de Flandre, si celui<ci 
consent k entrer dans Taccord fait ayec les yilles Flamandes. 
— V II prend k perpótuitó sous sa protection et sauye- 
garde, dans toute Tótendue de son royaume, et aussi loin 
que son pouyoir s*ćtend, tous les babitants des pays de 
Brabant et de Flandre par terre et par mer. — 8* II promet 
d aider et dófendre, h ses propres coiits, frais et dćpens, les 
habitans de Flandre contrę tous ceux qui youdraient leurs 
faire quelque grief, molestation, oppression, tort, dom- 
mage, injure, violence ou aulre mai, par guerre, roberie, 
arsin , amoindrissement de leurs cit^Sf empćchements de 
leurs loiSf libertes, franchises, coutumes ou autrement, 
pour cause de la prćsente guerre existant entre lui et 
Philippe de Yalois. — 9® Si le roi yient h passer de yie a 
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trćpas, ayant la fin de la prósoDte guerre, son fils ainó pas- 
sera en Flandre avec ses gens d^Angleterre pour continuer 
la guerre commencóe. — Aucun babitaoŁ de la Flandre ne 
pourra £Łre arrćŁó en Angleterre pour cause d'ancieniies 
dettes des yilles et ch&tellenies, k moins qu*il n'ait engagó 
personnellement ses biens pour la garantie des dites 
dettes (1). » 

II importe de remarguer combien, dans le document que 

nous venons de citer, la confirmation des droits politiques 

souyent móconnus et de la liberio de conscience souvenŁ 
outragśe, se m&lent, en la dominant, k la concessioo de 

privil6ge8 industriels et commerciaux. Telle est Theureuse 

marche de tous les progr^ bumaios Ouaod i*un d*(mx 8*est 

frayś un passage, un autre preud la voie ouverte, comme 

dans un torrent, un flot suit un autre flot. Le progrto 

matóriel vient en a'de au progrfes morał et róciproquemeoŁ. 

Uesprit de progres est, pour ainsi dire, ćpidśmique et con- 

tagieuK. Heureuse ćpidómie 1 Bienfaisante contagion ! 

Si les marchands et babitants de Flandres ne pouvaienŁ 
6tre arrfttós, en Angleterre, pour cause d'anciennes deUes 
des villes et chdtellemes • , ils ne pouvaient pas T^tre non 
plus, de ville k yille, pour de semblables dettes. 

— 1353. • Lettres par lesąuelles Jean de Courtrai, ser- 
gent d^armes du Roi et lieutenant du gouyerneur du 
souyerain baillage de Lille, de Douai, de Tournćsis, etc, 
dściare que non-obstant les lettres de rćpit du roi, le nommó 

(1) DiB6iiicK| IwentairCf U, p. tl4. 
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Nicole FourliDgniez, bourgeois de Lille, avait fait arrćter 
plusieurs bourgeois dTpres , leurs chevaux et leurs mar- 
chandises, sous prótexte que la ville dTpres ne lui avait 
pas payó le montant de la renie viagfere. — Sur la rócla^ 
matioa des ćchevias de ceKe ville et en verŁu des iettres 
royales susdites, le dit sergeut d*armes 8*est rendu dans la 
prison de Liile et a mis en libertó les Yprois arr£Ł6s k la 
demande du susdit Nicole Fourlingniez (i). » 

— 1340. c Lettres par lesquelles Ćdouard III, roi d'An- 
gleterre, afin de faciliter et proŁóger le eommerce de la 
Flandre et du Brabant, s*engage h mettre en mer le nombre 
de gens d*armes nócessaires pour dófendre, garder et con- 
duire les marchands se rendant en Angleterre, ou en reye- 
nant. — Les troupes seront entrełenues k ses frais et four- 
nies par tiers par la Flandre et le Brabant, ou les deux tiers 
par la Flandre si ce pays veut y consentir. — U 8*engage h 
payer aux bonnes yilles de Flandre cent quarante mille 

livres sterlings (2), en quatre payements — II fixe ii 

Bruges pour quinze annóes Tótape des laines (3). » 

Yoilii un roi d'Angleterre qui s*engage k conyoyer, h. 
ses frais , des « marchands • eih payer aux bonnes viUes 
de Flandre une spmme importante. Ces marchands deyaient 
£tre puissants, les yilles deyaient £tre influentes pour ręce- 
yoirde telles ayances royales! 

Dans une charte de Philippe-le-Bon, duo de Bourgogne, 

(1) DiRGRiiiCK, /ncen^aire, II, 167. 

(i) 3,500,000 fraocs , Yaleur actuelle^ valear triple oa ^uadruple, k 
r6poque originaire. 
(3) DiiGBRicE^ Inveni, II, 116. 
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du 10 mars 1427 (1428 N. S.)- on lit, h propos de la dra- 
perie dTpres : « Ea faii de marćhandise de bonne draperie 
et en ce qui s*en dśpent, tellement renommće par tous pays 
et nacions, tant de chrestiennetó comme d autres, que ung 
chascun pour la bontó d'elle Ta dćsiróe et hantóe.... » (1) 

Tous ces documents anciens sont suffisants pour prouver 
quelle ótait, aux XIP et Xin* si^cles, Timporlance de la 
draperie d'Ypres; mais ii existe d*autres preuves encore. 

Et d'abord, le cłiiffre de la population, dont TólĆYation ne 
s'explique que par le grand nombre d^ouyriers, employós 
par la draperie. Un document bistorique iQdique le nombre 
de 200,000 &mes, yers 1245 (2). 

De Feu (3) et Grammaye (4) disent que guatre mille 
mćtiers battaient h Ypres; ils se sont peut-ćtre trompśs. 
Un rapport fait par les magisirats dTpres au Parlement de 
Parisy en 1 435, porte : El avail paravant les dites guerres 
bien deuco mille hostiles (mćtiers) de łisserands. Or, Jusf e- 
Lipse estimait k trente ou quarante le nombre des ouvriers 
accessoires, nćcessaires h la marche de cbaque mótier de la 
draperie de Louyaiu, vers le milieu du XIW sifecle (5). En 
admettant cette 6vaIuation pour la draperie dTpres, simi- 

(1) CharŁe de Pbilippe-le-Boo, Duc de Bourgogne, 1427, aux Archi?e6 
d** Ypres. 

(3) « Ex parte dilecŁorum filiorum scabioorum et uniyersitatis villae 
Yprensis fuit propositum coram uobis quod cum in vil]a ipsa in qua Jere 
ducenta mUia hominum commorantur... (Bulle du papę Innocent IV du 
11 des Kaleodes de Juin 1946 — DiBCRsicK^^na/ec/M Yprois, 1850, p. 49.) 

(3) • In deze laeken halle hebben gestaen boven de vier du\st getauwen, 
en ider getauwe hadde dertig persoonen om de wolle te bcreydeu. • 
Ub Ffo, M. S. ad 1200. 

(4) Grammaye, Antiauitates Belgicae. Ipretum. fo 177. 

(5) Mćmoire de YerboeveD, couronoć en 1777, par TAcademie de 
Bruielles. 
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laire h celle de ŁouYain, on trouverait que 1'industrie de la 
premierę de ces yilles dont nous nous occupons, employait 
de 60,000 h 80,000 ouvriers. La production d un si grand 
nombre de travailleurs devait £tre ónorme. Aussi yoyons- 
nous qu'en 1514, h la foire de mars, ii a śtó vendu 34,700 
pifeces de draps (1). La chronique signale le nombre des 
pi^ces i)endues; quel devait £tre celui des pifeces expos6es k 
la yente, ou dćposśes dans les galeries des Halles et dans 
les magasins particuliers? 

« Outre les foires annuelles, ii se tenait k Ypres trois 
marchós par semaine. On y exposaiŁ toute espfece de draps 
fabriqu6s en ceŁte yille.... Łe trafie et, par une consóquence 
naturelle, la circulation des espfeees deyaient y kire eonsi- 
dórable, attendu queyers ce temps-l&, c'est-&-dire en 1313, 
ii y ayait k Ypres quatre bureaux de change. Ce trafie 
n influencait pas seulement sur la prospóritó commune des 
habitants, mais ii ćtait aussi une source d*accroissemenŁ des 
reyenus et droits ordinaires de la yille qui, de 1300 ii 1313, 
s^óleyaient, annće commune, k quarante-un mille liyres, 
somme considćrable, attendu que, saiyant la remarque d un 
sayant, la liyre ćquiyalait alors k douze onces d argent 
fin . (2). 

Le total des salaires d'un si grand nombre d ouyriers- 
drapiers deyait s'óleyer k un chiffre ćnorme. Nous n ayons 
rencontró qu'une seule fois la mention de ces salaires ; 
yoici ce document : 



(1) Lambin, Memoire^ p. 91. 

(3) Lambin, Memoire, p. 100 — 101 . 



TOMR yil. 2. 
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— U61 (U62 N. S.) «Ordonnance du Magistrat dTpres, 
fixant le salaire des ouvriers tisserands. — Łe prix de la 
journóe de travail esŁ fixć commo suit : du premier mai 
jusqu'au premier aouŁ, cinq gros par jour; du premier ao&t 
au premier novembre, qualre gros par jour ; du premier 
novembre au premier fśvrier, trois gros; du premier fćvrier 
au premier mai, guatre gros. » 

c Dorenayaut ils n'auront le samedi et les jours de yigile 
qu'une demi-journće, » 

« Les femmes qui trayaillentlalaine receyront du premier 
mai au premier aoót, deux gros par jour ; du premier aout 
au premier noyembre, sept Ingelschen; du premier noyem- 
bre au premier fóyrier, quatre Ingelschen ; et du premier 
fóyrier au premier mai, sept Ingelschen. » 

« Cette ordonnance se fait du consentement du haut-bailli 
dTpres, Jaspard de Flandre, et ce parce que la plupart 
des ouyriers tisserands quittaient la yille, ou yiyaient dans 
la dernibre mis^re, h, cause du minime salaire que leur 
accordaient les drapiers » (1). 

La datę de cette ordonnance, le taux peu óleyć des salaires 
fixćs et les motifs inyoqućs prouyent que ce prix de la main 
d^oeuyre ótait celui d'une ćpoque, oh la grandę draperie 
dTpres ótait dćj^ sur la pente de sa grandę dćcadence et k 
Tapproche de sa dćfinitiye ruinę. 

Si Ton youlait connaitre la yaleur totale de ces 34,700 
pifeces de draps vendues en une seule foire, que nous yeuons 



(1) DtucitiicK y InyentaiłHiy III, p, 253. 
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de signaler, ii conyiendrait de se rappeler que la longueur 
ordinaire de ces pi^ces ótaiŁ de vingt aunes. Ce serait 
probablement rester en dessous de la vćritó en estimant la 
yaleur de chaque piece h fr. 200; et Ton arriveraiŁ ainsi 
k une yaleur totaie de fr. 6^940,000. Si, k prćsent, on 
pouyaiŁ extraire de ce chiffre le mootant du gain du fabri- 
canŁeŁ le totaldes salaires payós aux ouyriers, ontrouyeraiŁ 
des chiffres tr^s-considórables. En supposant le gain du 
fabricant ^10 7o> on łrouve le chifTre de 694,000 francs; 
si Ton suppose les salaires payós k 20 7o} on a le chiffre de 
388,000 francs, soit ensemble 2,082,000 francs, gain con- 
stató des mattres et des ouyriers, en une seule foire. Ce 
chiffre, k lui seul, peuŁ faire comprendre et la colossale 
richesse de la commune dTpres et la grandę aisance de ses 
habitanis, k cette epoque. 

Mais ii nous reste une preuye plus grandę encore de 
rimportance de Tancienne draperie yproise, ce sont les ad- 
mirables monuments, construits k Taide des ressources 
fournies par les drapiers riches et intelligents; monuments 
dont Tampleur et la magnificence nous ótonnent d autant 
plus que r6poque actuelle, malgró ses progres, la science 
et les richesses, n'a rien produit qui leur fut comparable. 

De tous ces monuments, le plus important, celni aussi qui 
se rattache le plus au sujet qui nous occupe, est, sans con- 
tredit, le yaste b&timent des Hałles, ancien sióge principal 
de la draperie dTpres. — Nous le dścrirons, ayec quelques 
dótails, quand nous examinerons tout ce qui nous reste 
(religuicB) de ces yieux drapiers (1). 

(1) yoir plus loin, s VH. 
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111. 



GILDE OU CORPORATION DES DRAPIERS; 
SON ORGANISATION, SA PUISSANCE. 



La Gilde propremcni dito, la gilde primilwe, cst anlś- 
rieuro ła la communo constituće ; ello en fut, pour ainsi 
dire, le berccau. Łcs corporatioos dc mćtiers, les gildes 
industrielles sont nóes au sein de la communc ótablie ; ellcs 
finirent par en former un des ólóments constilutifs et devin- 
rent si richos, si fortes et si puissantes que parfois elles 
tenaicnt en ćchec Tautoritó do la commune toute enti^re et 
cellc du pouYoir souyerain lui-móme (i). 

A Ypres, comme ailleurs, la Gilde des Drapiers exerca 
celto influence presquo toujours róguli^re et bienfaisante, 
parfois troublóe et funeste. II lui fallut du temps pour 
arriver h ce degró d'importance. 

(t) Conflit d^Agneesscns, tournenr tle chaises, doyen d^un pelit mćtier, 
avpc le mnrąuis de Prić. 
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Malgró de minuŁieuses recherches souYcnt rópćtćes , 
nous n avons pas trouYÓ de document ancien qui donn&t, 
dans leur ensemble, la composition et la compótence do 
radministrafion de ces Gildes. CesŁ en parcourant un 
grand nomhre de KeureUj que nous avons pu trouyer des 
indications partielles, dont la rćunion peut donner unc 
idóe de la constitution de ces corporations. 

Nous ayons vu gue, d^s 1326, Charlcs-leBeU dans sa 
lelire royale du 19 avril, dit : « Ceux dTpres pourront 
conserver leur s Gouvemeur$ des mśiiers* (1). Conserver; 
ils existaienŁ donc h une datę antćrieure k 1326. 

Dans un jugemenŁ du banc des Ćcheyins, du 4 mai 1407, 
nous trouYons une condamnation pour injures conlre 
« den Opper'Gouverneur ende jegen de geswoorne van den 
wol-ambachł; » c'est-2i-dire contrę le Chef-Gouverneur et 
les Jurćs du metier de la Draperie (2). 

Outre ces 6ouverneurs (Gouvernereers), tótes de chaąue 
mćŁier, ii y ayait des chefs-supśrieurs , doyens, chefs- 
hommes (Dekens, Hoofdmannen} ; cela rćsulte des passages 
suiyants de relations d'ómeutes des mótiers rćunis : « Les 
quatre chefs-hommes et cbaque móticr cberchant les gou- 
yerneurs, sous lesquels ils s*assemblferent..«. Łaprfes-midi, 
la loi, c'est-^-dire Tayouó et les ócheyins, se rćunirent a la 
Halle, en la Chambre, et aussitót que la loi commencaii 
h s'assembler, yoil^ que se prćsent^rent les cinq chefs- 
hommesp k sayoir le chef-homme de la Besante, de la 



(t) DiBGBftiCKy /ni/e/i/dire, II, p. li. 
(?) Archii^es dCYprts^ 
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poorterie, de la draperie et des petits mótiers, et, en meme 
tempsy presque tous les Gouyerneurs de chague mśtier et 
neeringhe...* (1). 

Chaque mótier ayait sa banni^re, car le narrateur eon- 
tinue; disant : « car nous ne partirons pas d'ici, avant que 
chacun ait sa bannifere. — Et toutes les autres banniferes 
des mótiers et neeringhen furent aussi portśes au marchói 
ou chacun se tint et prit place, h son grć » (2). 

Outre ces cbefs de la Corporation armće, ii y avait des 
chefs de la Corporation industrielle ; nous nous en occupe- 
rons, en examinant les diyers Rfeglements de la Draperie 
et desDrapiers(3). 

En 1344; nous yoyons encore apparaltre les chefs de la 
Gilde : 

— « Pour donner plus de solennitó k leur promesse, ils 
(Ćcheyins, Keurheers, Conseil, Doyens, Ghefs-hommes, 
etc, de Poperinghe) prient Allard, próyót de S* Martin 
dTpres, et Jean Bćrenger, notaire apostoligue et impćrial 
du diocese de la Morinie , d apposer leur scel k la prósente 
Charte. — Le doyen des tisserands, Guillaume YanScooten, 



(I) Halende de viere hoofdmannea ende elke neringhe zine gouyernerers 

daer onder zy yergaderden Sachternoens de wet, es te wetenen, vooghd 

en scepenen, vergaderden up de Halle, \n de Camere, ende terstond dat de 
wet was begbonnen yergaderen, zo quamen deer de y hoofmannen te 
weten de lioofman van den besante, poorterte, draperie ende van de ghe- 
meene neriaghe, metgaders meest al de gouyernerers van elken ambacbte 
en neringbe. (Dibgbbick, Episode, pp. 16.) 

(3) .... Zegghende : a Want wy en zuUen van hier nietsceeden voor elc 
zine baniere hebben zal. » — .... en al dander banieren van de ambach* 
ten en neringhe waren ooc ter maerckt brocht, daer elc stede en plecke 
nam zoo by wilde. (UiBcsaicK, Episode, p, 17.) 

(3) Yoyez s suiyant. 
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ie doyen des foulons, Clais Fiercu , lo clief-homme des 
changeurs, Michel Scripers, y apposent ógalement leurs 
sceaux » (1). 

Yoila les chefs de la Gilde, appelós h authentiquer et 
confirmer un accord entre deux yillos et apposanŁ leurs 
sceauxy h cótó de ceux des chefs civils et religieux ! 

Les usages de cetŁe ćpogue marquent, en outre, d'uae 
manierę sensible, le degró d ascension sociale que la Gilde 
avait róussi k acgućrir : 

c II y avait cinq classes de seryices funfebres : pour les 
nobles de nom et d'armes; pour les ricbes bourgeois, pour 
les bourgeois aisós (redelike ghegoedt); pour ceux qui ap- 
partienoeot h une Gilde quelcoDque ; enfiu pour ceux qui 
ótaient entreteuus dans les hospices ou par la chafitó 
publique. » 

« Les córómonies de mariage ćiaient ćgalement divisóes 
en cinq catógories : mariages des nobles ; mariages de la 
riche bourgeoisie (poorterie ende geslachłe); mariages do 
gens de mćtiers qui exercaient comme mattres; mariages de 
de gens de mótiers qui exercaient comme compagnons; cŁ 
enfin, mariages des pauvres vivant de la charitó publi- 
que » (2). 

Quoiqu'ii y eiii dans les Gildes, obćissant aux Keuren, 
une soumission hićrarchiquo , ii y rógnait aussi un esprit 
de confraiernitó. On trouve ce double caracterc dans les 



(1) DiBGBftiCK^ Inuentaire, 11, p. 131. 
{i) DiEGBfticK. Analectes Yprois^ p, 166, 
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leŁtres de 1 344, : « par lesquelles dix-huit keurbroeders 
de PoperiDghe dóclarent adhćrer k Taccord faiŁ entre les 
ćcheYias dTpres, d une parł, et les Keurheers de Popcrin- 
ghe, d*autre part. — lis jurenŁ de maintenir et d*observer 
toutes les clauses et conditions de cet accord ei y engageni 
leurs personnes et leurs biens » (i). — C etait bien 1^ la 
signification et la formule du serment communal dc cette 
ćpoque : Met goed en bloed ! 



(1) DiK«RiiicK, //it/e/i ^ii/-e, II, p. ]33. 
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IV. 



RilGLEMENTS RELATIFS A LA DRAPERIE 
ET AUX DRAPffiRS. YARIĆTĆ ET RICHESSE DE LA 

FABRICATION DRAPlJlRE. 



Oulre le recueil des Eeuren^ que nous avons signaló plus 
haut, ii exi8te aux archiyes communales un regisire en 
parchemm, renfermant de nombreuses Keuren, relatiyes k 
la draperie et portant la datę du 30 dócembre 1408. 

Chacune de ces Keuren porte ea tete ces mots : 

« Ceci sont les Keuren et les ordonnances sur la petite 
draperie (fine draperie , etc.) dTpres , formulćes et pu- 
blióes k la Halle, en Tan M . CCCG et huit... » (1). 

La plupart de ces ordonnances sont des r^gles techni- 
ques les plus mioutieuses, pour tout ce qui peut assurer la 

(1) • Dit syn de keiiren emie ordonoancen up de licbte draperie (fine 
draperie etc.) Tan Tpre, gemaeckt eade lóutgeroapen ter Halle, intjaer 
M. CCCG en acble. » 
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parfaite ezćcołion, et, par suitę, la bonne renommće de la 
draperie dTpres. Noos y trouYons, cependant, ćpars et 
sans suitę, quelques renseignements, en ce qui concerne la 
eorporation elle-m6me. 

Et d*abord, la fabrication ótait trfes-yariće et les sortes de 
draps trfes-nombreuses. II y avait, comme division princi- 
cipale, la lichie draperie et la fine draperie. — Les draps 
de la lichłe draperie s^appelaient doucken (1). Un nom 
gćnćrigae ćtait aussi draps ihune (2). 11 y avait : les brede 
et smalle lakene; les smalle-lichte; les smalle dickedinne^ 
les dickedinne (demi-forts), les derdelynghe (tierces); les 
dustane lakene (3), les myngsels (draps m61ós); les draps 
icarlates ou draps sanguins; les draps blancsy bleus et noirs; 
camelins; esłatnfors, afforchis ou enforchis, gros tierces^ 
gros et menus miUs; draps royes (rayós), d pelites rayes, 
demi-draps, draps teinis et autres (4). 

Ła beautó de ces draps ótait si parfaite et leur renommóe 
si grandę, que, lors des joyeuses entrćes des Ducs et Comtes 
Souyerains et lors des missions solennelles de Princes dóló- 
guós, les Magistrats de la commune ne croyaient pouyoir 
mieuz faire, pour tómoigner de leur reconnaissance, de 
lear respect et de leur bon-youloir que d offrir & Icurs 
nobles yisiteurs de riches prósents parmi lesquels se trou- 
yaient toujours quelques pi^ces de draps de fabrication 



(1) Prescription de 14S4, ausujet des draps de Warnćton. (Dibgbrick, 
Inuentaire^ T. ly, p- 94). 

(2) Sentence de 1537. 

(3) ProbablemenŁ gris-poussiere, de dusł, poussi^re eu anglais. 

(4) KeurCD de I AOi, passim tt aussi Lambin, Mimoire citć, p. 100. 
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locale. Nous n avons rencontró aucune relalion de sombla- 
bies fótes, sans y trouver ee fait mentionnó (i). Ces dons 
de la draperie yproise ótaienŁ toujours gracieusement ac- 
cepićs ; car , outre que ces prósents rappelaient le souyenir 
d un ĆYĆnement notable, ils n'ótaient pas sans yaleur io- 
trins^ue, ni sans application utile dans ce temps d'apparat 
et de luxe. Łes femmes, comme les horames de la noblesse 
et de la riche bourgeoibie , employaient pour leurs v6te- 
ments des draps fins et de cuuleurs diyerses. Ces draps 
pouvaient servir aussi aux uniformes et livrćes des nom- 
breux officiers et genSy dont se composait la maison des 
princes. 

Ce draps, de couleurs si varlćes et si vives » ótaients em- 
ployćs aussi pour rornementation des salles de banguet et 
de fótes. Dans le cours de nos recherches , nous ayons 
trouyó quelques dótails sur cet emploi dócoratif. 

En 1313, la princesse Mahau, filie de Robert de Bóthune, 
annonca sa yisite ofBcielle k Ypres h Toccasion de son 
mariage. Nos pferes, fort attachćs h leurs franches libertós 
locales, ćtaient aussi reconnaissants enyers les bons princes, 
qui ayaient jurć d'accepter et de maintenir ces libertćs 
publiques. Aussi, cbaque fois qu'un de ces princes, ou Tun 
de leurs reprćsentants yisitait la yille, le magistrat ne man- 
quait jamais de lui faire une rćception dont Tćclat tómoi- 

(1) < Hem k lui (Roy de Franche) prćsent escarlakeo sangwyn (ćcarlate 
rouge) l«rge, 1 vert et Ibbnc iii^ ij iiv., viij sch • 

« It. prćsent a Hods. de Berri 1 drap large vert et I drap large bleo, 
...... clzviij liv. • 

« lt.au Comte de Never8 I drap large bleu et 1 drap large vert....«. 
clzviij liv. • (Compte 1385. Sirg : Cos: singnli^res causes). 
Młme mention daos les comptes de 1399 etdans be^acoup d*autres oooiptef. 
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gnait k la fois et des bons sentiments de la populatioa et de 
la richesse de la communey dont Thospitalitó ótait toujours 
fastueuse. Gette fois, ii fuŁ rósolu qu*il serait donno k la 
princesse un diner suivi d'une fóte de nuit, dans les vastes 
locaux des Halles, dócoróes k ceŁ effet. En parcourant ies 
comptes de la ville de cette ńpoąue , on troave ce qu ii fut 
payó pour des pibces de draps teints, employćes non seule- 
ment pour draper les vastes parois de ce local , mais encore 
pour tapisser son parquel (1). 

Qu*on se figurę k propos de la fśte donnće k la princesse 
Mabauy ces immenses salles de la Halle tendues de draps 
aux vives couleurs, ayant pour tapis ces memes draps, 
ćclairćs par une infiniŁó de haiches (flambeaux) de cire, et 
dans lesąuelles se trouvait une foule de bourgeois de toutes 
les classesy portant les cosiumes si pittoresques de ce Łemps, 
et de femmes au teint clair et aus. formes opulentes, paróes 
des meryeilleuses guipures et des brillants b]joux de Tópo- 
que — vrais types des femmes de Rubens — , et Ton com- 
prendra Tadiniration d une souveraine qui , assistant k 
pareille fóte k Bruges, s'ócriait : « Je croyais Stre seule reine 
ici et j en vois six cents autour de moi ! » (2). 

Et, tel ótait le luxe, t^lle ćtait la ricbesse do cette ćpoquo 
qu on se seryait de ces draps» pour dócorer les rues, dans 
des circonstances solennelles : 



(1) «Pour dc8 esŁan/brs qui Jitrenl pendus aval les mati^res et iiendus 
sous le satle, en Ueu de carpiles, • (Comptes de la ville de 13]3. — 
Commwi Brief.) 

(9) a Ego rata sum solam me esse reginam et hic sexcenta conspicio. » 
(Mbtbs, fo 80). a Obimej che io peutava d^esser regioa sola, ed io me 
truoYO quh, le centiuarie. • (Goicciabd) 



\ 
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» Dans l*annóe 1.398^ arriva h Ypres Monseigneur de 
Nevers (plus tard Jean-sans-Peur) et la rue de Thourout, 
par oti ii entra, yenant de Briiges, ótait tendue des deux 
cótćs jusqu*^ la Monnaie et jusqu'au Gasthuys avec des 
draps bleus et des ócussons peints aux armes de Bour- 
gogne, de Flandre et de Nevers. » (i) 

« Eq 1549, lors de lentrće h Ypres de Philippe II, 
comme prince hóritier, toutes les rues sur son passage, 
depuis la porte de Lille jusqu'^ la porte du Cloitre 
S^ Martin , ćtaient tendues de draps rouges , blancs et 
jaunes ». Łe soir cette dćcoration ćtait ćclairóe par des 
torches de cire, car on voit dans les comptes les sommes 
payóes pour indemniser des taches de cire , faites h cer- 
taines pi^ces (2). Cette ornementation ótait autrement 
riche, autrement cossue quo nos dścorations modernes, 
ayec leurs calicots teints et leurs lampions fumeux. 

La yariótć des produils suppose une grandę diyision du 
trayail. EUe est longue en effet , la listę des ouyriers diffć- 
rents qui composaient le mótier de la'draperie ; ii y ayait : 
ies constructeurs de meiiers, les peigniers, les porłeurs et 
laveurs de laine, les ćplucheurs, cardeurs, fiłeurSj chat- 
niers-ourdisseurs , tisseurs , foulons , teinturters , aides- 
teinłtiriers , tondeurs, pressureursy batłeurs, apprćteurs, 
pressiers (3). 



(1) DiBGEmcK, AnaUcleSy p. 40. 

(9) Comptes de la viUe de 1548-1549. 

(o) Ostelgiers, cammakers ou cammeghen^ wolledragers et wolicspoelers, 



\ 
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Cette fabrication, si vari6e et goi occupait tant d*ouvriers 
spściaus, ćtaiŁ rćglementóe dans ses moindres dótails et 
soumise h un contróle sćvfere, avec sanction de saisies et 
d amendes, et exercóe par des agenłs juriSy nombreus et 
dólógućs par la Gilde. 

Parmi les chefs industriels des drapiers, ii y avait : 

Łes Hałheeren (Mattres des Halles); ils ćtaient chargós 
de receyoir le dópót des draps, apportćs pour le marchó 
anouel (1). Ils avaient aussi pour mission, de suryeiller la 
gualitó requise des draps esposós en yente et Taccomplis- 
sement des droits et devoirs entre yendeurs et acheteurs (2). 
Ils ótaient nommćs pour uo an (3). 

Les Stockenaers , ainsi nommśs du stok, b&ton, instru- 
ment ofBciel de leur mission. Ge sŁock ćtait terminć aux 
deux bouts par le sceau de la yille (4). Ges agents ótaient 
chargós de yćrifier, k domicile, si les peignes, chaioes et 
draps tissćs ótaient dans les conditions youlues et si les 
pifeces foulćes, tondues et teintes, placćes sur les rames, 
ćtaient conformes aux regles prescrites. Aprts examen» ils 
apposaient les plombs, certiiiant rexpertise. Dans les yisi- 
tes, ils ótaient accompagnós de quatre personces du mćtier, 



treckeghen, spinnaeghen ou spinneglien, scericrs, wevers, vii1res, roodc> 
\ai*ver8 , varvprs-cnapen . sceerers , meiters , uutslaei es, laekenreders, 
pertsenaers {Keure de 1408, passim.) 

(1) De halłieer^n zullen moeleu ter jaermaercŁen logieren en 5/a//e/i,...» 
Keure de 1408, l'<» vj, verso. 

(3) Ibidem^ 50 «r suiyaoŁs. 

(3) Hegister, 1433 

(4^ « Dat de stockenaers ais zy omme gaen uiŁ gewand zullen hebben een 
stock gbemeinselt aen beide hrnden metten tckene yan der steide daer acn 
f;he?est... (Keure de 1408^ xx.) o 
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nommćcs ommegaers (ambulants) (1) et foimaient avec 
eux unc sorte de jury, authenŁiquant la sincćriló de Tesper- 
tise. 

L'intervention de ces słockenaers devait fetre utile, puis- 
que nous la trouyons reproduite dans une keure de la 
draperie de Comines. « .... pour les (pifeces) distinguer 
sans s'y tromper , les vśriBcaleurs (słockenaers) les plom- 
beront et les marqueront sur le móŁier... » (2). 

Les waęrdeinen (wardeurs, e^pertiseurs), pouvant confis- 
quer les draps , non conformes aux prescriptions des 
keuren (3). 

Les ghezwoore meiiers (mesureurs jurós); ii y avaiŁ les 
meiters van de drooge ende nalie elle (mesureurs des draps 
secs et mouillćs) et des meiters in 'i gemeingde (mesureurs 
des draps mólangćs) (4). 

Les meiiers ćtaient seuls aptes k fixer la longueur des 
pifeces acheyćes. 

Les zeigełaers (scelleurs) authentiquant toutes ces ex- 
pertises (S). 

Les persenaers (pressiers) ; la listę des indiyidus, com- 
mis au pressage^ comprenait, en 1433, soixante-douze per- 
sonnes (6). Nouvelle preuye de Timportance de la fabrica- 
tion drapi^re, k cette ćpoque. 



(1) Kuere de MOS, XII et 8uiv. Dans ao compU de 1312, on lit : « pour 
ij bastouft poiir les ommegaers de draps bleus. o 

(!2) Cbanuinr F. Van db Pottb, CoUection etc, p, 41. 
{Z) Keure de UO^, Xlii. 

(4) hegisŁerf 143o. 

(5) Ibidem. 

(6) hegisŁer, 1433. 
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Dans le Register de 1433 (() , comprenant le nom des 
personnes qui se sont fait inscrire dans la draperie, on 
trouye le nom d^une femme, avec cette mentiou dra- 
piereghe (drapifere). 

Nous trouyons aussi les maekelaers, courtiers, intermó* 
diaires entre le fabricant et Tacheteur (2). 

U y avait enfin les mocksouckers (3) (chercheurs de 
fraudes), charges de d6couvrir les fraudes aux r^glements 
de fabrication. Ces limiers de police industrielle ćtaienŁ 
parfois au nombre de cinq et de six ; leur salaire se trouye 
inscrit par trimestre, dans une longue sórie de comptes. lis 
napparaissent que yers la fin de 1500. Dans les crises in- 
dustriellesy c'est le propre des comtemporains de rechercher 
les remfedes contrę la dćcadence dans des moyons locaux et 
techniques, sans qu'ils s'apercoiyent que cette dćcadence 
n'a le plus souyent pour cause que Tinóluctable pression 
des faits g6n6raux et des ćyónements extćrieurs. 

Tous ces rfeglements et tous ces contróles ne sont certai- 
nement pas en accord ayec les idóes modernes sur les bien- 
faits de la libertć du trayail et sur Taction utile de la librę 
concurrence ; mais ils tśmoignent des soins pątriotiqueSy 
que prenaient nos anc6tres pour conseryer k leur cólfebre 
industrie sa róputation de perfection et de loyautć. Aussi, 



f I ) Register van den pertonen die hem hehhen doen bekennen in de 
draperie,{\ĄZ^ Cahier in A^^ couvert en parcbemiD. 

Vi) Ibidem. 

(3) De mocksouckers van der draperie dezer stede ouer hunlieder dienst 
gheaaen ini ondersoucken van de Jraulden die men in de zeŁve draperie 
zoude moghen doen»* • • i^jb^p^ 

(Comptes de 1581 et Comptes des annćes suiyanŁes.) 
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Tensemble de ces yórifications s'appelaii-il loyen (loyaliser), 
s'il ćtait permis de s'exprimer ainsi, d oti est venu le nom de 
Loye (loyauŁó), donaó k remplacement des Halles, oh ces 
experŁises se faisaient (i). 

Ce plomb de loyaułś de nos anc^tres fut, beaucoup plus 
tard, adoptó par les drapiers d*Amiens (2). 

L'ofBce de receveur du plombage se yendait publique- 
ment, par le magistrat : — 1530, i8 octobre. « Łettres par 
lesąuelles les avou6, śchevins et conseil de la ville d'Ypres, 
dćclarent avoir yendu k Luc Bonnet, bourgeois d'Ypres, 
TofiBce de receyeur du plombage des draps , et ce pour la 
somme de cinąuante huiŁ livres de gros , monnaie de 
Flandre. — Cet office fut yendu pubiiquemenŁ k son de 
cloche et au dernier enchórisseur L'acqu6reur fait serment 
de s*acquitter fidMement^ en personne, de ses fonctions, sa 
yie durante, et, en cas de maladie ou d absence, de se faire 
remplacer par un des plombeurs, du consentement des 
echeyins » (3). 

Un docujdent de iS37 prouye quels soins et quelles sóyó- 
rltós on mettait k Toctroi de ces plombs de loyautć : 

— 1S37, xiiij' juillet : « Senlence du Conseil de Flandre, 
au sujeŁ d'un diffórend surgi entre les ćcheyins dTpres, 
d'une part, et Pierre Van Aelst, drapier, d'autre part. — 



(1) On app<*lle encore aajonrd^hui Loje^ le comparŁiment des Halles. du 
cdtó de Teglise de St-Hartin. 

(9) Plomb de loyaute. • Dans la SayeUerie d^Amiens, le dernier plomb, 
qoe les estsards — nos anciens eswaraeurs — mettent aux etofles, comme 
avant las qualitćs prescrites par les r^glemenls. • (Bescheselłb ainć^ Dic- 
iionnaire, verbo Loyauti,) 

(3) DiECsaicK, Inventairey T. y, p. 202. 

T. vn. o. 
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Ce dernier avaiŁ vendu^ ii y avait qaelques annśes, a uo 
EspagDoI nomm6 Pierre de M6dalie, nn drap de Tesp^ce 
Thune , auqael , paralt-il, ii avait fait mettre de faiix 
plombs. Le plomb s'ótanŁ perdu, 1e dit Espagnol avait prć- 
sentó le dit drap aux plombeurs poar 6tre plombo de 
noayeaUy mais ccusci s y refus^rent parce qae ledit drap 
n*avait pas la lari^eur prescrite, el qa'il sy iroavait plnsieurs 
aułres granda dófauts qui prouvereQt que jamais aDtćriea- 
rement ce drap n*avait pu 6tre plombo par les plombears 
jurćs ; reaqu£te prouva en outre que les petits plombs qai 
sy troavaient encore, y avaieni ótć faussement appliqnćs. 
Łe drapier Pierre Van Aeist fuŁ donc arrfttó, mis en prison, 
soumis h la question et condamnó h Tamende, d apr^s les 
rfeglements esislants. — Mais celui-ci interjeta appel da 
jugement des ócheviDS, devant le Conseil de Flandre, de- 
mandant que le jugement des 6ehev)ns fut cassó et qu'ils 
fussent condamnós 1^ k se prćsenter en chemise devanŁ le 
dit Conseil de Flandre , pour y demander pardon au dit 
Conseil et au condamnó, en prćsence de tels amis et mem« 
bres de sa familie, que ce dernier voudra y amener ; 2** k 
rćpćter la m6me demande de pardon, en chemise, en plein 
marchó d'Ypres ; 3^ h faire dans la salle ćchevinale une 
yerrifere de la yaleur de cent couronnes, ornóes de figures 
au cboix du dit Conseil de Flandre, et iDdiquant par qui et 
pour quel rootif cette yerrifere ćtait placce ; 4® k payer, au 
profit des pauvres , une somme de quatre cents florins 
Carolus ; S*^ k payer, entre les mains du demandeur, une 
«omme de millo florins Carolus, pour £tre convertie en 
flBuyres pies, k sa discrćtion. — Le Conseil de Flandre, 
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aprfes de longues enqu£tes» confinna le jugement des óche- 
yins, dćclara le demandeur non recevable et le condamna 
h Tamende de fol appel » (i). 

L*exceIIent archiviste dTpres, M. Diegerick, ayant en- 
trepris la t^che considórable d^analyser tous les anciens 
comptes de la ville, a eu Tobligeance de nous communiąuer 
des extraits de ces docuinents officiels, pour tout ce q[ui 
concerne le plombage de la draperie. Nous donnons aus; 
Annexes (2) ces indications, pour une certaine sórie d*an- 
nóes. De Tćtude de tous ces extraits rćsultent les rensei- 
gnements suivants. 

Et d*abord, Tónorme guantitó de plombs (enseignes) des- 
tinćs au plombage; on y voit, k plusieurs reprises et h des 
dates rapprochśes, xxviij'" , xxxiij'" , xxxv* , lij" , lvj", 
Ixxxvj'" enseignes de plomb. Et que Ton ne croie pas que ces 
plombs restassent sans emploi, car pour les sceller aux 
draps, avec empreintes, ii fallait des pinces (tanghen^ 
estenelles\ des marteaux (hamers). Or, on trouve de nom- 
breux postes de dćpenses pour estenelles novelles^ pour 
esteneiles refaites, pour tanghen et hamers^ tant Temploi de 
ces outils ćtait fróąuent. 

Les ommegaerSi dont nous avons parlć, paraissent ici 
avec le slock; « pour ij bastons pour les ommegaers* » 

Dans le compte de 1319-13209 ii est question de verghes 
(mesures) «pour les draps nouveaiw afforchis et des 
plombs pour sayetter les dessus des nouveaua) dr as (3). » 

(I) DiRGBBiCK, Inv9ntaire^ T. V, p. 339. 

(9) Voir aax Ahmrzbs. 

(3) Comptes do la ?iile de 1310-1330. 
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On ne restait donc pas toujours dans la routine, on inno- 
vait parfois. 

Ces rbgiements n^assuraient pas seulement la bonne 
fabricalion de la draperie, mais aussi le respecŁ dii aux dif- 
fórents cbefs de la Gil de. Et comme les infractions k cette 
autoritó entrainaient parfois h des peines trbs-fortes, leur 
rćpression n*appartenait pas h la Gilde elle-mfime, mais sur 
sa plaiote sans doute, au banc des ichevins^ seul pouvoir 
judiciaire do cette ćpoque. Npus en trouYons deux preuyes 
dans les Registres de ses jugements. 

Et d*abord des peines de bannissement : — 1407, 4 mai. 
« Louis Yyoen, maitre foulon, est condamoó & deux fois 40 
jours & passer bors de Tócheyinage d*Ypres , et s'il yenait & 
rentrer , ce serait sous peine d une annće de bannissement , 
pour les horribles paroles (horrible woorden) prononcóes 
contrę le cbef-gouverneur et les jurśs (upper'gouvemeur 
ende jegen de gezwoorne van den vul'ambachte). » 

c SiWestre Loots est condamnó & deus fois 40 jours k 
rester en dehors de rćcbeyioage dTpres et 8'il yenait k 
rentrer, ce serait sous peine d une annće d'exil, pour les 
horribles paroles qu'il adressa ansipremerSy dans Tesercice 
de leur oi&ce, contrairement aus statuts de la yille ; et s*il 
yenait k rentrer , qu ii soit tenu k le róparer , au dire des 
6cbevins. » ( Jugement par ócbeyins , au nombre de 
onze) (1). 

(1) 1407 4 mejre. — R^g- ff^oen$dag dinghedag, — Lodewyc yyoen, 
meester Tulre, es gheseid ii wBerf \\ Haghen te blivene iiteii scependomrae 
van Ypre, ende waert tlat hy eer daer binne quHme dat ware iip een iaer 
daer uute gheseid tsine, omme de horrible woorden die hy sprać jegnea 
den upper*gouverDeur onde jeghen de geswoorne vaD den vul-ambachŁe. 

SiWester Loota es gheseid ij waerf xl daghen l€ bliyene uten scependomroe 
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Et puiSy des peines d^emprisonnement : 

1408, 2 mai. c Jean Groessin esŁ condamnś h entrer, 
encore ce soir ayant le coucher du soleil, dans la prison de 
la Yille, pour quelques paroles dures, qu*il adressa aux 
pressierSf et & y demeurer pendant Łrois jours » . 

« Eodem : Jean Thomare, teinturier en rouge, est con- 
dammó ii entrer, encore ce soir avant le coucher du soloil, 
dans la prison de la yille, et & y rester trois jours, pour 
quelques paroles, qu ii adressa au gouverneur des tein- 
turiers en rouge » (i). 

On le voit, la gradation des peines, depuis la prison jus- 
quau bannissement, suivait la gravit6 de loffense. — 
Horrible woorden. — Harde tcoorden. — Eenighe woorden. 

Parfois les jugements prononcćs affectaient une sćvćrit6 
et une publicity, bien propres h empftcher le retour de ces 
dćlits : 

1343. Actum ter vierschare van der stede, (le banc des 
óchevins) : 

« Sentence des ćcheyins dTpres, prononcśe contrę Michel 
Le Povre, accusó d avoir, avec quelque8 complices, attaquiS 

Tan Tpre, ende waert dat by eer daer binne qname, dat ware up een jaer 
daer ute gheseid tsine omme de borrible woorden die by sprać ief^bens 
perchena«rs huer oibcie doende, contrarie de stataten van aer steicTe; ende 
Yoort ais by incommen wert, dat by gbeboud«n wert datte te beterene ten 
zegghene Tan acepenen. 

(I) 1408 ^mejre^ met 10 sceipenen, —Jan Croessin es ghewyst te treckene 
nocb tavond bin zonnescbine in de Tangbenesse ^an der steide, omme 
eenighe harde woorden die by sprać te perchenaerts waert ende dan te 
bliyene iij dagb^ lanc. 

eod: Jan Thomare roodvaerwere es ghewyst te treckene npcb tATont bin 
iDoneschine in de Tangbenesse yan der steide, ende daer te blivene iij daghe 
lanc omme eenighe woorden die by zeide jeghen de goureroeirer Tan der 
roodTaerwers. 
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k coups de pierre, de bliton et de couteau, le poort-bailli 
et les agents, et d avoir tuó sur la place un des agents da 
poort-bailli. Les ócheyias le condamneni k yeoir en la salle 
de jusiice, en chemise, tete et pieds nus, portant un eierge 
de trois livres, auquel sera attacbó un poing ógalement en 
cire. Dans cet accoutrement, ii demandera, k deux genoux, 
pardon k la justice et au baut-ballli, en prćsence du poort- 
bailli et de ses serviteurs ; ensuite ii sera esposó pendant 
une beure sur un óchafaud dressó devant le besant, portant 
sur la poitrine un ócriteau mentionnant la cause de sa 
condamnation, puis ii sera banni du pays de Flandre pour 
Tespace de dix ans, sous peine de mort, et devra guitter 
la yille dans les vingl-quatre heures et le pays de Flandre 
ayant le troisi^me jour » (t). 

Ainsi donCy la Gilde n*avait pas seulement Tintelligence 
suffisante pour formuler des keuren ou r^glements, favora- 
bles au maintien de la bonne fabrication de la cól&bre 
draperie, mais elle avait, en outre, la force nócessaire pour 
donner k ces rfeglements une sanction sórieuse et efficace. 



(I) DiEGRRiCE, Inv€nŁaire^ T. V, p. 3S8. 
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V. 



INTER YENTION DE LA GILDE DES DRAPIERS DANS 
LES AFFAIRES POLITIOUES ET COMMUNALES. 



L'iQtervention de la Gilde des drapiers dans les affaires 
politiąues et communales, ótait de deus natures : interyea- 
tion armće, dans les faits d*armes; interveQtioa par repró- 
sentation, dans l'assemblće de la commune. Ł^ancienne 
formule de eette double assistance ótaii celle-ci : 

« Met raed en daed; 
« Met goed en bloed. » 

Cótait un engagement absolu et complet, depuis Tassis- 
tance intellectuelle, jusqu*au concours armó, — la t6te et 
le bras; le conseil et le sacrifice. 

Si Ton veut se faire une idće de la force armóe de la 
Gilde des drapiers, on n*a qu'& parcourir les rćcits des 
diyerses guerres politigues de cette ćpoque , des diffćrents 
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sićges soutenus par la ville dTpres , des nombreuses 
ćmeutes populaires, soulevóes dans son sein. 

En i302, h la bataille des Ćperons, h Groeninghe prfes 
de Courtrai, les gens d'armes dTpres prirent une part im- 
portante; Thistoire en fait foi. 

Un chroniqueur dit h ce sujet : « On ayait fait accord 
avec le Gomte, Jean de Namur, que la communautó de la 
ville serait tenue de foumir au Comte cinq cents hommes, 
pour aider au sióge de Courtrai, poar oix partirent le lencie- 
matn les cinq cents dTpres, habilUs de rouge^ afin qu on 
pdt les disiingner des autres » (i). 

U fallait avoir une force armće considórable et bien orga- 
nisće pour pouYoir mettre en marche, du jour au lende- 
main, un corps de cinq cents hommes tous v6tus de mSme. 

Les habitants dTpres ayaient envoyó malgró Topposition 
des LeliaerłSf cinq cents bommes d armes v&tus de rouge, 
et sept cents arbalótriers au corselet noir (2). 

Ces cinq cents bommes d'armes vótus de rouge ótaient 
doB drapiers; ces sept cents arbalćtriers au corselet noir 
ótaient des membres de la Gilde de S^ Georges. La Gilde des 
drapiers et celle des arbalótriers formaient la partie la plus 



(1) Dl Fio, Cronyck MS. « En hadden zy met den grave gekomen in 

acGoort op conditie en de ghemeente ▼an de stadt roude schuldig wesen 

aen den grave te leteren Tyf hondert mannen, tot hulp van het beleg ▼an 
Cortrycke, waer henen ly trocken des anderen daeghs de vyf hondert van 
Tpre alle int roode gekleet, op dat mendę zelf e buiten * andere zoude 
kennen*. 

(9) RiiYTif , Histoire de Flandre, II, 457. 
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solide dc la force armee de la commune dTpres, les archers 
et les arbalóiriers. 

Durant ceite journóe, le role assignó aux Yprois fuŁ de 
contenir les Francais occupant le ch^teau, sous le comman- 
dement du ch^telain de Łens. 

« Pendant le combat, afin d općrer une diversion favo- 
rable k leurs troupes, les Francais qui ćtaient renfermśs 
dans le Ch^leau, firent, au nombre de cent, une courageuse 
sorlie et vinrent mettre le feu k quelques-unes des plus 
grandes maisons de la yille ; toutefois ils f urent bient6t 
repoussós avec pertę par ceux dTpres » (1). 

« Cependant la garnison du ch&teau de Courtrai avait 

tentć une sortie afin de prendre Tarmće flamande en flanc. 

Ce mouvement , quoiqu'arrM6 aussitdt par la fermetć des 
Yprois... » (2). 

\oilk donc les bourgeois armćs de la commune dTpres, 
rśsistant avec avantage au choć d une partie de Tarmóe 
róguli^re d'un roi de France i 

Fn 1328, dans les conditions imposóes aux Yprois, aprfes 
la bataille de Cassel, par Philippe dc Yalois, roi de France, 
en yertu de Tacte de soumission du 28 septembre de la 
mćme annóe, on lit : « i° Cinq cents tisserands et cinq 
cents foulons doivent quitter immódiatement la ville 
dTpres et le comtó de Flandre, sans y rentrer avant la 

(I) A. YoisiN, traduit du flamand de H. GoRTnAŁS-YEKCRorssR, Messager 
des Sciences, etc, annće 1834, p. 365. 
(9) Rbrytn, Histoire^ etc, II, 470. 
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troisieme aanśe... 4** Les gens du commua {li menus com- 
muns) qui n ont oi hóriiage ni maison eo ville, sont obligćs 
de yendre leurs haubrions, plaies bacinesy gorgtóres, lances, 
arbalislrest goedendacz, et toutes autren manier es Sar- 
mur es. • 

Daos cette ćDumćration d armcs offensiYcs et dófeasives, 
on signale le goedendachy qui avait d6jk si bien opórć, en 
1302, k la bataille de Groeningbe (1). Le goedendach, cette 
massue du gćant bourgeois, avec IaqueIIe ii sattaquait, 
dans un combat corps k corps, au piquicr k la longue lance, 
k ]*arquebusier avec son arme a forte portće, au chevalier 
montć, bardo de fer et armó de toutes pifeces ! 

Cet armement communal se maintint longtemps ; nous 
en trouvons plusieurs preuves : 

Et d'abord, un acte du 28 mai i 477, donnant : « La listę 
des personnes choisies parmi la bourgeoisie , les drapiers, 
les foulons et les petits m^iiers^ pour accompagner le dra- 
peau de la duebesse et celui de la viUe d*YpreSy k Merville, 
oh se trouvait Tarmóe opposóe aux Francais Cette expćdi- 
tion sera accompagnóe du Comte des ribauds et de guinze 
chaperons rouges » (2). 

Puis, le 27 mai i 483 : « Lettres des Seigneurs et du 
grand Conseil , au nom du jeune Philippe , duc de Bour- 



(1) EowABD Lb Głat, Hisioire des Comtes de Flandre^ W, 245. « Toiis 
itaient armćs, les ans de lances, les antres de lonii^ues ćpecs ou de masses 
hirUsies de poinles de/er^ quMl8 appelaieiiŁ iroiiiquemeiil goededagen ou 
bonjours •• 

Les Francais nommaient cette massue : baion a uirotes, Froissart diŁ : 
« £t portoit chacun un plancon a picot de fer et k ?irole ». 

(2) DiKGKRiCK, Inuentaire^T, IV, p. 35. 
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gogne, elc.9 aui: baillis des villes et cli&telleDies d'Ypres, 
de Cassel, de Bailleul et aux avouć, 6chevins et conseit de 
la Yille d'Ypres. — A fin de pourvoir k la dćfense de la 
Flandre, ils leur ordonaent de prendro les dispositions 
nócessaires pour passer dans les dites villes et cb&tellenies, 
la revae de ious les bommes aii-dessus de dixhiiit et au- 
dessous de soixaDte-dix ans. — Cette revue dovra se faire 
le douzo octobre suivant ; chaąue individu devra 6Łre 
pourvu de son costume et parure aux couleurs de Flandre, 
blanc et pers (wit ende persch) (1); ceux qui manient Tarć 
devroQt 6tre pourvus d'uQ arc d^Espagne et de douze flfeches 
au moins ; les autres d*une pique longue de dix-huit pieds 
de Gaud ; cette revue se fera dans cbaąue paroisse, par 
*officier du lieu, qui choisira les bommes les pląs forts et 
les mieux armós et babillós, pour former dans le transport 
existant9 leur contingent dans les cent cinąuante mille com- 
battants quu la Flandre doit fournir » (2). 

L'appel des bommes au-dessus de dix*huit et au-dessous 
de soixante-dix ans, c'ćtait la levóe en masse : aussi s'agis- 
sait-ilde pr^ter « leur contingent dans les cent cinquante 
mille combattants que la Flandre devait fournir » . Ceux 
qui manient Tarć devront Stre pourvus d*un arc d*Espagne 
et de douze fl^cbes au moins; les autres, d'une pique longue 
de dix-huit pieds mesure de Gand; c^est-^-dire des arcbers 
et des piquiers, dont se composait TinfanŁeric de cetto 
ćpoque. 



(I) Pers, couleiir entre Ic yert eŁ le bleu. 
(i) DiECiRicR^ IłwenŁaire, T. 1V^ p 70. 
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Łe 3 navembre de la m^mc annóe, 1483: — « LeŁtres par 
lesguelles les Seigneurs du sang et du grand-Conseil , au 
nom du jeune Philippe, duc de Bourgogae, ordonnnnt de 
nouyeau aux baillis des yilles et ch^tellenies dTpres, de 
Gassel et de Bailleul et aux avouś; ćchevins et conseil de la 
yille dTpres de faire passer ces montres par les oiBciers 
sous leurs ordres. — Łe confingent k fournir par ces trois 
ch&tellenies et par la yille dTpres est de quarante mille 
coiiibattaQts»(i). GhifTre ónorme pour trois districls et pour 
UDO yille! 

La bonne organisation de la milice communalo et le 
courage personnel des bourgeois et ouyriers armćs^ qui la 
composaient, se manifesterent d^une manierę ćclatante, au 
sićge dTpres de 1383. 

Ne youlant examioer cette hóroigue rósistance quau 
point de yue spócial de notre sujet, nous nous contenterons 
d'indiquer sommairement les ólóments de rattaque et ceux 
de la dófense. L*arm6e assićgeante se composait de : 

Troupes anglaises rćguli^res. « . 17,000 hommes; 
Premierę armóe des iroupes commn- 
nales de Gand. 20,000 » 

Seconde annóe des m6mes troupes 20,000 » 

Soit ensemble S7,000 bommes 

bien armós et bien coramandós. Les assiógós ne comptaient 
dans leurs rangs, qu un trfes-petit nombre de troupes rogu- 
libreSy ou plutót de membres de la noblesse, enyoyćs par 

(1) DiiGBBiGK, Inwentttire, T. ly, p. 75. 
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le comte Louis (i); leur force de rósisłance se composaiŁ 
presqu uniąuement des Gildes de S'-Georges {arbalćiriers)^ 
de S*-S6ba8tien (archers), do S**Barbe (arquebmiers et 
couleworiniers) et de la force armóe communale. A la fin 
du sióge, les femmes armóes allferent se placer, en dehors de 
lenceinte et deyant les portes, pour y repousser le dernier 
assaut, ou pour y pćrir (2). Une faible partie des remparts 
śtait en pierre; la plus grandę partie se oomposait de forti- 
fications uniąuement en terre et de retranchements formós 
de hautes haies d'6pines et de grosses palissades (thuineń). 
Avec de si faibles ouvrages de dófense, la ville soutint 
soixante-trois jours de sićge > subit vingt-et-un assauts 
directs, opora un grand nombre de sorties yiolentes et, k la 
fin, forca les assiógeants coalisós h općrer leur retraite (3). 

Froissart, parlant d'un de ces assauts, lappelle : < tris^ 
fnerveilleiu)Of grand, fort et redoutó » . 

Dans cette hćroiąue dćfense, « ii y eut un foiUon, nommó 
Jean Boddaert, qui, avec une ópće de combat, fit reculer les 
Anglais ; et ce mftme foulon a, durant ce sićge, općró 
tant de faits de courage qiie , (comme le disent les vieux 
mćmoires) ii serait impossible de les racouter » (4). 

(1) Lambin, Beleg^ p. 79. 

(3) • Wy vincieu dat den laelsten daf^ yan het beleg, de yroiiwen Tan 
de inwoonerSy fcedreren door denzelfHen iever die hnnne mannenbezielde, 
met speeren gewapend, zich voor de poortea stelden, met opzet, iodien 
de stad overromp«ld wierd, van liever Techtetidc te8neuvelen, ais baere 
kindereo den roof te zien worden van de woede , des Tyands. (Lambin, 
Beleg^ p 7Ay d^apris les Jaerbneken van Ypre,) 

(3) Lambin, Beleg , p 70 et 8uiv. 

(4) « haer was eenen volder genaemd Jaa Roddaert die met een slag- 
sweert crEneelschm dede recultren : ende heeft den seUen gbedursnoe 
deze bplegeringhe zoo veele vroome faicten gedaen (soo d*oade memorien 
8egjzheD)*t dat onmogelyk waere die te rertellen. » Den Oorspronk^ 1681. 
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Durant ce mómorable sióge, ii y avait Taction, enŁibre- 
ment &outeQue par les indiyidus des classes infórieures ; ii 
y avait la direclion , produite par le magistrat. Or, noas 
trouYons parmi les wethouders de i 383, le nom de Jan 
Fierin, tisserand; et parmi les Raeden van Kamer, Jan 
Fierin, boulanger (i). 

La dćmocratie foimait presque toute la foree armće et, 
de plus, elle avait sa place dans le Conseil et le comman- 
dement. Et tel ćtait le dósintóressement patriotiąue de ces 
hśroiqnes bourgeois , que plusieurs d*entre eux refus^rent 
de se laisser crćer chevalier, se contentant, dit le chroni- 
queur, de Tassurance flatteuse d'avoir, par Taccomplisse* 
ment de leur deyoir, gagnó Testime de leurs contem- 
porains (2). Us dictaient ainsi, pour ainsi dire, la formule 
de la belle devise de notre patriotique familie des comtes 
de Mćrode : « Plus d^honneur que d*honneurs! » Mais 
plusieurs acceptferent la distinction civiqae d'6tre admin 
et inscrits parmi les bourgeois d*Ypres; cette illustre bour- 
geoisie suffisait h leur libórale ambition ; elle servait, d ail- 
leurs, grandement leurs intćrćts. 

Ges octrois de la bourgeoisie Yproise mśritent d'&tre 
citós, k cause de leurs considćrants; yoici quelques uns de 
ces documents : 

« L an mil iij*" lxxxiij, Everard Jordan, cordouanier, fut 



(1) Lambin, Beleg, 130 et 121. 

(2) • Eenił^e amlere hel<ihafti|^e inwooners weigerden met grootmoedig- 
heiii de ridderschap te aenveerd n, zich vergeno«>|{ende met de streelende 
bewu8th«id van door het yeryulleti vun huuiien pligt, deachting ?anhun- 
nen tydgenooten rerworyen te hebben, — Lambin, Beleg^ p. 65, 
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donno sa bourgeoisie pour ce qu'il se porta bien et yaillam- 
ment quant les Anglois avoient assićgó la yille » . 

« Item, Tan mil iij^ iiij^' et 1X9 h Gille Landrin, de saiut 
Nicolas en Waea , et h Jacąmart Scoonbeen» de Hondsco- 
fen, fut donno laur bourgeoisie, pour ce qu'ils furent 
dedans la ville dTpres et y firent bon service au temps 
ąu^elle fut assiógóe par les Anglois » . 

« Item, Tan mil iiij% k Christien de Blessy, f'** Pierre de 
Zeilbecque, fut donnć są bourgeoisie, pour le bon seryice 
qu ii fist en la yille dTpres, au temps qu elle fuŁ assićgćc 
par les Anglois* (1). 

Un cordonnier recut le droit de bourgeoisie, parce qu'il 
« se porta bien et yaillamment quand les Anglais ayaicnt 
assiógó la yille. » Des ótrangers la recurent « parce qu'ils 
furent ded<ins la yille dTpres et y firent bon seryice, au 
temps oti elle fut assićgśe par les Anglais. » 

Ces forains deyenaient aussi justiciables du Banc des 
Ćcheyins, tenus ii juger d'aprfes la loi ćcriie et les coutumes 
libćrales de la justice urbaine ; ils ótaient soustrarts k la 
juridiction, toujours arbitraire et souyent trte-dure , de la 
justice seigneuriale. Ils cessaient d'&tre des manantSt tail- 
lablcs k merci, pour deycnir de libres bourgeois, ayant 
leurs droits et leurs priyilćges. Ils acqu6raient, par ce priyi- 
lóge communal , une partie de la fameuse garantie 
ancienne : « Civis Romanus sum! » 

Le courage de ces bourgeois armós ótait si grand , qud 

(I) DiRCRRicR^ jśnaiecŁes jrprois. p. SIO. 
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souYcnt des conflits s'ólovaieQt entrc cux, pour savoir qui 
aurait le pas de marche, en cas do guerre. Nous trouYons 
deux preuyes de celte couragouse compćtition : 

— iiil. « Łettres par Iesquelles Jean, duc de Bourgogne 
etc. , prend une dćcision h Tógard d'une dissension surgie 
entre ceux d'Ypres d'uue part, et ceux du territoire du 
Franc, des villes et ch^telleoies de Furnes, de Bergues, de 
Bourbourg, de Nieuport, de Poperinghe, de Dunkerque ot 
leurs suivaQts d'autre part, au sujet de la place qu ils doivent 
occuper, comme membre de Flandre, daas larmóe ótant en 
marche. — Les Yprois prótendaient marcher immódiatement 
apres ceux de Bruges; ceux du territoire du Franc etc. 
ómettaicnt les mćmes prótentions. — Le duc, sans dćcider 
la question en principe, ordonne que, pour cette fois, pen- 
dant la marche dans Tarmóe, ceux du Franc auront le pas 
le premier jour et ceux dTpres le second jour et qu'ils eon- 
tinueront ainsi k alterner de juur k autre » (4). 

Vingt-cinq ans plus talrd co courageux conflit se renou- 
velle : 

— 1436. « Dćcision prise par Philippe, duc de Bour- 
gogne, etc, au sujet de la contestation existant entre ceux 
dTpres et ceux du Franc de Bruges, pour la prćsśance... 
quand ils suivent le duc k la guerre. — Le Duc, aprfes avoir 
examinó les raisons allógućes de part et d'autre, dócide, de 
Fayis de son Conseil, que ceux dTpres marcheront doró- 
navant avant ceux du Franc » (2). 



(1) DiRCtiiCK, InvenŁairej T. III, p. 4|. 
(3) DiifisiiCK, Iinfentaire, III, p. 171. 
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Ces bourgeois armćSy qui prenaient ainsi une part im- 
portante h des gaerres rógulifares et ii des combats sórieux, 
deyaient, rentrćs dans leurs foyers, óprouyer la tentation 
de faire seryir leur force acąuise et leur courage reconnu, 
pour appuyer leurs griefs et leurs rśclamations contrę 
leurs chefs de la Gilde et contrę les chefs de la commune 
clle-mćme. De 1^; des prises d'armes póriodiques et des 
ómeutes sanglantes; les annales dTpres sont pleines de ces 
actes de yiolence, que les drapiers soutenaient, quand ils 
ne les faisaient pas naitre. 

En i428y le magistrat ćventa et ćtouffa une conspiration 
d ouYriers. « Cependant, Yan den Ackere avait fait jeter 
dans les ćglises et autres lieux publics, des ćcrits excitant 
les bourgeois h la haine contrę leurs magistrats. II ayait 
fait des couplets satyriques contrę la loi. Łamsin Fabriel 
en ayait fait ógalement ; le premier yers nous a ćt6 eon- 
seryó : « Ypre, ghi waert een zoet prayeel! » (1) 

Au milieu do leurs appels h la sćdition et k la róyolte^ 
leur belle commune leur fait encore pousser un cri d*admi* 
ration et de regret. 

Dans des lettres de 1361, « Louis, comte de Fandre, duo 
de Brabant, comte de Neyers, de Rhótel et sire de Malines, 
dóclare que la yille dTpres, h cause de sa róbellion et de sa 
dósobćissance, s'ćtait attiró son indignation et qu'il Tayait 
priyóe de tous ses priyilóges, — Oue cependant, mu de 
pitió pour cette yille, h Thumble supplication des nobles de 
son sang, de ceux de son Conseil et des bonnes gens de 

(1) jśnatectes Fprois, p. I04t • Tpres, yous fuUs nn beau joyaa ! » 
Tom YII. 4. 



— 50 — 

Gand et de Bruges, ii coosent k lui rendre tous ses privi- 
Iśges et franchisesy et h lui pardonner sa rĆYoIte, sous la 
condition cependaat que les instigateurs de Tćmeute seront 
poursuiyis et punis par loi et par jugement, comme ils lont 
mćritó » (i). 

Une enguftte eut lieu, h la suitę de laguelle un acte d'ac- 
cusation fut dressó contrę Pierre le Yroede, Glaeys de 
Ketelare, Alard Lodebuc et Jean Pinck, pr6venus detre 
les instigateurs d une ómeute contrę leur droit seigneur, le 
comte de Flandre. 

Nous donnons ici une longue analyse de ce document de 
i36iy parce quil est, k la fois, une narration fidfele de ce 
dramę populaire qui ensanglanta la ville dTpres et une 
preuve de la force et de la yiołence de ses tisserands et de 
ses foulons. 

« 1359, lendemain de la fóte de S' Christophe (26 juillet), 
rćunioc tumultueuse des tisserands et des foulons, pendant 
que le comte se trouvait k Ypres. — lis lui exposent leurs 
griefs, obtiennent do pouYoir abattre les portcs de la ville, 
de nommer eux'm6mes leurs chefs ; mais non contents de 
ces concessions, ils yeulent obtenir les mfimes constitutions 
et les mómes ordonnances que du temps d*Artevelde. — Ils 
nomment des capitaines , s*emparent de la maison du 
Besant (2), en chassent le capitaine et les sergents nommćs 
par les ćcheyins et les remplacent par des tisserands et des 
foulons. — Effrayó du danger qu'il court k Ypres, le comte 

(I) DiiGiMiCE, Inuentatre, 11,186. 

(3) La maison du Besant ótait le corps-de-garde des sergents^ chargćs de 
la police et de la tranąnillitć de la villc. 
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faiŁ partir secr^tement la duchesse sa filie, et quitte lui- 
rnhaie la ville pendant la nuit. — Łes rćvoltśs se rendent k 
la salle ócheYioale et exigeQt les elefs du beiTroi, afln de 
pouYoir sonner les cloches quand bon leur semblera* — lis 
font sonner la cloche d'alarme pour faire prendre les 
armes, et se font confectionner des banni^es. 

» Łe lendemain de Notre-Dame mi-aout (16 aoiii), les 
róYoltćs se portent en armes h la salle 6chevinale pour 
massacrer les magistrats ; toutefois ils se contentent de les 
faire prisonniers. — Ils font venir des secours de Courtrai, 
dófendent de travailler et restent pendant seize jours sur le 
marchć en armes et k banni^res dćployśes. — lis extor- 
quent aux magistrats prisonniers des sommes considćrables, 
les menacent de les massacrer en cas de refus, et leur pro- 
mettent la libertó, s'ils paient ces deniere. — lis recoiyent 
Targent , se le partagent, mais ref usent de mettre les ćche- 
yins en libertó. — Un des accusós retourne a Courtrai et 
paryient k embaucher une partie de Tarmće des Flamands; 
ii am^ne ces soldats k Ypres, et, pendant la nuit du 28 
ao{it, ils massacrent TaYouó de la ville/ George Belle, 
arrachent quelques personnes de la prison et les cuupent 
en morceaux. — Nouvelles extorsions exercćes par les 
tisserands ; le 4 octobre ils font trancher la tete k Jean 
de Dixmude et k Jean Stassin, ćcbevins dTpres, et a 
Jean de Douai, clerc de la yille » . 

« Le jour de S* Martin (11 noyembre), ils s'emparent de 
la prison du bailli, dćliyrent les prisonniers et chassent 
cet officier du comte hors de la yille. — En 1361 , yers la 
foto de la Pentecdte , ils s'emparent de Jean le Prisenare, 
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nouYeau bailli, rćcemmenŁ arrivó en yille, le soumettenl h 
la ąucsŁion et k la torturę, et le dimanche apr&s le joiir du 
S' Sacrementy ils le jettent par la croisće de la tour des 
Halles et le coupent en pifeces au milieu de la place. — Ils 
massacrent aussi Pierre le Jenne^ le coupent en morceauXy 
et font trancher la tftte au frfere du bailli. 

« Environ la fetę de S' Barthślćmi, ils marchent contrę 
les troupes du comte, commandśes par le seigneur de Dix- 
mude et massacrent devanŁ la ville Jean Yan den Hielcoute, 
Jean Yan Vons, Jean Besan et Pierre le Pelseboutere, par- 
tisans du seigneur de Dixinude. — Les troupes du comte 
paryiennent enfin h se rendre maitres de la ville » (i). 

Cest apr&s les jours de fSte, apr^s les rćunions, les liba- 
tions que les troubles ćclatent : — • le lendemain de la 
(śle de S* Chrislophe; — le lendemain de Notre-Dame mi- 
aońl; — lejour de S* Martin; — vers la fćte de la Penlecóte; 
— le dimanche aprds le jour du S* Sacrement; environ la 
fćte de S' Barlhćlemi » . 

Coalition et suspension de trarail : — « 7/^ font venir du 
secours de Courtrai; difendent de travailter et restent 
pendant seize jours sur le marchi en armes et avec ban- 
nieres deployees » . 

Mais ces tisserands, ces foulons ne demandent pas ^'aug- 
mentation de salaire ou de diminutton de travail : car, 
presquo tous travaillent pour leur propre compte et h 
domicile, et, par consóąuent gagnent d aprfes la durće et la 



(I) DiRGiRiCK, Ini'enifiire, II, p. 187. 
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perfection de leui* travail librę. Ce qui les anime, ce sont 
des idóes de libertó et de dignitó personnelles. — « lis 
obltennent de pouvotr abałlre les portes de la mile, de nom- 
mer euoo-mimes leurs chefs ; — ils veulenŁ obtenir les 
mćmcs consiitutions et ordonnances que du temps d^Arte- 
velde. » En invoquant un tel nom, ils deviennent yiolents : 
— « 11$ s^emparent du Besant, en chassent le capilaine et 
les sergents nommśs par les dchemns et les remplacent par 
des tisserands et des foulons. — Les rćYoltśs se rendent d 
la salle ^chevinale et exigent les clefs du beffroi, afin de 
pouwir sonner les cloches guand bon leur semblera. — lis 
font sonner la cloche d^alarmepour faire prendre les armes, 
et se font confectionner des bannicres. *- 

Comme souvent, ils passent de la yiolence et de lusur- 
pation h la cruautó et, cc qui fait Tóloge de radoucissement 
des moeurs de notre popnlation ouvri&re acŁuelle, ils s adon- 
nent k des crimes atroces, qui dśpassent de beaucoup les 
excfes de nos grłiies contemporaines : — « ils massacrent 
ravou^ de la ville, George Bellef arrachent guelgues per- 
sonnes de la prison et les coupent en morceauoo; — ils font 
trancher la tśie d Jean de Dioomude et d Jean Stassinr 
dchemns d^Ypres^ et d Jean de Douai, clerc de la ville. — 
lis s^emparent de Jian le Prisenare , nouveau^ bailli , t& 
cemment arrivó en ville , le soumettent h la question et h 
la torturę et... le jettent par la croisće des Halles et le 
coupent en morceauoo, et font trancher la tśte au frere du 
bailli. — lis massacrent devant la ville Jean Yan den 
Hiekoute, Jean Yan Yons, Jean Besan et Pierre le Pelse- 
boutere... » 
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Yoil^y dans une seule ćmeute, assez de violences coin- 
mises , assez de saDg rćpandu, assez de yictimes immolćes 
pour rćduire aii silence les partisans du « bon vieux 
temps ! » 

En pretant ainsi son concours armć ppur la dófense de 
la commune et pour ses expóditions extśrieures, en mon- 
trant une belle ćnergie dans les róclamations populaires, 
la Gilde de la Draperie avait acquis assez d autoritó pour 
Stre admise k participer k la direclion m^me des affaires 
communales. Cette porle du Grołen Raed , ou Grotę 
Gemeenłe ne s ouvriŁ sans doute h ses artisans que successi- 
yement et petit k petit; mais la voici ouverle k deux battants 
k ces gens de mśiiers : 

« Et attendu que de temps anciens ii a ćtó ordonnć et 
a ćtó observ6 que, lorsqu on assemble le Grand Conseil, 
Ton est obligś de convoquer XV personnes de la poorterie, 
V de la draperie, V des foulons et V des mótiers com- 
munsy sans plus, et toujours de manierę que la poorterie 
seule sera en aussi grand nombre que les trois autrcs 
mótiers ensemble » (f). 

Cćtait donc une coutume ancienne, transformće en une 
ordonnance formelle , que , au sein du Grand Conseil 
(Groten Raed), en prćsence de quinze personnes de la poor- 

(1)«Ende hoewel van ouden tyden gheordonneerł slact ende onderboudcn 
geweest heeft, ais men Groten Raed Yergaderf, dat men scholdig es te 
ombiedene XV persoonen Tan de poorterie, Y vau de draperie {dtapiert), 
Tive van de vullerie ijoulons) ende viTe van ghemeene neringhe, zonder 
meer, ende emmer in zulker wjrs ais dat de poorterie alleene in also 
groten ghetale zy ais dander drie neringhen onder hem allen. (Dikckiick, 
Episode, 20.) 
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t€rio (riche bourgeoisie), fussent couvoqućes quinze per- 
sonnes des mótiers, dont cinq des petits mótiers (Ghemeene 
Neringheń). Et la force d ascension de ces derniers ótaiŁ si 
constanie, qu'il fallut sUpuler que les riches seraient tou- 
jours en aussi grand nombre que ces moindres rćunis, au 
nombre de quinze sans plus. 

Comme on votait par classe, cela donnait encore unc 
plus grandę influence h ces moindres^ divisćs en catógories, 
contrę ceux de la poorterie, róunis en un seul corps* 

Une fois entrśs dans le Groten Raed, ces moindres y 
exercaient la móme autoritó que les poorters (riches bour- 
geois) ; et cette autoritó ćtait reconnue par le Souverain t 
Un document important en fait foi : 

— 1430. « xxiiij'' jour de Septembre. Łettres par lesquel- 
les Philippe, duc de Bourgogne, etc. apporte diverscs 
modifications au modę de nomination des avouś et ćchevins 
h Ypres. i"" Chaque annće, le 7 du mois de fóvriery le duc 
enverra ii Ypres des commissaires chargós de procćder au 
renouYellement du magistrat ; le huit au matin ces com- 
missaires se rendront dans la Chambre ćchevinale, y exhibe- 
ront leur commission en prósence de Tayonćy des 6chevins 
et conseillersy des guałre chefs-hommes y du chef-homme 
du Besant, du Conseil des yingt-sept, du Conseil des nota- 
bles au nombre de quinze, de cing membres des iisserands, 
cing des foułons et cing des petits mśtiers. Cette exhibilion 
faite, ils dóposeront les ancicns óchevins. — 2"" Cette dćpo- 
sition faite, les commissaires, au nom du duc, inviteronŁ 
laYouć et les ćcheyins dćposćs , ainsi que les autres eon- 
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seillerSy chefs-hommes etc. prósents, h procóder par bulle- 

tin secreiy & Tćlection de guatorze nouveaux óchevins 

Les bulletins ćtant recuelllis, les commissaires en feront 
le dćpouillement , sóance tenante , en prćsence des secró- 
taires et clercs de la ville, et proelameront comme avou6» 
premier óctievia , et ćcheYins^ ceux qui auront obtenu le 

plus grand nombre de voix — Cette manierę d*ólire les 

ćcbevins sera suivie pendant huit annóes.... » (i). 

Ainsiy Yoilii des tisserandsy des foulons et m6me des 
membres des pelits-mśtiers , appelós non-seulement h sta- 
tuer comme membres du Grolen-Raed, mais encore h 
former le Magistrat (de Wet)^ en participant & Tólection 
des avou6 et 6chevins de la Ville. Ayons-nous tort de dire 
que c^ćtait Ik un signe de Tascension du proletariat tout 
enlier? 

En somme, ces Giides, ces corporations ćtaient des fruits 
du privil6ge; ce n'ćtaient que des germes de la liberłó. 
Nćes au sein du rćgime feodal, elles ne pouvaient vivre 
que d aprfes les principes de ce rógime, qui ćtaient Timpor- 
tance, la force, que donnę la richesse. Elles formaient pour 
ainsi dire les premiers degrćs, qui devaient conduire h 
rćmancipation, k Tógalitó de (789. Elles ćtaient encore 
ćtreintes dans les liens ćtroits de Yapprentissage , du 
compagnonagef du chef^d^cewore et de la reception. Łe 
progres qu elles ont rćellement općrć, h cette ćpoquey peut 
so rćsumer ainsi : ces Gildes, ces corporations deyinrent si 

(I) DiRCiRicSy Int^entaire, T. III, p. 145. 



- 57 — 



riches et si puissantes que leurs chefs — doyens, chefs- 
hommes , gouverneurs — se firenl admettre dans le Conseil 
de la Commune, dont ils forinaient h eux seuls la moitić des 
membres et oti ils reprósentaient la Corporation elle-m6me. 
TenanŁ ceite position par Tćlection de leurs confr^res en 
industrie, ils avaienŁ pour mission de faire prĆYaloir, au 
sein du Conseil de la Commune toute entifere, les idćes, les 
Łendances et les intór^ts de la Gilde elle-mćme. Ils ayaient 
ainsi obtenu par ce choix populaire Tćlćration de la classe 
tout entifere, h laąuelle ils appartenaient ; ils ouvraient, 
pour ainsi dire, la marche du Tiers-Etat, dójk en roule 
vers son supr£me triomphe. 
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VI. 



DĆCADENCE DE LA DRAPERIE DTPRES ; 
SES CAUSES; SES EFFETS. 



Aprfes avoir ćtudió Forigine modeste et les progres mer- 
veilleux de la draperie dTpres, nous avons h indiquer, k 
prósent, la dćcadence successive de cette grandę Industrie 
et h rechercher les causes et les effets de cette profonde 
ruinę. 

D'aprfes les documents locaux, trois causes principales 
semblent avoir amenó cette fatale dćcadence : i® les guerres, 
sióges et pesles successiyement subies par la yille ; 2® la 
concurrence de la draperie des communes rurales circom- 
Yoisines ; 3"" la cessation de Timportation des laines 
anglaises. 

Nous ayons vu gue, en 1328 et aprfes la bataille de Cas- 
sely cinq cents tisserands et cinq cents foulons furent 
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bannis, pour trois ans, de la ville et du pays de Flandre. 
Si Ton pouvaiŁ compter le nombre des tuós et des prison- 
niers de ceŁte journće et d'autres aussi funestes (Roosebeke, 
etc), on appróeierait les grands yides qui durent s'općrer 
parmi les drapiers. Mais le fait de guerre lo plus fatal pour 
la draperie fut, sans contredit, le siśge dTpres, en 1383. 
A cette ćpoque, les faubourgs ótaient beaucoup plus ćten- 
dus que la yille elle-mftme (t); ils possćdaient ąuatre óglises 
paroissiales (2). Leur population se composait de tisserands 
et d autres ouvriers de la draperie. D^s le dćbut du sićge, 
toute cette population se rófugia en yille, et les assiógćs eux- 
n)£mes incendi^rent de fond en comble ces yastes fau- 
bourgSy pour rendre plus difficiles les approches de la place 
et ils en emportt^rent les matćriaux qui pouyaient seryir h 
fortifier les remparts (3). Forcós k leyer le sićge, les coalisćs 
renyers^rent et dótruisirent tout ce qui restait encore de 
cette premierę dćmolition et cette yaste ótendue de terrains^ 
couyerts d'habitations, deyint un yóritable dćsert. Łes 
comtes souyerains ne permirent jamais la reconstruction de 
ces faubourgs, qui, dans le passo, ayaient ćtó les constants 
foyers des ćmeutes communales; les ouyriers qui y ayaient 
eu leurs habitations et le sićge do leur industrie , durent 
aller s'ólablir h Neuye-Ćglise, Eeke, Messines, Weryicq, 
Comines, Menin et mćme k Leyde, priyant ainsi la yille du 
fruit de leur trayail et aliant former ou fortifier la con- 
currence ćtrang^re (4). 



(1) D^OoDEGBiMsr, chap. 179. 

(9) Notre-Dame ten Brielen, S' Jeao, Si Michel et Sainte-Crois. 

(3) Dkn Oobspbonck. \6S6, passim, 

(4) Lambin, Belegy p. 91 . Dikgbbice, Analectes Yprois, p. 101. 



— 60 — 

Ł'immensc aggiomóration d ouvriers dans lenceinle rela- 
tiYemeni restreinte de la ville devait y causer de terribles 
maladies. Elles se manifestferent souyent k Ypres avec des 
caracteres si pernicieux , si coQtagieux et si ćpidómigucs , 
qu'on leur donnait le nom do pesłes. Lcs Annales sonŁ 
pleines de mentions dc parcilles calamitós, qui ćlaienŁ 
accompagnćes ou suiyies do diseltcs. 

« A® 1088. Dćc^s do 3000 pcrsonnes dans les mois do 
juillet et d^aofit ». 

« A"" iitS. U mouruŁ 4000 personnes dans Tannóe »• 

« A"* i 126. La f aminę y a ćtó si grandę et si cruelle qu'un 
tr^s-grand nombro de personnes y mouruŁ de faim » . 

« A® 1165. Nombrenx dócfes, aprbs une diselŁo de 7 ans». 

u A® 1223. Moururent pr^s de 4000 personnes d uran t 
Tótó » . 

(c A® 1234. Dócfes de prfes de 9000 personnes en huit mois 
de iemps » . 

« A® 1292. Grando mortalitó par suitę de disette. i 
« A® 1349. Mourut h peu priss le tiers des habitants. » 
c A® 1399. Moururent au del^ de 12,000 personnes do la 

pesłe, en 18 mois. » 

u A'' 1436. Moururent prfes dc 7000 personnes de la 

peste, en neuf mois de temps. » 

« A"^ 1489. Moururent plus do 10,000 personnes de la 

pesle, en dix-huit mois de temps. » 

« A"" 1490. II en esŁ encore mort 15,000. » 

tt A*' 1668 et 1669^ Perdu beaucoup par lape^/e, pendant 

CCS dcux annćes. » 
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« A^ i 693 et 1694. Pendant ces deux annćes un tr^s- 
grand nombre d*habitants sooŁ morts de faim » (1). 

Toutes ces calamitćs deyaient nćcessairement entraiaer 
la dócroissance successive de la population de la commune 
dTpres, et, par consćquent, la dćcadcnce de sa drapjerie. 

Nous avons vu que, en 1245, on estimait que la yille 
comptait environ 200,000 habitants. Łors du sióge de 
1283, ii y enavait encore 81,293; en 1695, cette popula- 
tion ótait descendue k 16,170 (2). 

« Dans le dónombrement des mois de juillet et aoilt 1689, 
tout le peuplo de la ville s'est trouv6 montó h 13,240 per- 
sonnes de tous &ges, de tous sexes et de toutes conditions, 
parmi lesquelles ii se trouve 93 prótres sóculiers ou cha- 
noines, 19 maisons et ^ouyents de moines róguliers et 
religieuses contenant 251 hommes et 284 fiUes, sans comp- 
ter les hdpitaux et maisons pieuses, qui sont au nombre 
de huit. II est h remarquer que dans ce nombre n'ęst pas 
comprise la garnison, ni les officiers de Tótat-major avec 
leur familie, qui, tous ensemble, peuvent faire neuf mille 
personnes, ou fort approchant ; ce qui, joint au nombre de 
la bourgeoisie avec enyiron 3,700 rifugies de la campagne 
qui se retireront, fait 26,000 &mes » (3). 

La prospóritó de la draperie ayait ótó Torigine et la cause 
de Tónorme population, des fortes richesses et de la grandę 
puissance de la citć, oh elle ayait son sióge ; la dćcadence 



(1) UiYGEMiGK, jśnalecles, p. O a 31. 

(5!) 1)k Fro, Jaerhoekn passim, Lambin , Beleg^ p, 82. 

(3) Mimoire de f^auban icHt en 1689. — Dans YHistoire miiilaire, par 

J.-J. Vtlll«CER, p. óól. 
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de cette draperie entratna fatalement la dópopulation ^ 
raffaiblissement et la ruinę de cette grandę commune. 

En i545, la ruinę de la vieille draperie ćtait compl^te et 
toutes les industries, par lesquelles on avait essayó de la 
remplacer, avaient śgalement disparu ; comme dans une 
fatale tempSte, quand le b&timent naufragó a sombró dans 
les flotSy ses moindres ópaves sont bientót englouties k leur 
tour. Un document de cette ćpoque donnę un tableau si 
nayrant de la mis^re, dans laquelle ćtait tombóe la grandę 
citó industrielle, que nous ne youlons pas, par une froide et 
sbche analyse, en altórer les couleurs naives et yraies; 
nous reproduisons quelques passages de cette pi^ce impor- 
tante : 

MaŁHEUREUK ĆTAT de ŁA YIŁŁE D^YpRES, CONSTATĆ et GERTIFIĆ 
PAR ŁE HAUT CŁERGĆ DE ŁA YIŁŁE. (1 545) (i) 

«... par lesquelz fust adyisó de conyoquer tout Testat Łant 
ecclósiastique que temporel de ladite ville en la Chambre 
eschevinalle et de remonstrer, tant de bouche que par exp6- 
rience, la grandę et extr£me nćcessitó des povres et du 
commun de ladite yille et signamment de ceulx qui se mes- 
loient de la draperie et ce qui en despend; et de fait eulx 
ótans tous assemblez , assavoir ledit prólat de S* Martin et 
les six curós des ćglises parochiales et les prieurs et gardian 
de Tordre des mendiantz, ensemble tous les noŁables de la 
yille et commis au gouyernemeut ayant dit, ont estó laissó 
entrer en ladite Chambre escheyinale, Tung aprfes Taultre, 

(1) DiecsKfticK, Inwentaire , t. Y, p, 305, annexe 8. 
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łous les povres gens mesnaigiers qui y ont volu yenir, et en 
ont estó trouvez yingt-trois cens testes, et h chascun fusŁ de 
rechief donnć ung pain et aux femmes enceintes deuŁs, 
dont les deux pars estoient gens vivans de la draperie et 
ce qui en dópend si comme foulons^ łisserans^ filleresses, 
tondeurs, taincturiers, entre Iesquelz la plus grandę partie 
estoient gens quy oncques ny mendi^rent, voires beaucoup 
d eulx qui deux ou trois ans par avant ayoient tenus mes- 
naige et bouticle et estez maistres ouvriers foulons ou tis- 
serantZy et nourry et donno h ouvrer h beaucoup de povres 
gens, Yoire aidś h soutenir les povres par diyerses aulmos- 
nes, lesquelz par faulte de nćgociation de la draperie ont 
estez constraintz de yenir ayec leurs femmes » et petitz 
enfantz par urgente nćcessitó et extr6me indigence , h 
grandę honte, pleurs et larmes, pytoyablement, en prósence 
de la dite spiritualitó et temporalitó, descouyrir leur poyretó 
et demander ung pain ; dont les liulcuns par honte ont 
couyert leur faces de leurs bonnetz et chappeaulxy non- 
osans esleyer le yisage... » 

Łes rapporteurs de cette lamentable situation en ayaient 
iildiqu6 une des causes principales, quand ils ćcriyaient : 
c Łaquelle yille (Ypres) ayant estó fort peupiće, depuis 
quarante» trente et yingt ans encha, est fort dćciinće et 
dócline encoires journellement h yeue d'oeil, faulte de rexer- 
cice et nśgociation de ladite draperie et qu en despend, ad 
cause que les yillages et bourgs situós en grand nombre au 
circuit d'icelle yille, ont trouyó et se sont entretenu de faire 
leurs drapz en longueur, largeur et taincture sy sembla- 
bies aus drapz de ladite yille dTpre, qu'ils ont totalement 
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adnichiló la vcnte d*aulcunes sortes de draps que Toa soloit 
draper en la dite yiUe, comme lea draps scellez d*un lyon, 
d'une double croix et d un Y, dont lesdits drapiers dTpre 
soloyent avoir bonnc issu6... » (1). 

Cotte concurrenco circomvoisine ótait, en effet, la seconde 
grandę cause de la dćcadence de Tancienne draperie 
dTpres; elle avaiŁ principalement son sićge ii Poperinghe, 
Messines, Neuve-Ćglise, Comines, Weryick, Eecke, War- 
nfeton, Kemmel, Wulyerghem, Dranoutre (2). Parłout elle 
produisiŁ les mćmes effets — Conflits frćquents, attaques 
sanglantesi proces ruineus. Une sentence de 1501 dun 
conilit entre Ypres et Neuye-Ćglise, permet de juger, d'un 
seul coup, toutes ces querelles et ces compótitions indus- 
trielles. L*analysŁe en apprócie TimporŁance, quand ii dit : 
« Ce document remarquable contient Thistoire enti^re des 
diffórends entre Ypres et Neuye-l^gHse, au sujet de la dra- 
perie, depuis les premiers priyilóges accordćs aux Yprois, 
concernant cette Industrie, jusqu'^ la dale de la prósente 
charte » (3). Or ce document n est qu*une longue suitę de 
rćcits d'attaques armóes, d'incendies de mótiers et d'ate* 
liers, dQ sóyices grayes aliant jusqu aux blessures et aux 
meurlres exer<;ós par les drapiers citadins contrę les dra* 
pierś campagnards. — Malgrć ces yiolences, le trayail 
intćrieur finit par succomber sous le poids du bon-marchó 
^ des progres du trayail extórieur. 

Nous trouyons une preuye de la force et de Tinfluence 



(1) T^iRGUMiCK f Inifenłairc \, p. 309. 
h) Ibidem, V, p. 267. 
(S) Ibidem, y, p. 9. 
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de celte concurrence circonyoisine, dans un document de 
iS48, ópoqae de la ruinę compl^te de la draperie yproise : 

« En 1545, les principaux marchands drapiers de Lille 

attesŁent que de touŁ leur sourenir. Ton a fait dans la ville 

de Comines bonne draperie de hauŁ prix» de la longueur de 

20 aulnes et de 2 aulnes de large , de bonne qualitó en 

ćtoffe, de teinture de gris melć, cafaret, gris brun et autres 

couleurs ; lesąuellcs draperies ótaient fort recherchóes des 

marchands de Flandre, Haynaut, Artois, Namur et autres 

quartiers des Pays-Bas et meme avaient la prćfćrence de 

la di te yille de Lilio sur toutes les autres , mćme de celles 

d'Abbeville, de Rouen et d'autres pays ótrangers : que les- 

dits draps de Comines ćtaient fort ótoffós et puissants 

comme y ayant terre et eau convenables, de sorte que la 

draperie en est beaucoup plus nette et meilleure que les 

mómes ouvriers nc sauraient faire k Yprcs. Au liQu que 

ceux de la ville dTpres ont terre et eau convenables pour 

ime sorte de drap blanc que Ton ne saurait faire audit 

0)mines ; attestant qu'il serait contrę le bien public d em- 

pćcher la dite draperie ainsi qu'ils ayaient entendu dire, 

que ceux de la ville dTpres Taraient voulu faire depuis 

un an • (1). 

Dans rintóressant recueil, auquel nous empruntons ce 
passage, le savant cbanoine Yan de Putte reproduit diver- 
ses Keuren de Comines relatives h la draperie et datóes de 
1450. Or, les drapiers Yprois ótaient dćjk sur la pente de 



(1) Lb Chahoinb Van db Pottb. CoUection des Keuren ou Statuls de la 
vilŁe de Comines, Bruges, Yan de CasŁeele-Werbroack, 1873, p. 7. 

TOMB VII. 5. 
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la dćcadence, cfuand les drapiers ComiDois receyaient des 
Eeurea qui prouyent que leur industrie ótait ea pleia 
dóyeloppement. 

La troisi^me grandę cause de la dćcadence de la draperie 
dTpres fut la suspensioa de renyoi des laines anglaises. 

Nous ayons yu comment, d^s 1233, les rois d^Angleterre 
ayaient constammenŁ fayorisć rexportation des laines aa- 
glaises dans nos proyinces et Timportation des draps ila- 
mands et brabancons dans leur propre pays. La prohibition 
de rexportation des laines anglaises ne peut ^tre attribuće 
k un changement irróflćchi de politigue ; Thistoire nous 
prouye qu*elle ne fut qu*une arme de Ićgitimes reprósailles : 

« La premierę mesure adoptóe par Louis de Neyers pour 
resler fidi$le k ses engagements yis-^-yis du roi de France, 
ayait ćtó fort impopulaire : car ii ayait rompu le traitó 
commercial conclu le i'^ octobre i 320, par son aieul ayec 
Edouard II, pour enyoyer des nayires piller les cótes d'An- 
gleterre, en m6me temps qu'il faisait arróter tous les mar- 
chands anglais dans ses !l^tats. Les Communes murmur^rent 
hautement* (i). 

c Mais Louis de Neyers yit, k son retour, le roi de 

France ii Paris, et róussit k le conyaincre de la sincćritó de 
ses serments. En effet, k peine ćtaiŁ-il rentró dans ses iJ^tats, 
qu'il manda ii ses oiEciers de retenir prisonniers tous les 
Anglais qui se trouvaient en Flandre, mesure imprudente 
qui deyait appeler de terribles reprćsailles. Le 5 octobre 
1336, Ćdouard III ordonna, k son exemple, que tous les 

(1) Kbkttr 9R Łbttrmhoyi. Uistóire de Flandi^e, T. III, p, 114. 
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marchands flamands fussent arrStćs dans son royaume et 
que Ton saisit leurs biens ; ii dófendit en m6me temps 
lesportation des laines. La Flandre fut livróe h la dćsola- 
tion : tous les mćtiers cessferent de battre le m6me jour, et 
les mes de ses citćs, nagu^re remplies d ouvriers ricbes et 
industrieux, se couvrirenŁ de mendiants, qui demandaient 
en yain du travail pour ćcbapper ii la misfere et k la 
faim » (1). 

Cbose ćtrange ! ii ne se trouve dans les arcbiyes com- 
munales aucun document relatif k ceite probibition de 
rexportation des laines anglaises. Mais, la cbute procbaine 
et complfete de la draperie yproise ne prouye que trop les 
funestes effets de ces dures reprósailles. Car , comme le 
dit y avec naiyetó mais avec veritó , Froissart : « toute 
Flandre ćlait fondóe sur draperie, et, sans laine, on ne 
peut draper. » — Cest le mćme sentiment qu esprimaient, 
en Angleterre, les tisserands filamands armós, quand ils 
poussaient ce cri : « Nous ne yenons pas ici pour demeurer» 
disaient-ils , mais pour dótruire la puissance d'Henri , le 
yieuK roi guerrier, et pour avoir sa laincy dont nous avom 
besoin (2). » 

Cest ce qui a fait dire h un ćcriyain anglais : « Ces 
Flamands , dont laffecŁion s*adressait plut6t aux sacs de 
laine qu'au peuple anglais.... » (3). 

(1) Kbittn di Littrhhoyb. Histoire de Flandre^ T. III, p. 169. 

(9) « Les tronpfs mercenaires flamandes composćes en granda partie de 
tisserands sans onvrage, avaienŁ vouIu marcher sur LeicesŁer : • Nous ne 
Tenonspasici... » Ćmili Yaikhbiikgh, Histoire^ etc., p. 83, 

(3) « Qui (Flandrenses) plus saccos ąuam Aoglicos yenerabantur. • 

'WlŁSIRGOAll, p. 131 
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A cette terrible prohibition, ie roi d'Angleterre ajouta 
un appel h tous los ouvriers drapiers. 

« .... II nous reste ua privilćge octroyó au tisserand 
flamand Jean Kempę, par le roi Edouard III , qui se ter- 
mine en ces termes : Nous permelłons h tous les aulres 
tisserands, teinturiers et foulons de Flandre qui youdraient 
quitter leur pays, de s'ćtablir dans notre royaume et nous 
leur ferons donner de semblables lettres de protecłion. 
On annoncait aux ouvriers de Flandre qu'ils trouveraient 
en Angleterre de beaux habits et de belles femmes. Ces 
promesses sćduisircnt sans doute plus d'uu habitant 
d'Ypres ou de Warneton; des hommes de mćtier bannis par 
Louis de Novers vinrent se fixer aux bords de la Tamise 
et ce fut ainsi quĆdouard III, qui fut quelques annóes 
plus tard le Mh\e allió des communes fiamandes , própara 
k la fois dhs co moment la ruinę de la Flandre et la gran- 
deur de TAngleterre » (1). 

La Yoil^ donc tombóe cette antique drapcrie dTpres, 
commo sont tombćs les porls cól^bres de Damme et de 
rĆcluse, le colossal commerce de Bruges et de Yenise. 
Ćternels et irrócusables tćmoins de la fragilitć des choses 
humaines! Car Thistoire politique et industrielle des nations 
n^est qu*une suitę de rócits de chutes et de ruines irrćpa-* 
rables, succćdant h des puissances et h des ricbesses que 
Ton eut pu croire óternellcs ; ce qui a fait dire k un poetę : 

c Omnia matantur, sed nos mtUamus in illis. » 



(1) RKRYTif, HisŁoire, etc, p. 10!, 
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La cbute dćfiaitivc de la draperie entraina la supremę 
ruinę de I'antique et riche communc dTpres. Et \oi\k 
comment la puissante citó de 200,000 &mes est devenue la 
yille dćpeuplóe que nous yoyons aujourd^hui; comment ceŁ 
immense centrę dc commerce et dlndutrie cst en ce 
moment inerte et sans vie. Mais semblables h ces familles 
nobles ruinćes par le temps et les ćvónements, qui conser- 
yent les habitations, les blasons et los parchemins de leurs 
nobles ancStres, nous conseryons ayec un soin filial et nous 
montrons ayec une fiertć patriotique ce qui nous rcste de 
ces tcmps mćmorables. La Halle aux draps est deyenue 
notre Hólel-de- Yille; la chambre des anciens ćcheyins est le 
sióge de notre Conseil communal; nos riches archiycs sont 
commo les permanents tćmoins de la puissance et de la 
ricbessc de nos illustres ai'eux. Et gr^ce k ces prćcieuK 
restes (religuice) de son glorieux passć, Ypres est encore 
une yille digne d*óŁre yisitće pour ses magnifiques monu- 
ments; intćressante k Stre ćtudióe, dans ses riches archiyes. 

Nous ayons le souyenir d ayoir vu, dans notre premibre 
jeunesse, une des derni^res et faibles ćpayes de cettc puis- 
sante industrie. Notre grand-p^re maternel ayait, k Bece* 
laerCy k deux lieues d'Ypres, un domaine rural ayec maison 
de campagne, k laquelle ćlait jointe une fabrique de tissus 
de laine qui pouyait occuper, en tout, une centainc d'ou- 
yriers. Au commencement du prćsent sifecle, cetle fabrica- 
tion ayait totalement cessć. Nous en ayons yu encore 
quelques spćcimens : c'óŁaient des ćloffes pour babillements 
do campaguards, solides et dc couleurs tri^s-yarióes. La 
partie principale de lusine ćtait deyenue un corps dc fermę; 
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cerlaioes dependances (teintureriet sechoirSy rdmes, etc.) 
ćtaient restćes dans leur ćtat primitif. Un suryeillant de 
cette ancienne fabrigae, devenu le concierge de la campa- 
gne , ayait ćtć autorisó k occuper ces dćpendances eikj 
continuer, k Faide des anciens engins encore esistants, 
une petite fabrication, pour son propre compte. II ćtait 
seul et h lui seul ii exercaiŁ les nombreuses branches de la 
fabrication, qu*il avaiŁ vue fonctionner dans sa jeunesse. 
Chaque annóe ii achetait la tonte d un ou de plusieurs 
troupeaux de moutons des enyirons; ii lavait ces laines 
dans les anciens ćlangs de degraissage; ii les faisait filer 
par des femmes du yillage; puis, lui-m6me tissait le draps, 
le foulaił, le cardait, le tondait, le peignait, TapprćtaiŁ, ii 
Taide de Tancien oulillage; el, la pifece ainsi terminóe, ii 
la portait k Ypres et la yendait toujours aux mftmes mar- 
chands. Cćtait la puissantc industrie, dćcrópite^ tombśe en 
enfance; c'ćtait la draperie, puissamment organisće, rede- 
yenue domestique, rustique, patriarcale. Nous croyons le 
yoir encore, ce bon et yieil ouyrier, fumant comme un 
turCy trayaillant comme un n^gre, (ii ćtait aussi noir, 
quand ii općrait k la cuye de teinture) ; nous croyons 
Tentendro encore , nous racontant , ayec enthousiasme , 
mais sans interrompre son incessant trayail, les meryeilles 
de Tancienne fabriqae de notre aieul, qui n'ótait elle-m6me 
qu'uno chótiye ćpaye de Findustrie drapiere dTpres. En 
ócoutant ces beaux rócits, enfant, nous nous croyions le 
descendant d*un grand industriel; en nous les rappelant, 
yioillard, nous yoyons que nous ayons eu pour aieul, un 
couragcus propriótaire campagnard, qui a eu le mćrite 
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d'avoir, aprfes fortunę acquise, maintenu Tindustrie qu'il 
ayait recue de ces anc^tres, aussi longtemps qu 11 lui fut 
possible et malgró les difficultćs des łemps. 

Nous nous rappelons aussi que, h la mćme ćpoque» en 
aliant ii la messę , le dimanche, nous avons vu i'ćglise de 
Becelaere remplie d une foule de campagnards , vetus 
d'babits de draps, dont les pans leur touchaient les pieds, 
ayant des collets droils et des boutons plus grands qu une 
pi^ce de cinq francs. Ces babits ćtaient faits avec des draps 
si forts, qu'ils passaient de p^re en fils; ii est yrai qu'ils ne 
seryaient ąn'k aller d la messę et aux v6pres, quand ii ne 
faisait pas mauyais. lis ćtaient presque tous de couleurs les 
plus diyerses, yariant du yert pomme au vert ómeraude, du 
bleu foneć au bleu d^azur, du rouge sanguin au rouge 
amaranthe, du gris cendró au gris foncć. 

Ouand nous exprimions notre ćtonnement enfantin, en 
yoyant , dans les allćes sombres , le dćfiló de ces habille- 
ments ćclatants et barioićs, inconnus aux yilles, notro 
grand'mfere nous disait : c Tous ces draps yariós ont ótś 
produits par notre ancienne fabrique. » 

Cinquante ans aprfes cette ćpoque , encore yiyante dans 
notre mćmoire , k Theure oh nous faisions des recherches 
pour la prćsente ótude, nous ayons youlu nous enquórir si, 
k Ypres ou dans ses enyirons, ii n'existait plus quelques 
ćtincellesy sous les cendres de ce yaste foyer industriel, 
depuis si longtemps śtouffó. 

A Ypres mćme, ii n'existe plus aujourd*bui un seul mć- 
tier, battanł pour tissus do laine. La seule Industrie texliIo 
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qu on Y reacontre encore et dans des proportions modestes, 
ęst celle de la rubannerie^ ou tissage de rubans, en fils de 
laine, et surtout de lin et de coton. II existe aussi deux 
ćtablissements pour tissage de toUe de lin; Tan tombó aprte 
ayoir toujours marchó difficilement, Tautre bien montć et 
ayant de Tayemr. 

Messines, Wervicq, Comines ne possfedent plus aucun 
yeslige de leur fabrication drapiere ancienne; & Poperinghe, 
qui faisait ancien nement une si forte concurrence k la dra- 
perie dTpres, ii n*existe aujoard'hui plus un seul mótier 
pour tisser des ćtoffes de laine. 

Łorsque la ruinę de rantique et riche draperie fut con- 
somraće (1574) , les particuliers , aidós du magistrat , 
essayferent d y suppićer par la fabrication beaucoup moins 
bclle et moins ricbe de la sayetlerie (sayen); mais ce faible 
remplacant yint bientóŁ lui-m^me a manquer, comme le 
prouye le document suiyant : 

« A Jean Van Weryeke la somme de quatre millc livres 
parisis, pour employer celles-ci k Tachat de malieres pre- 
midres pour sayes de cetto yille , pour tenir en trayail les 
pauvres drapiers et aulres ouyriers et afin d'empócher Tin- 
dustrie de la sayetlerie do tomber cntiferement et d*aller k 
sa ruinę; et aussi, en mómo temps, pour ćviler les collisions 
qui pourraient surgir, puisguil ny avail plus en ville que 
deuoo marchands de sayetlerie » (1). 



(1) Jan yan Werveke de somme van vier duusetiŁ ponden parisis orome 
dio te emploierene int coopen van sayen reedsele deser stcde, omme de 
flcliamele drapiers cnde andere werciieden int werck te houdeoe ten fyuc 
dc ncrynghc yander saycterie uieŁ giiehecl en vervallc cnde ten rayne en 
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Quand cette nouvelle Industrie, la sayetlerie, yiat h 
faillir, le magistrat, sans se dćsespórer de son ihsucc^s, cut 
recours k un nouveau remede, semblable k ces mśdecins 
tenaces qui font ingurgiter un dernier módicament k leurs 
maladesy au moment m^me od ceux-ci vont rendre le der- 
nier soupir. 

En effet, nous trouYons, dans le compte de 1613-1614, 
rindication suiyante : 

« Nicolas Jaspar, drapier demeurant a Bruselles, on 
diminution de son compte de dij"" Ib., lui accordćs par 
Messieurs les Avou6, Ćcheyins et Gonseil, plus amplement 
mentionnćs par Taccord fait avec eux, concernant Tórection 
d'une drapeńe de draps mćlangis, dans cette ville, par 
ordonnance du xiij fśvrier xvj* quatorze » (1). 



fl^ae, ooc mede ommc łe evitprene de coUusie die zoude meughen ghebueren, 
midts dat er maer Ł>vee cooplieden Tan sayen binnen deser sŁede en 

woonen. Dus hier ter cause voor6eyd de zelye somme van iiijm Ib. 

Compte de 1574, (o 31 ro. 

(1) Nicolas Jaspar, lakcndrapier, woonende łoŁ Rrus&cle, in roinderinglie 
ende (er goede reketiynnhe van iije Ib. hem by myneii lieeren vooght, 
scepenen eude raedt gnejont, breeder ghementionneerŁ by den accorde met 
hem gbemaect, raekende Łoprechten van eener draperie van ghemengelde 
lakenen binnen deser stede; by ordonnaocie van xiij februari xvje veer- 
tbiene cib. 

Compte de 1613-1614. 
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VJI. 



HALLES 



Parmi toutes les preuves eacore exisŁantes de la richesse 
et de la puissance anciennes de la draperie et des drapiers 
d^Ypres, on doiŁ mettre en premierę ligne le monument des 
Halles. Cef antique ćdifice constitue , par Fampleur et la 
soliditć de sa construction, comme par ses sayantes et impo- 
santes dispositions archilecturales , un des premiers, si pas 
le premier et le plus grandiose des monuments civils 
anciens de la Belgiąue. 

Ces Halles affectent la formę d'un quadrilatdre . La facade 
principale (cOtć de la GrandTlaee) est d une longueur de 
133 mbtres 10 centimMres^ soit 484 pieds, ancienne mesure 
dTpres (1). 

Cest h tort que Sanderus indique Tannće 1342, comme 
celle od commenca la construction des Halles actuelles (2). 

(I) Lambin, Mimoire couronnS, dans les Memoires des jśnŁujuaires de la 
Moritiie^ T. I, p. 79. 

(9) « Opat hoc extrui camtam sub annum 1342. » (SANDStos, Flandria etc. 
T. 1, p 351. 
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D'aprfes les documents locaux, c'esŁ Tannee 1200 qui scrait 
la datę Yóritable de TorigiDe de cette magnifique entre- 
prise (ł). 

U est ÓYident qu'uQe construction aussi colossale n'a pu 
£tre le rćsultat de TefTort d*une seule gćDÓratioD, ni se 
róaliser pendant une courte pćriode. « Parmi les anciens 
comptes des trćsoriers de la yiHe, ceux des annóes 1 304 et 
i 305 font mention de la Yieille Halle (delie viese Halle) et 
de la Nouvelle, et nous yoyons, dans deux comptes parti- 
culiers des dćpenses faites en achats de matćriaux (estophe) 
de toute espfece pour la construction de la nouvelIe Halle 
(delie novele Hale), qu on a commencó h b&tir celle-ci en la 
mćme annće 1285. Les mots Novele Hale et novelles Hales 
quon rencontre dans ces comptes, prouvent qu*en 1285 ii 
existait dój^ une ancienne Halle » (2). 

Comme la plupart des ćdifices de cette ópoque, toutes ces 
constructions primitives ćtaient totalement en bois; ce qui 
les exposait h Tincendie ot les rendait sujettes h des dógra- 
dations rapides et, par consóquent, h des dćpenses lourdes 
et fróquentes, pour entretien et rćparations. Elles furent 
toutes successiYoment rćódifićes avec des matóriauK d une 
telle soliditć, quon pourrait leur pródire la duróe des 
monuments d'Atb^nes et de Romę (3). 

(1) « Het jaer 1200, op den eersten daf;h vau maerte, wierd binnen de 
siad Tan Tper lien eersten steen geleid ran de ycrmarrde lackenhalle ofte 
hetstadtbuys van Ypcr » (UbFeo, Cronjrck, MS. ad ann. 1200.) 

(9) Lambin, MSmoire couronne, p. 82. 

(3) La pierre employće ćtait le giv dur de Bray en Hainaut. a CesŁ chou 
ke Jehan Breims a doniu pour estophe pour fairo les Noueles Hales pour 
ihjm iijc pcsant en pirre de Bray ameoćs de Bray en Uaynau a Ypre. » 

(Lambin, Memoire^ Notę C. p. 153.) 
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Apr^s avoir discutó , d apres Ics documenta Iocaux , les 
dates diverses de ces reconstructions, Lambin dit : « Nous 
croyons avoir prouv6 d une manifere śvidenło : quo Ton a 
commencó h b^tir le beffroi en Tan i 200; que le beffroi ćtant 
construit, on a jetó les fondements de Taiło gauche do la 
Halle, tirant vers lorient, jadis connue sous la dćnomina- 
łion de vieillę Halle et que vers Tan 1230, celle-ci a 616 
achev6e ; enfin que la construction de Taile droite, tirant 
vers le couchant, et qu on appelait la nouveUe Halle, a 6t6 
commencće en 128S etterminće en 1304 (1). 

Nos glorieux aneśtres auraient donc consacr6 plus do 
cent ans k raccomplissement de cette (Buvre gigantesque; 
ils avaient , k la fois , et la force pour concevoir et entre- 
prendre et la persćv6rance pour mener k bonne fin leur 
bardi projet ! 

Deux sifecles apr^s regnait encore au sein du magistrat 
de la cit6 le meme amour et la meme fiertć pour le magni- 
fique monument communal. En 1S13, les facades de la 
Halle furent ornćes d un grand nombre de statucs en picrre, 
de grandeur naturelle, des Princes qui, pendant deux 
sifecles, avaient gouvern6 la Flandre (2). Mais, tristes suites 

(1) Lambin, loco citalo, p. 88. 

(2) « Ten selve jaere (1513) wiert binnen Tpre in de rensters van lict 
stadthuys diverscbe schoone beelden (;csteU, van enghcls steen gemankt, 
representerende (liversche soo keysers, ais keyserinnen, koningen ende 
koninginnen, {;raevcn ende gravinncn van Ylacndcren; hel wclkc gedient 
heeft toŁ een schoon ciracŁ van het zelve stadhuys. • (Uk Fro, loco citato^ 
ad ann. 1513.) 

« On avaiŁ placć, en 1513, dans les fenetres masquees, 6 chaque cdte de 
la tour, les statues des ancótres de Charlps-QninŁ. Uu cótć de i'occidenŁ 
figuraient Philippe-le-Hardi et niarfjuerite dc Maele, Jean>san9-Pcur et 
Marf^aerite de Bavi^re, Philippc-Ic Bon et Isabelle de Portii^ral, et du cótć 
de Forient : Charles-le-Tćmćraire et !tlar{;iierilc d^York, lllaxiniilien d\Aił- 
triche et Marie de Bourgogne, Philippc-lc-Bcnii rl Jcanuc d'Arragon. (I)rs- 
cmpTioN DBS FAtbs, etc. Lambin dis, Yprcs, p. 15.) 



.— 77 - 

des commotions po]itiques> cette suitę de statues fut totale- 
ment detruite, le i3 dćcembre 1792, lors de 1 occupation 
dTpres par le genćral O, Morau, k la I6te des Iroupes 
francaises (1). 

En 1850, au scin de la possession de toutes les libertćs 
modernes et de rindśpendance nationale la plus complMe, 
le magistrat dc Tćpogue crut quMl ótait de son devoir de 
rćparcr cet acte de vandalisme et que Ton pouvait fort bien 
unir Pamour des progres modernes au respect des gloires 
du passć. La sórie des statues dótruites fut successivemenŁ 
rćtablie. 

«( D^s Tannće 1850, les travaux de restauration (des 
Halles) seinblaient assez ayancćs pour songer au rćtablis- 
sement des statues renversóes le 13 dócembre 1792. » 

« Le 12 janyier 1850, une demande fut adressóe au 
gouYernement, qui consentit enfin, au mois d'aout 1853, 
et apr^s de longues dćmarches, h donner, ainsi que la pro- 
yince, son concours k cette ceuYre de róparation. » 

Le programme de la Fćte communale, dite Tuyndag, du 

28 juin 1854, porte : 

« Art. 5. 

» Journće du Mercredi, 9 Aout 1854. 

« INAUGURATION DES STATUES 

■ plac^es contrę la facade meridionale des Halles. 
» Ces stalucs , dues au ciscau de M. Pdycnbroeck , sta- 
tuaire k Bruxellss, reprćsenteront : 
» Au centrę du monument contrę le beffroi : 
» Noire-Dame de Tuyne, patronne de la ville; 

(t) LAHBin, loco cilalo, p 96, cŁ Drscription, etc, p. 16. 
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» Du cótś de loccident : 
Philippe-le-Hardi et Marguerite de Maele; 
Jean-sans-Peur et Marguerite de Baviere, 
Philippe-le-Bon et Żlisabeth de Portugal; 
Du cdtć de lorient : 

Charłes-łe-Temśraire et Marguerite d'Yorck, 
Maxtmilien d^Autriche et Marie de Bourgogne^ 
Philippe-le-Beau et Jeanne d'Arragon » (1). 

On le voit, ces statues sont la reproduction de celles ren- 
yersćes par le yandalisme de 1792 ; l'habile statuaire 
PuYENBROEGE a SU reproduire les cosŁumes de cbaque 
6poque et donner h ces statues une formę parfaitement 
adaptóe au style du monument. 

Plusieurs rues dTpres portent encore aujourd'hui les 
mfemes noms qu i Tópoąue de la draperie : — rue des 
Foulons (Yulder-straet) qui est proche de Wperlće^ ruis- 
seau alors navigable et fournissant h Tindustrie ancienne 
des eaux sans aucun doute ^lus limpides, que celles qu'on 
y Yoit dormir aujourd'hui ; — Wever'Stra€tje , c6lś ouest 
de la rue de Lille; — Wołle brug plaets^ depuis peu Marchś 
aux Poulets. 

Łe Musóe dTpres, od sont expos6es plusieurs antiquitćs 
locales tr^s - intóressantes , poss^de ógalement quelques 
objets, provenant de Tancienne Corporation des drapiers. 

(1) Dkscription citee^ p. 42. 
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VIII. 



CONCLUSION. 



Nous avons ćtudić, autant que le permettent les docu- 
ments locaux encore eiistants, les details matćriels de la 
draperie et de la Corporation des drapiers dTpres; on peut 
rechercher aussi quelle a ćtó leur influence gónórale, au 
point de vue morał, social et dćmocratique. 

En ce qui concerne les ouvriers , ii est ćvident que la 
formation hićrarchique de la Gilde, par le modę d^ćlection, 
a du inspirer k ces individus coalisós un esprit d'ordre et 
des sentiments de moralitó plus grands, que ceux qu'ils 
poss^daienty qaand ils ćtaient isolśs et livrós k euxm6mes. 
L association librę et fraternelle am^ne toujours k sa suitę 
Tadoucissement des moeurs et Tamólioration de conduitc et 
de position des personnes qui la composent. D un autre 
cótćy en Yoyant leurs mattres> dont plusieurs avaient ćtó 
eux-m6mes de simples ouyriers, deyenus chefs de la cor- 
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poratioD, gr&ce h leur travail obstinć^ au degrć de leur in- 
struction personnelle et h leur honorabilitś reconnue, les 
ouvriers ont dii voir que la meme voie leur ćtaiŁ ouyerte et 
ils oqŁ du ćprouver la louable ambition d y entrer et d y 
avancer par les mćines moyens. Noble et fructueuse ćmu- 
lation, qui n'a pas manguó d'amćliorer graduellement la 
position morale et sociale de ces moindres (< lis meaus >) ! 

Et quant aux mattres, deyenus tour-^-tour chefs de ces 
corporatioDs, commandants de leurs compagnies armóes, 
admis enfin dans le Conseil de la Commune (Grooten-Raed), 
comme Gouverneurs ^ Chefs-hommes, Doyens des divers 
mótiers (Neyringhen)^ ces maltres ont dń puiser, dans 
Taccomplissement de ces devoirs nouveaux, le respect de 
soi-m6me, le soin de la dignitó personnelle, que tout 
homme trouve dans la possession du mandat public. Ils 
deyaient ćprouver, en outre, le souci de laisser un hćritage 
d'honneur et de considóration k leurs enfants, quiy fid^les 
h cette tradition , parvinrent k composer cette bourgeoisie 
supćrieure , solide base du Tiers-ĆŁat , dćjk en voie de 
s'ćlever. II est ćvident aussi que c est 1^ Torigine de ces 
fortes familles patriciennes, qui, dans nos grandes villes et 
durant tout le cours de notre glorieux passć, ont, ii c6t6 
des membres de la noblesse, jouó un r6le si important, 
dans les afFaircs communales dabord, dans les affaires 
gónórales bienldt aprfes. Łouyain, Łióge, Bruxelles, Gand, 
Bruges et Ypres possfedent encore quelques familles, dont 
les noms ont souvent brilló dans les^annales locales ancien- 
ncs et qui conservent encore unc position ćlevće, m^me 
dans notre socićtć ógalitairo des temps modernes. 
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Cette draperie, ces corporations de drapiers n opórerout 
pas lentement le progres morał des classes moyennes et 
infórieures de la sociótó de cette 6poque, mais elles appor- 
tferent encore k la patrie toute entifere uoe influence sociale 
plus considćrable. Nous avons vu que leur puissance, fruit 
de leur trayail incessant et de leur industrie progresslye^ 
leur avait donno accfes aupr^s de leurs propres princes sou- 
Yerains , et m^me aupres des rois de France et d*AngIe- 
terre. Ces derniers appelaient ces industriels ćleyćs h la 
magistrature communale : « nos bons amis » . Łes dra- 
piers d'Ypres formaient comme le lien d'alliance entre nos 
faibles provinces et ces grands monarques. Mais, h c6tó de 
cette puissance souveraine ancienne, yint & s'óleyer bientdt, 
ailleurs aussi, une puissance nouyelle, celle de ladćmocra- 
tie, ayant k sa t6te les chefs des corporations industrielles. 
Cette puissance dćmocratique dominait depuis longtemps 
dans nos proyinces, lorsqu elle yint h se manifester h Paris. 
Ćtienne Marcel, le drapier, en deyint bientót le chef, sous 
le nom de « Pr6v6t des Marchands ». Cet illustre tribun, 
que Ton pourrait appeler TArteyelde francais, d'auŁant plus 
que lui aussi paya de son sang le rdle patriotique qu'il a jouó, 
se trouya, k la fin de sa glorieuse carrifere, sous le poids 
d'une ćnorme responsabilitś. Dans cette position diiBcile, 
yingt jours ayant sa mort, ii ne croit pouyoir mieux faire 
que de chercher un appui morał dans Tapprobation et la 
sympathie des yieux communiers flamands. Aussi, le 21 
juiUet 13S8, ii leur adresse « un exposó de ce qui s est 
passś dans les derniers temps et une longiie apologie do 

TOMB yii. 6. 



tout ce qii'il a fait luim^mc » (1). II appelle les magistrats 
communaux dTpres : « tr^s-chiers seigneurs et gratis 
nmis. • C est & la fois un lómoigDage de respect et d*affecŁion; 
les « amis » d'uii roi d'AngIeterre deyiennenŁ les « grans 
amis » du prćv6t des marchands de la commune de Paris; 
aux yeux de Timpartiale histoire, ce n^ćtait pas dćchoir. 

Le grand tribuD, aprfes ayoir longuemenŁ expos6 les 
griefSy les dangers et les maux de la yille de Paris^ ajoule : 
c Et Yous supplions et prions tant et si acertes comme plus 
poons que tout volre commun assemblś et en audience vous 
plaise les dits roles faire lirę avecques ces prśsenles et 
clerement exposer k vostre commun, les choses qui conte- 
nues y sont » (2). II s'adresse non pas seulement aux chefs 
de la commune, mais ii la communautó tout entifere dTpres 
et m^me h celles de toute la Flandre, car ii ajoute : < et 
yous prions que les dessusdis roules et ces prćsentes, aprfes 
ce que yous les aurez yeues et leues, yous plaise enyoier en 
aucunes des bonnes villes dudit paiis de Flandres aux 
bonnes gens et commun d'icelles aus quel]es prions, reque- 
rons comme h, yous faire les choses dessusdites. » Or ces 
choses ćtaient le conseil et laide , notre yieille formule 
communale : < Met Raed en Daed / » — « Nous yous 
escripyons pour ce que nous sayons. Certainement que la 
bonne yille de Paris et les bons marchands de la bonne 
yille de Paris et des bonnes yilles, le bon commun et les 
bons laboureurs, yous aurez et ayez toujours amó.... » 



(1) DiiGRiicK Jnueniaire, H, p. 181. 

Ce document important a €i€ publić ] 

tome XX, no 9, des Bulleiint de VAc 

(9) Bullelin de PAcadimie, loco citaŁo, p, 08.' 



Ce document important a ńU publić par M. Krittii dr LRTTRRHoyE, daos 
le tome Xl, no 9, des BuŁletint de CAcadimie RoyaU de BnixeUe*, 
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Iciy Ćtienne Marcel ii^inyogue pas ramitió des communes 
flamandes pour la « bonne yille de Paris » seulement, mais 
encore pour les autres « bonnes yilleSi le boa commua et 
les bons laboureurs » • II ne s*agit pas de sympathie de 
citadins pour ciladins ; TespriŁ de fraternilć s'ólargit : c le 
bon commun » y touŁ le prolćtariat ; < le bon laboureur » , 
le forain , le campagnard sont compris dans cette ótreinte 
fraternelle. CćtaiŁ bien Ih le sentiment plus ample et plus 
uniyersel qui deyait inspirer bientót le Tiers-Ćtat tout 
entier. 

Cette pitee ótait signće : « Le Próvost des marchands et 
les echevins et les maistres des mestiers de la bonne ville de 
Paris » . Cćtait un appel fait aux bonnes yilles de Flandre 
par la bonne yille de Paris , aux drapiers flamands par les 
maltres des mćtiers francais. lis ćmettent le yoeu de la 
fódóration des peuples, ce grand yoeu social et dćmocra- 
tigue, dont un poetę contemporain s*est fait Tćcho, dans ces 
yers deyenus cólfebres : 

c Peuples, formez une sainte alliance 
» Et donnez-yous la main t (f ) » 

ERNEST VANDENPEEREBOOM. 



(1) BiiAMCBBi Chansonsy « La aainte Alliance des Peuples. • 
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Ecctraiłs des ancien s comptes de la ville d^Ypres 
en ce qui concerne le plombage des draps. 



1305 k 1306. 

A Cateline delie mote pour xxx'^ ensengnes de plonc dont 
on saiele les dras es liches xij Ib. 

1308 h 1309. 

A Wautier le pondelmakere pour xxxii]°' ensenges de 
plonc pour saleler les dras es liches . . . xxxiij Ib. 

Item h luy pour yij esteneles nouveles pour saieler lesd** 
dras et pour xiij esteneles refailes et pour iij hamers et pour 
iiij yerghes de liches et ij kaines pour anfors... xy Ib xiij s. 

1309-1310. 

A Wautier le pondelmakere pour kiij"" ensengnes de 
plonc dont on sayele les dras et liches... xxi Ib. xvj s. yiij d. 

Item pour y esteneles nouyieles et iij refaites, ij hamers, 
y keines les iij ont de longheur xxij aunes • . iiij Ib. 
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i3łl h 1312. 

A Wautier le pondelmakere pour xxiij estenales pour les 
dras taiDSy les dras bleus et les dras afforchies, pour ix mar- 
tiaus et pour lx Ib. pessant de coper • . xvj Ib. xiiij s. 

1312 h 1313. 

A Waulhier le Pondelmakere pour xxxviij" vij'' de en- 
senges de plonc dont on ^aiele les dras tains et pour liij°* et 
Ylij"" de ensenges de plonc dont on saiele les dras bleus et 
afforcies xxxvij Ib. 

A Wauthier le Pondelmakere pour x tanghen dont 
on saiele les dras tains dou plonc dessusdit, et pour xj 
anghen dont on saiele les dras bleus et j pour les drast 
afforchies yiij s. 

A Wauthier le Pondelmakere pour ij hamers dont on 
saiele les dras et pour ij bastons pour les ommegars des 
dras bleus, et pour le garescal refaire, • . . yiij s. 

1313 et 1314. 

Item aud* Wautier le Pondelmakere pour xlvj" de plonc 
dont on saiele les dras bleus et tictes et les aforchies et 
pour Kyij"* et y"" de plonc dont on saiele les dras tains et 
liches xxyi bl. yiij'. 

Ces articles se rćp^tent chaque annće dans les comptes 
communaux. 
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DE 



BIBLIOGRAPHIE YPROISE. 



XVIP SIĆCLE- 



Ddns le tome YI, p. 163 et suiv. des Annales de la 
SocUtó historigue d^Ypres^ nous avons exposó le fruit de 
nos recherches sur la vie et les productions des imprimeurs 
Yprois du xvi* siacie. 

Nous avons yu que la typographie, introduite dans nos 
murs yers 1544 par Josse Desirće, se maintint jusque vers 
1582, ćpoque h partir de laquelle nous n*avons plus trouv6 
de tracę d'ćtablissement typographiquey jusqu'ii lanuóe 
1609. 
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Encouragć par laccueil bienveillant quo plusieurs biblio- 
philes onŁ fait k notre premier essai, nous yenoos aujour- 
d*hui prćsenŁer la continuation de notre trayail, c est-Ji-dire 
une ćtude sur les imprimeurs Yprois du xvii' siacie et leurs 
travaux. 

Nous rćitćrons ici Tappel que nous avons dćj& adressó 
prćcódemment aux collectionneurs et amateurs de łivres. 
C est k eux qu'il appartient de rendre notre bibliographic 
plus compl^te et plus exacte en voulant bien nous en signa- 
ler les lacunes et les dófauŁs. Leurs Communications que 
nous receyrons toujoursaycc la plus grandę reconnaissance, 
feront plus tard Tobjet d'un supplćment k notre travail. 

ALPHONSE DIEGERICK. 
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XVIP SlfeCLE. 



I. 



FRANCOIS BELLET. 
1609-1624. 

II esŁ hors de doute qiie y aa commencemenŁ du xyii* 
siacie, la nócessitć d une imprimerie devait vivemenŁsefaire 
sentir h Ypres. En e£fet, cette ville, chef-lieu de la Wesl- 
Flandre, sićge d'uii óv6chś, possśdait un collóge des 
Jćsuites, plusieurs ćtablissements religieus renfennant de 
docŁes thśologiens et d ardents controversistes, des sociótćs 
de rhśtorique en pleine prospćritć, des ćcriyains ćrudits et 
des pobtes. Aucun moyen poar ces ouyriers de la pensśe de 
mettre au jour et de propager leurs idćes , k moins d aller 
dans une autre yiile recourir k une presse ótrangfere. Tels 
furent probablement les motifs qui dótermin^rent en 1609 
Francois Bellet, imprimeur k Saint-Omer, k yenir fixer sa 
rćsidence k Yprcs. De leur c6tó, les magistrats de la citó 
se monŁr^renŁ fortdisposćs k fayoriser, ayec leplus de gónó- 
rositó possible, le relour d'un ótablissement typographique 
dans leur yillc. 
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Łes conditions auxqael]es Francois Bellet consentait k 
yenir ćtablir son matćriel k Ypres^ sembleraient peui-Stre 
ezorbitantes aujourd'hul : le magistrat les accepla nćaa- 
moins toutes, mais rimprimeur duŁ s eogagcr h rester pour 
le moins quatorze ans en cette yille. 

En yertu d'un accord conclu le 15 octobre 1609 entre 
Francois Bellet et le magistrat, celui-ci promil h Timprimeur 
une somme de 200 florins pour Faider & eiTectuer le trans- 
port de son mobilier et de son matćriel typographiqne de 
Saint-Omer & Ypres, plus i 000 florins k titre de pręt pour 
Faider k s*ćtablir en cette yille. Cette derni^re somme deyait 
śtre restituće k raison de i 00 florins par an k partir de la 
quatrifeme annóe de son sćjour. On lui promit, pendant un 
espace de sis ans, un subside annuel de SO florins pour Fin- 
demniser du prix du loyer de sa maison. II fut en outre 
exempt du seryice de gardę et dispensó de loger des soldats. 
Nous croyons pouyoir reproduire ici le document des archi- 
yes d*Ypres gui nous fournit ces dćtails. 

c Up de requeste yan Franchois Bellet, Bouckdrucker 
yan S* Omaers, presenterende zyne residentie fixe binnen 
deser stede te commen nemen ende aldaer zyne yoorseide 
conste yan drucken te doen ende eserceren, behoudens 
men hem wildo up eenighe redelicke ende yoordeelige 
conditie ontfanghen ende accepteren , ais yan hem te ghe- 
moełe te comen ende gheyen totten transport yan zyne 
meubelen yan S* Omaers yoornoemd tot binnen deze stede, 
de somme yan twee hondert guldens; item yan hem t'ad- 
yancheren by yorme yan leenynghe, ter prompte aengryp 
yan eenich stick yan weerden ende importentie ter eere 
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deser stede, de somme yan thien ofte Łwaelf bondert gul- 
dens; item eenighe woonste proper ende bequaeme tot 
esercitie yan zyne conste metgaders vrydoin ende esemptie 
yan wachtę, logemente yan soldaeten ende yander assysen 
yander stede, myne heeren yooght, scepenen, rade ende 
hoofmannen naer diyersche communicatie, ende by advyse 
yan mynen heere den boocbbailliu, hebben bendelynghe 
gheresolyeert den zelyen Bellet ten fyne ais boyen font- 
fanghen ende accepteren up de naeryolghende voormen 
ende condicien, te wetene yan hem te jonnen ende gheyen 
totten transport yan zyne yoorseide meubelen ende goedin- 
ghen de somme yan twintich ponden grootcn; item tot 
adyancbement ais boyen te doen furnieren fil k fil ton 
soulte yanden tresorier de somme yan thien hondert gul- 
dens , by yorme yan leeninghe ende up souffisante cautie 
yan dezelye somme te restitueren by hondert guldens 
s jaers innegaende tcerste jaer yande zelye restitutie ten 
expireren yande yier eerste jaren; item hem to accorderen 
den yoorseiden yrydom yan wachtę ende logemente yan 
soldaeten, zoo yerre aist doenelyck es, ende ne ware in tyde 
yan noode ; ende yoorts ter hulpen yan zyne huushuere 
ende wooninghe de somme yan yichtich guldens sjaers 
yoor den tit yan de zes eerste jaeren yan zyne fixe residen- 
tie. Doende dit al par expr6sse laste ende conditie dat by 
hem yerbynden ende yerobligeren zal totter restitutie ais 
boyen, ende binnen deze stede fix te resideren, yerblyyende 
ende tzelye exercitie doen ende continueren ten minste den 
tyt yan yecrthien jaeren inneghaende yan den dach yan 
zyne c«mpste ende residentie. Alle twelke den yoorseiden 
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Bellet, ais hedeni datę deser ia camer compaierende, be- 
looft heeft ende hem daertoe yerbonden ende yerobli- 
gierd, zoo by doet by deseń. Dien yoighende werdt dea 
tresorier gheauctoriseert de voorseide betalinghen te doen 
de welcke hem yaliderea zullen inde de^ache vaa zyne 
rekeninghe, mits exhibereiide deze ende acqiiit yanden 
zelyen Bellei.-^ Ghegheyen t&s camere den ^y*" octobre 
1609. » 

Telles farent les condition<} dans lesąnelles Bellet, qui 
ayait dćjk pendant (pieląne temps fait roaler ses presses k 
Salnt-Omer, yint rćyeiUer k Ypres cet art óminemmeni 
ciyilisateur qni y ayait dispara depois on qaart de siacie. 

Uesamen des comptes de la yille noos apprend que les 
diffćrents sobaides promia k Francis Bellet, loi fnrent 
rćgnliferement payćs. A sa mort, ii de^ait enccnre nne 
sommc de 386 Ib. 19 s. par. poor ćteindre la dette de 
1 000 florins qn*il ayait contractće k Tegard de la yille. 

Łe premier imprimeur Yprois du xyii* sitele parait 
ayoir ćtó nn homme d'nne ćmdiŁion peu ordinaire, car ii 
tradaisit de Tespagnol en flamand lo troisi^me yolame des 
Miditations dn jćsnite Lonis de la Puentę, ćditó en 1626 
cbez son fils Jean Bellet. Nous lisons dans la lettre-prćfoce 
de cet oayrage, adressće par Jean Bellet k Antoine de Hen- 
nin, ćy6qne d' Ypres, qne Francois Bellet traduisit ćgale* 
ment en flamand nn oayrage latin, que cette traduction 
intitniće « De$ ghemeynen handds » fnt imprimóe (voir plus 
loin le N"* 64 des impressions de Jean Bellet), et que sa 
connaissance dc la langno flamande ćtait fort flpprcrfondie. 
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U avaiŁ dójk imprimó la moitiś de sa traductioa des M^di- 
tationSf lorsgue la mort yIdŁ interrompre cette publication. 
Mais soa fils, ógalement typographe, considóra comme un 
deyoir pieux d achever Timpression de roeuyre quo lui 
avaiŁ lóguće son p^re. Bellet connaissait probablement 
la langue grecque, car nous avons la bonne fortunę de 
possćder un Iexique grec-Iatin d'Hadrianus Junius, óditć 
k B&les en 1548» portanŁ sur le dernier feuillet et sur 
la tranche la signaŁure de Francois Bellet. 

Los archiducs Albert et Isabelle lui accorderent le pri- 
yilóge de pouvoir imprimer, pendant Tespace de sis: ans, 
h rexclusion de tout autre imprimeur, tous les livres ser- 
yant k renseigncment des enfants fr6quentant les ćcoles do 
TćySchó dTpres. On trouye fr6quemment dans les comptes 
de la yille le nom de Bellet mentionnó du chef de fourniture 
de papier, registres, ordonnances, almanachsi etc. II rósulto 
aussi de rexamen de ces mćmes comptes qu'il remplissait 
une fonction qu*aujourd'hui Ton pourrait diiBcilement dó- 
finir: c*cst celle de maitre de córómonies, ordonnateur des 
processions de la Thuyndag, des fótes, etc. 

Francois Bellet mourut yers la fin de lannćo 1624, ou 
durant la premierę moitió de 1625. La derni^re production 
sortie de ses presses porte la datę de 1623 et les annotations 
des comptes communaux mentionnant son nom, s*arr6tent 
k Tannóe 1624 inclusiyemcnt; en 1625, nous trouyons son 
fils, Jean Bellet, s'engager, par une requ6te datće du 1 3 
noyembre de cette annće, k rembourser dans un espace do 
quatre annśes, le reste dc la somme due par son p^rc k la 
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YiUe comme rcsŁitution de Tayaiice des 1000 florins 
accordćs en 1609. 

Nous ii*avons point dćcouverŁ que Francois Bellet ett 
une marque typographiąue. Son officine ótait situće dans 
la rue au Beurre; les livres sortis de ses presses ue donnent 
point Tenseigne de son atelier. Ses productions, peu nom* 
breuses, sont gónóralement soignćes comme caracŁ^res et 
comme disposition. 
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IMPRESSIONS DE FRANCOIS BELLET. 



f610. 

28. Den oorspronck ende cavse yande jaerlicxsche feeste 
der stede van Ipre ghenaemt den Tyyndach, met de ge- 
schiedenissen in Ylaendren inde iaeren XII['' LXXXII. 
XIII° LXXXIIL ende daerontrent. «- TTpre, by Franssois 
Bellet / boeck-drucker ende boeck<vercooper. 1610. 

Pet. in 8o, ornć au titre de Tima^^e de N. D. de Thuyne gravee sur 
cuivre ; sans signature. 83 p. de texte, et 1 f. contenant gaeląues yers 
dćdićs k Tpres, aiosi que rapprobation datće du 20 JuUlet 1610, plus ua 
suppUment de 6 ff. non chiffrćs renfermant une pi^ce de ? ers suivie de 
notes sur Torigine des mots Flandre, Gand, Bruges et Tpres, dgalement 
duea a la plume de Scrieckias. Car. goth. Les pages 73 h 89 onŁ nne 
oam^ration fautiTe. Cetopuscale, dćdić au magistrat de la yiUe d'Tpre8« 
€St d'Adrien van Scrieck ou Scrieckius, seigneur de Rodorne, n6 h 
Bruges en 1550 et mort a Tpres en 16!2], auteur des ouvrages impor- 
tanls mentionnćs sous les Nc« 40, 41 et 51. U contient un ezposć histori- 
que du sićge dTpres de 1583 et de la d^livrance miraculeuse de cette 
ville. Cet ou?rage etait ornć de 4 planches aur eui?re du graTear G. da 
Tie]l,reprćsentantdes plans de la ville et de ses faubourgs ainsi que 
la processton faite autour de la ville apr^s le d^part des assićgeants. 
Ces planches, de młme que Touyragey sont deyenues ezcessiyement 
rares. Le graveur Yprois recuŁ de la yille, pour pris de ce trayail, la 



No 28. Bibl. de H. A. Yaudenpeereboom k Tpres. 
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8omme de 540 \ivres parisis (1). Adrien vaD Scrieck recut ćgalement du 
magistrat une somme de 100 ]i?res parisis pour la publication de ceŁ 
ouvrage (3). Cel opuscule fut rćóditć eo 1686 daos Tofficine de P. Aer- 
nouŁ et en 1733 chez P. J. de Rave. — Yendu 31 fr. a la yente Yander- 
scheldeD h Gand, et 20 fr. a la yente de Meyer dans cette mćme yiHe. 
Sur A. yan Scrieck, voir Foppens^ Bibliot. Belgica, p. 30 — Paqaot, 
Mćm. II, 170. — Biogr. des hommes reniarquables de la FI. Occid. Ii, 
145. — Annales de la Soc. Hist. d^Ypres. I, 351. 

29. Locht-gat voor den driftighen most, ende puffende 
wysheyl, der nieuwe schrift-ghesinde. — Met kluppel- 
yerskens wel ghetelt, — Tot s'gheests yerlusten in ryme 
ghestelt — .... door Divoda Jansen van heylighen stadt. — 
TTpre , by Francois BoUet, boeck-drucker ende boeck- 
yercooper, in de Boterstraete. 1610. Permissu superiorum. 

In-13 de 40 if. non chiffrćs. Car. goth. En yers*. Divoda Jansen est un 
anagramme de Jansen David, nć a Courtrai en 1545etdecedć a Anvers 
en 1613. II tut nommć recteur du collćge de Douai avant d'entrer dans 
la compagnie de Jesus en 1581. II gouyerna successiyement les coUćges 
de Courtrai, de Bruzelles et de Gand et se dislingua par son zMe contrę 
lesbćrćtiąues.Yoir De Backer,Bibli. des ćcriv.de1a C« de Jćsus. I, 351 

30. Ouadriga pietatis, tractatus quatuor continens ut 
sequens pagina declarat. Opera cuiusdam Patris e societate 
Jesu. — Ipris, ex typographia Francisci Belletti, M.DG.X. 

(1) MeesŁer GuUŁaemes Du Tielt ghraueerder^ uatt ghegraveerŁ ihehben 

.</e uierplaten uan dt Jiguren van den Thundach \*oor xLmj Ib. grooŁen 

ende ghedruckt thebben xv^ Jiguren of bilden uoor iiij Ib, par* V honderty 

isamen bjr ordonn ancie ende quitancie vyf ponden groolen; tsamen xlu 

Ub. grooten in ponden dezer rekenjrnghe de somme van v« xL Łb. par, 

(Comptes de la vil1e. 1611). 

(3) Den M* Adriaen van Scrieck, scepen, van dies myne heeren uooght 
ende scepenen hem ghejont hebben in bekenUaemheit uan de moeite bjr hem 
ghenomen int maken ende uuteheuen uan ^tboucxken ofte tracŁaet inhow^ 
dende de cause ende oorspfoncK van den faerlicxsche procestie dezer siede 
gheseit den Thundach ter eeren GhodŁs, zyner heiligne moeder ende uan 
dersledey by ordonnancie c. Ib, par, (Comptes de la ville, 1611). 

N° 39. Bibl. de IH. A. VaRdenpeei-eboom a Tpres. 
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In-19de 251 pagest Par Pierre d^Hamere, deTordre des Jćsuites, nć h 
MunŁe (Fl.-OrieoŁ.) en 1570 et mort^ Tpres en 1640. Yoir De Potter et 
Broeckaert, Geschiedenis vaD de gemeentcn der proviiicie Oost-Ylaan- 
deren. Kunte, p. 41 . 

1611. 

31. Het leven van den S. P. Ignatiys yan Loyola, stichter 
der Societeit lesy. OQlancx int spaensche gheschreuen door 
P. Petrus Ribadeneira, eude int ylaemsche ouergheset by 
eenen anderen priester der seluer Societeit. — TTpre, by 
Franssois Bellet boeckdrucker ende boeckyercooper. 1611. 
Met priuilegie. 

Ia-12de 32l(page8 de texte, 10 ff. prćlim. Titre orDĆ d'un cartouche 
renfermaDt les lettret I H S, gra?ć sur cuivre avec la signat. 6. D. T. 
(G. Da TielŁ). Gar. goth. Łes lim. en car. rom. contiennent enŁr*autrct 
le pri?ilćge en raveor de Fr. Bellet d*imprimer seul cet ouvrage (20 janTier 
1610), une prćface de Tauteur et la tabledes mati^res. L*annće snivante, 
ii parat chez le mćme imprimeur une ćdition latine, et en 1615, une 
ćdition ilamande augmentće du młme oayrage, Łe P. Georges llayr a 
fait, en 1616, h Aogsbourg, une tradaction grecque da roime ouvrage. 
Yoir BUT Bibadeneira, ćcriTain cćUbre ne k ToUde en 1527 et dćcćdć k 
Hadrid en 1611, la Bibl. des ćcii?. de la C« de Jćsus. III. 657, ou se 
tron Tent iaumMts ses nombreuses productions. 

1612. 

32. Vita B. P. Ignatii qui religionem clericorum societatis 
Jesy instituit. Nuper ii R. P. Petro Ribadeneira ejusdem 
societatis hispanice conscripta, et ab eodem rebus memo- 
rabilibus illustribusque miraculis ita locupletata, ut alia 
ab illa priore quam antę aIiquot annos in lucern edidit yideri 
posset. A P. Gaspare Quartemont, ejusdem societatis latine 

No 31. Bibl. de TUniTersitć de Gand. 
ToM« yil. 7. 
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conuersa. — Ipris Flaadrorum, apud FraaciscYm Bellettvm 
MDCXII. Cum gratia et priuilegio. 

In-16 de 180 pages, saos leslim. Approb. da 16 Juillet 16II. Yoir 
De Becker, Bibl. des ćcriy. de la C« de Jćsue. III, 657. lY, 617. Paqaol| 
Mcm. II, 239. 

1613. 

33. Het leYen Yan den S. P. IgnatiYs Yan Łoyala... int 
Ylaemsche ouergheset by P. L Dayid... Yan nieuws ouer« 
sień ende verbetert. — TTpre, by Franssois Bellet.... 
1613. Met priuilegie. 

Id-I9 de 331 pages, 10 ff. lim. Seconde ćdition flamande de l*oavrage 
meotionnó sous le No 31. 

34. TractatYS de sex alis Seraphin. S. Bonauentura? 
Doctor. Seraphici , quibusuis ecclesiasticis praelatis ani- 
marum curatoribus, maxime episcopis et parochis acco- 
modatas. — Ipris Flandrorum, escudebat Franciscus 
Bellettus. M.DC.XIU. 

In-I3.4 ff lim. 134 p. de texŁe et 6 ff. poar Tindes. Car. rora. 

35. Den bloem-bof der ghebeden, Yerciert met Yeel 
schoone bloemen der Godt-Yruchtighe oelTeningheny om 

Godt soo stemmelick ais gheestelick te bidden Door den 

eerwdighen heere LYdoYicYm d'HYYettere, canoninck der 
cathedrale kercke van S. Martens tlpre. — T'Ypre, by 
Francob Bellet... M.DC.XIII. 

1d-I9 de 405 p^ges de texŁe. 34 ff. prćlim. et 7 ff. pour la labie. 
Approb. du 14 Hai 16l3. Car. goŁb. 



Ne 33. Bibl. de TDoiYersitó de Gaod. — No 34. Bibl. de H. A. Yaa- 
deopeereboom k Tpres. ^ No 35. Bibl. publ. d'Ypres, no 3156. 
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1614. 
B6. Łemmata novo-antiqua pancarpia, ex nalura, hi8toria> 
moribaSy in gratiam studiosaB iuuentutis tetrastichis illi- 
gata. Cum iadice titulorum^ in quos digesta sunt. — Ipris 
FlandroTYin, apud Franciscyin BelleŁtvm. M!DG.XIY« 
Superiorum permissu. 

Io-I3 de 352 pages, plus 5 ff. prćlim. Approb. du 10 Dćcembre I6I5. 
Car. italiqu«s. En Ters. L'autear de ce livre est fiaudouia Cabilliau, de 
rordre des Jćsuites, nć a Tpres en 1568 et mort a Anyers eu 1652. Ce 
poetę latiD a laissć plusieurs ćcrits, publićs a Aaver8 et h. Louvaia. 
Voir Goethals, Hist. des Lettres etc. en Belgique^ 11^ 157. — Biogra • 
phiedes hommes remarąuables de la Fl.-Occid. I, 54, etc. 

37. ^ Inaugurationi nobilissimi ac reverendissimi Domini, 
Domini Antonii De Hennin, almae sedis Iprensis Episcopi, 

• panegyrico adgralulabatur F. J. P, R. — Ypris, apud 
Franciscum Bellettum. 1614. 

In-folio de 14 pages. 

38. Ordonnantien ende conditien waer op men van weghen 
de gheesłelicke ende vier leden slants van Ylaenderen ver- 
pachten sal... den imposŁ yande bieren die aldaer ghebrau- 
wen ende ghesleten suUen worden. — TTpre, ghedruckt 
by Franssoys Bellet, anno M.DC«XIV. 

In-4o de 6 ff. Car. gotb. Approb. datće de Brus. 15 ayril 1614. 

39. Meditatien van de principaelste misterien ofte yerho- 
lentheden van ons gbelooye , yan het leyen ende dooŁ 
ons heeren Jesy Christi, yande weerdigbe maghet Maria, 
ende yan andere sommighe heylighen ende euangelien. 



No 36. Bibl. pubK d'Tpres, Supplćm. — No 38. Arebircs communales 
d*Tpres. — No 89. Coli. ae tt« A. tterghelynck h Ypres. 

* Les titres des ouvruges mentionnćs d^npres des catalogues de livres sont 
prćcćdes d'un a$tćrisque. 
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Ghemaeckt door den eerweerdighen P. Lvdovicvs de la 
Pvente, ende overgheset ia onse nederduytsche sprake door 
den Eerw. P. Joannes Mans beyde priesters der socieŁeyt 
Jesv. Het eerste deel. — Tlpre, by Fransois Bęlleł. 1614. 
Met gratie ende priyilegie. 

Iq-8. 5 ff, prćiim., 419 p. de Łeite. 4 p. pour la table. Car. goŁh. 
Prćcćdć d*ane ćpitre dn tradacteur k Charles Pbilippe de RodoaD| ćv4- 
qu« de Bruces. Le 2« YolameparaŁ ebez F. Bellet en I6I6 ( Yoir No 45), 
et le 3* traduit de Tespagnol en flamand par Fr. Bellet, cbei J. Bellet en 
I696« Sur Louis de la Puentę, Toir De Backer, Bibl. de la C« de Jesus, 
III, 639. 

40. Yan fbegbin der eerster yolcken van Evropen, in- 
sonderbeyt vanden oorspronck ende saeeken derNeder- 
landren, xxin boecken, met betoon yande dwalinghen der 
Gfiecken ende Latinen op t*selue begbin ende den ghe- 
meynen oorspronck. Ende dat de Neder4andren metten 
Ga-halen ende Tvyischen fsamen in d eerste tyden ghe- 
naemt KelŁen , gbecomen uulen Hebrden op t'Noorden 
ofte den keltegben cant des weerelts / gbelyck de Caldien 
op t'Oosten / ende ander na CHeei-op der sonnen; yerre te 
boven gaen den Griecken ende Romainen in ouderdom 
ende spraecke. Af-beleet yanden beghinne, totten tyd yan 
Carolus Magnus ; ende besluytende ouer de 4900 iaeren. 
Beschreyen door Adriaen Yan Scrieck^ hcere yan Rodorne. 
TTpre, by Francois Bellet boeck-drucker / anno M.DC.XIV. 
Met priuilegie. 

In-folio. 30 ff. prćlim. 569 pages de texte chiffrćes. 98 ff. non cbiflfrćs 
pour Vlndex I geograpkicus et 6i pour VIndex II mitcellus. Car. rom. 
Ornćd'uu frontispice h raranŁ-titre, signć G, X>. T, (Guillaume Du Tie!t) 

^o40. Bibl. publ. dTpres^ no 3589. 
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fe, Ip, et portant un tilre concu oomme suit: Adtiani ScrUcki Rodorni 
originvm rervmq, Celticarum et Belgicarum lihri xxiii. Łes lim. renfer> 
ment entr^autres de nombreuz ćloges en yers k Tadresie de Tauteur, par 
Erycias Puteanus, Ł* WingarduSj J. LernatiuSy J. Ryckius, J« et P. 
Yanden Broucke, Łe deroier f. lim. cootienŁ lea armoiries de Scrieckios 
(d*argenŁ k trois fasces oudćes d'azar, au chef de sable (cbargć d^une 
ćŁoile k flix rais d*argent) grayćes sar cuivre. « Cet ouyrage ćrudit 
mais bizarre, dit M. P. Bekę (I), tend & prouyer que les Fiamands, 
arri?Ć8 de la Palestine dans les pays humides^ en flamand kelUge^ d*ou 
Kelien on Celiei^ sont bien pląs anciens qae les Grecs et les Romaios, 
et qae leur langue, qa*il appelle SapkiiUjue, TeuŁoniquef Cjmibru/ue, 
Scythique et CelŁi^ue^ dćrive de la laogue primitiye ou bćbrai'qaey dont 
elle D*est qu*an dialecte. A lappui de sa thise^ Scrieckius fait suiyre son 
ouYrage de detu iodez daos ]esqaeJs ii s^attache k dćmontrer qae les 
mots childćeDS, grecs et latins tirent leur ćtymologie de la laogue 
flamaode. Les archiducs Albert et Isabelle 6renŁ dćlivrer k Taateur des 
letŁres patentes par lesqoelles toutes les villes et ch&tellenies de la 
Flandre forent autorisćes k preodre pour et au nom de lears collćges et 
sermeots, un exemplaire des ouyrages de Scrieckius et k en porter le 
paiemeot k leurs comptes respectifs. » Nous trouvous dans les comptes 
de la yille de I6I4 qu'Adrien yan Scrieck recuŁ un subside de 800 Ib. par. 
pour la pnblication de cet onvrage et la presentation d*un exemplaire k 
chacun des roembres du magistrat d*Tpres (3). Une seconde ćdition de 
ce Toluminenx travail paratt avoir ćŁć publice yers 1617, mais jn8qu*ici 
nous n'en ayons dćcouyert ancun ezemplaire. 



(1) Annales de la bocUU hist, dYpres, I, S5I. 

(3) Jyl Adriaen Scrieck inconsideratievan grooŁe moejrte^ indusŁerie ende 
laoeur by hem gheemplojreert int componeren van zeker iractaet gheintiiu- 
Łeert Adriani Schrieckii Kodornii originum rerumaue Celticarum et Bclgica- 
rum librivigintitres,^Aff</ec/<ceWa«/t haerlieder dooriuchtighe koocheden, 
danof elc van mynen heeren uooghd ende scepenen ghepresen Łeert es een 
exemplair^ hebbende nryne yoornoemde heet en ghepresenieerl Łoi htdpe fan 
de groote oncosŁen bjr hem ghesupporŁeerŁomme tzehe traciaet ende eiem^ 
plair te doen prenten W Franc. BelŁet boucprenter. By ordonnancie wan 

ziiij Juiy xyi« veerŁhtene yiu^ Ib, par. (Comptes de la yille d^Tprcs. 

1614.) 
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1615. 

41. Adriani Scriecki Rodorni monitorvm secvndorvm libri 
V. Quibus originum rerumque Celticarum et Belgicarum 
opv8 8uum nuper edituiu altitis et auctifts h fontibus 
Hebraicis, ]psftque rerum origine deducit, probat firmatque. 
Ad TeulonoSy Belgas, Gallos, Italos, Iberos, BriŁannos, 
Danos, et Aquilonares. Admiraadae Celtarum antiquitatis et 
hactonus inaudits et inanimaduersae obseruationis de 
vora et falsa origine monimentvm, sive Evropa rediyiva. 
— Yprłs Flandrorym, ex oflBciaa typographica Francisci 
Bollolti. M.DG,XY. Cum priuilegio. 

In-foKo. 11 ir. prilim. non cbiff, 63 p* de texte et 50 ff. postlim. reo- 
fnmnnt lUi t Originumindex tertius », sorte de dictionnaire ćŁymoIogi- 
(]ue; que]quc8 piices de yers, Tapprob. datće du 99 Octobre I6I5| etc* 
Cnr* rom, Got ouyrage, ainsi quecelui mentionnć sons le IVo 5i ^Adyer* 
mriorum lihHlIIh^ futpublić pour rćfutcr les nombreuz adyersaires 
de TouTrage de Scrieckios « van fbeghin der eerste volcken»% Ł*auteur 
rocuŁ pour la lirraison de 58 eiemplaires de ce trayail au magistrat 
de la yille, la somme de S8 florins (!]• 

42. * Badriani Junii nomenclatoromnium rerum propria 
nomina indicans, omnibus politioris litteraturae studiosis 
necesarius; cum interpretatione Flandrica et Gallica plu- 
rimis in locis adaucla et emendata. Adjecta sunt nonnulla 



(I) ilfr Adriaen van Scrieck uoor tcepen dezer słede, ghefumiert de 
somme van hondert Łwee ende Iwintich guldens^ te wełen xxxyiu guldem 
ouer 58 exem^lairen uan zyn Monita secunda de yera et falsa origine sfye 
Suropa rediyiya, uutghedeelt aen zoo vele persoonen wezende in eedt van 
de stadle ende Lxxxiiii giUdens ouer 14 ezemplairen van zyn Origiaes celticaB 
uutghedeeld aen 14 heeren van den eedt int uoorleden jaer uan de zelve 
houcken niet gheprojiteert hebhende ghenomen voor elck uolumen uan dś 
laelUa editie eenen gulden ende elck Origines yi guldenM, By ordonnancie 
yan I Junjr 1616.... ij« xłiiij Ib, par, (Comptes de la yille d^Tpres, 1616.) 

M 41, Bibl publ. dTpres, no 3583. 



— i03 — 

qu8e desiderabantur. — Ipris , ex ofEciaa Francisci Bel- 
letii. 16iS. 

In-8o de 306 pages. Avec une dćdicace de Fimprimeur aa magistrat 
d'Ypres, datće du 17 Noyenibre I6I4. 

1616. 

43. Het tweede deel der Mediłatien desEerw. P. Ludovici 
de la Puentę, priesters der societeyt Iesv : la hem begry- 
pende de mysterien ende verholenlheden vaa de mensch- 
wordinghe Christi ons Salichmakers... — Tlpre / by 
Franssois Bellet, 1616. 

Ia-8o^ 5 ir. prćlim. 374 p. de texŁe et I f. pour la table. Gar. goth. 
Approb. du 15 Juin I6I6. ta I^^ partie de cet ouvrage parut en I6I4 
(Yoir No 39), la 3e en 1626, chez Jean Bellet. 

itis * Den utdruck ofte blasoen der wapenen, inhoudende 
een schoon onderwys ende leeringhe, tot onderscheyt ende 
kenoissen der selver, door J' J. L. L. J. R. — TTpre by 
Franssois Bellet, boeckdrucker ende boecyercooper. 1616. 

Io-4ode 51 p. ayec blasons. Car. goŁh. et ital. L*auteur de cet ouTrage 
est Jacques Yan Langhemeersch , ćcayer , ćchevin de la salle et chatel- 
leoie d*Tprcs. 

4S. * Maechdelycke historie der moeder Gods Maria ende 
des H. Josephs. — Ypre. Fr. Bellet. 1616. 

In-I6. LMmprimeur qui avait dćdić cet onrrage au magistrat de la 
7ille» recnt en r^compense de ce fait 100 Ib. par. (I). 

(I) Franc, Bellet bouckdrucker ter cmuse van aen mjrne heeren den hooch' 
hmlliu, ifooghl ende scepenen Łhebben ehedediceert zekeren bouck ehein^ 
tiluŁeeri tfaeghdelicke nistorie. Bjr ordonnancie yanden is" July 1016.. •. 
c lb» par. (Comptes de la Tille d*Ypres, 1616.) 

No 43. Coli. de H. A. Merghelynck h Tpres. 
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46. * Het leyea des H. Josephs, bruydegoms der Moeder 
Gods. — Ypre, by Franssois Bellet. 1616. 

47. Tragedie yandea Keyser Mavritivs, de welcke ver- 
iooghi sal worden door de studenten van het coUegie der 
societeyt Jesu binnen Berghen S. Wiiiocx den... Septemb. 
1616. — Tot Ipre, by Francois Bellet. 

Ia-4«, 4 ff. Car. goŁh. Voir De Backer^ Bibi, def ćcrir. de la C« de 
Jćsuf, III, 149. 

47^^. Costyymen ende ysantien yan den princelicken 
leenboye yander Byrch yaa Yeyrne. — (In fine). Tot Ipre, 
by Franssois Bellet boeckdracker ende boeckyercooper. 
M.DC.XVI. 

In-4o^ de 48 p. de tezle^ plus 4 ff. suppićm. poor la table, le pri?!- 
lege etTadresse. Ges coutumes furent homologućes le 4 Novembre 1615, 
L*ezemplaire dapr^s leqael nous dćcriyons cel ouyrage, se trouye relić 
Ii la suitc de$ coutumes de la yille et cłiMellenie de Furnes (Gand, 
G. Maoiliut. 1615) et ne possćde pas de titre. 

1617. 

48. Joaones Baptista Christi prodromus noyae legis prseco. 
Tragcedia exbibita k Rhetoribus Collegii Iprensis Societatis 
lesu. Anno 16 17, die 19 Junij. — Ipris Flandrorum, ex 
tjrpographia Francisci Belletti. 

In-4o, 4 ff. yoir De Backeri Bibl. des ćcri?. de la G« de Jćsus, III, 768. 

1619. 
49. Tragi-comedie. lulianus Apostata. Die yertooght sal 
worden door de lonckheydt yan het CoUegie der Societeyt 
lesy binnen Cortryck den 12 yan September 1619. — 
TTpre, by Franssois Bellet, boeck-drucker ende boeck- 
yercooper. 1619. 

rn-4o, 4 ff. yoir De Backer, Bibl. des ćcriy. de la C« de Jćsus, IV, 156. 
No 47t>>*. Bibl. publ. d^Ypres. Supplćm. 
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1620. 

80. Oratio panegyrica de sanctitate D. Thomse Aquiaa- 
lis. — Ypris. Typis Francisci Belleti. 1620. 

lo-So. L*auŁeur de ceŁ ouvrag<* est Philippe Wannemaker de Gand^ 
dominicain, lecteuren philosopbie liBoulogne, puis lecteur en thćologie 
\ YpreSy autenr de plnsieurft ćcrits assez recherchćf • (Yoir le No 61). II 
parut^ d*apró8Paquot, deuzauŁrcs editioos de cet ouvrage en 1692 et 
1696; De Jongbe n*en meDlionne qu'unc seconde en 1699. L^auŁeur reciit 
en considćration de cet ouvrage, une somme de 79 Ib. par. de la part 
de la yille (I). De Jongbe , Belgium dominicanum , p, 87. — Paquot, 
Mćm. XI, 186. 

51 . Adriani Scriecki Rodorni serenissimis Belgarvm prin- 
cipibvs a consiliis, adversar]orvm libri iiii. His argvmentis: 
Linguam Hebraicam esse divinam et primogeniam* — 
Linguam TeuŁonicam esse secundam, et dialecto taoŁum 
ab Hebraea distare. — Apologia pro Diuo Hieronymo. — 
Metrum Hebraicum, post D. Hieronymum ignoratum, nunc 
repertum. — De yulgaribus Hebraizantium, historicorum, 
geographorum, et crilicorum, circa origines, erroribus. — 
Ipris Flandrorvm, ex ofBcina typographica Francisci Bel- 
letti. M.DC.XX. Gum gratia et priuilegio. 

In-foliOy 8 ff. prćlim, 119 pages de tezte et 4 ff. pour la labie et Tap- 
prób. datće du 15 des calendes dc Janvier 1090 (18 Dćcembrc 1610). 
Cet ouyrage, ainsi que celui mentionnć sous le No 41, est une rćponse 
anz adyersaires de la tb^e de Scrieckius. 

52. Costvymen wetteu, ende statyyten der Stcde ende 
Poorterye van Ypre. — tTpre, by Francois Bellet, boec-druc- 



(!) Pater Philippus IVannemaker in anschauwen van een ghedrucŁe 
oratie ter eere **an S^ Thomas uan jśquinio mynen heeren uooghdŁ ende 
ichepenen ghept^senteert By offfonnancie van xi oust 1690. .. . hxxulb,par, 
(Comptes de la ville d'Ypi-cs, 16:20 ) 

No 51. Bibl. publ. d'Ypres, no5583. — N« 52. Idem, no IGOI. 
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kerende boeck-vercooper, i 620. Met gratie ende priuilegie. 

Iii-4o, 927 pages de texte^ el5 ff. supplćm. -^ Recueil des coatamts de 
la TiUe d^Tpresy bomologaćes le 12 Arril 1619 par lec archidots Albert et 
Isabelle, cŁ poblićes a la bret^ue de la Tille le 17 decembre de la młme 
aonće. Le pri?i1ćge accordć par le magistrat de la Yille k F. Bellet, de 
poavoir imprimer ces coutames h Tezclusion de tooŁ autre imprimeor, 
porte la datę da 24 fćvrier 1620. Nous troovoD8 daos les comptes eonu- 
munaoz que G. du Tielt ezecuta pour cet onTrage on frontispiee doot 
le Blnsće dTpres possłde les cuivres. Ce frontispiee serraot d^ayant- 
titre manąue h beaacoup d eKemplaires. D*une facture tr^soign^, ii 
porte les signatores : Guil, du TieU sctdp, et excu, ypris, ~~ Niefiti 
pinxU. Le grayenr recat poar rexćcnlion de cet oeavre 224 Ib. par. (1): 
L^imprimeur de son cdtć recuŁ la somme de 955 Ib. 4 sons par. pour la 
foumiture de 400 exempl. de ces coutumes (2). Des ezempl. furent tirćs 
surparcbemin. 

1621. 

53. Costvmen ende vsantiea vander Stede / Keure / en 
Jurisdlctie van Poperinghe. — tTpre, by Francois Bellet. 
1621. 

ln-4o, 168 p. de tezte et 2 ff. supplćmeot. Le titre est om6 d*nn car- 
tonche gravć sur cai?re, saos signature, portant les armoiries de Pope- 
ringhe. Ces coutumes de la yilie de Poperinghe furent homologućes le 
27 fóyrier 1620 par les archidncs Albert et Isabelle. L*octroi d*imprea« 
sion accordć a F. Bellet est datć de Poperinghe, le 28 Jaovier 1621. 



(1) GuUlaume du ThielŁ van sŁeken ende drucken het frontispiee up de 
nieuwe Coustumen.,.. iic zziiij/6. par. (Comptes de la vilfe d*Tpres, I620.) 

(2) Franc, Bellet bouckdruckere in uolle betaelinglie van een ordonnancie 
tfan ix« Ły Ib, iiii sh. par. tercause uan lei^eringhe ^edaen aen mjrne heeren 
tfoogkt ende scepenen van 400 ghedructe exemplairen fan de nieuwe costU" 
men deser stede lot zzvi sh. par, tstic: voor 175 exemplaren te hinden met 
ledere ende hoome^ ende de zehe te yergulden ten adfenante tmn iłt sh, 
par; voor 27 in hoome parkement met zyde handen in advenant9 van 
zziiij sh, par^ tstic. Ende voor pampier van Jrontispice iiij Ib, xvi sh, par. 
bedraeghende de uoorseide somme ende ordonnancie hier ghesien —(Comp- 
tes de Ta ville d^Tpres, 1620.) 

No 55. Bibl. publ d^Tpres, no 1607. 
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1622. 

54. * Het leven van de heylighe Margareta vaa Ypre, er. 
van den H. Zegherus haeren biecbtvader, beyde van de 
Prediekheeren orden , overghestelt uylten latyne , ende 

vermeerdert door heer Loys De Havettere canoninck vaa 
S'-Maertens tot Ypre. — Uyt de druckerye van Franssois 
Bellet, Yoor Sebasliaen Parmentier, boeckvereooper in den 
Gulden Bybel. 1622. 

Id- 19, 156 pages. Car. goŁh. Sćb. Parmeotier , libraire Yprois, fut 
ćgalement ćditeur en 1610 de ToDYrage intitulć : De historie van Belgis 
diemen anders noemen maech .* den spieghel der Nederlantscher oudł" 
hejrt, Ghemaecki dearMarcus 9an Vaernewiick, — Toi Ypre^hjrSebas' 
(iaen Parmentier / woonende in den Gulden Bybel / anno M,DC XIX* 
lo-folio, 145 ff. et 15 ff, lim. Cet ouvrage esŁ sorti des presses de 
Hieronymus Yerdussen k Anvers , ainsi qiic Findiąue Tadresse du 
deroier f. lim. portaoŁ : T)rpis Hieronymi f^erdussen, Yoir^ ce sajet: 
Pb. Blommaert, De nederduitscbe scbryyers van Geni, p. 77 et 78. 

55. Tragicomedie. Sainct lgnące de Łoiola, premier 
autheur et fondateur de la Compagnie de Jćsus... Laquelle 
sera reprósentće par les eseolieps da college de la sociótó 
de Jósus k Cassel le 27 de mai 1622. — - A Ipre, chez 
Francois Bellet, libraire et imprimeur. 

In 40, 4 ff. Yoir De Backer, Bibl. des ćcrir. de la C« de Jćsns, lY, 105. 

56. S. IgnatiYS de Loiola, instelder der societeyt Jesu. 
Tragi-comedie, de welcke sal Yertoocht YTorden door de 
studenten der seWer societeyt binnen S. Winoc^-berghe 
den 27 junij 1622« — GedruckŁ tot Ipre, by Fransois Bellet. 

In-4o, 4 ff. Yoir De Backer, Bibl. des ćcriT. de la G«de Jdsus, III, 149. 

57. Tragicomedie , Ignatius de Łoyola instelder der 
societfeyt Icsy, sal vertoont worden door de loncheyt 
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van het coUegie der selver societeyt tot Cortryck, den 
2 Aug. 1622. — ripre, by Franchois Bellet. 

lii-4o, 4 ff. Yoir De Backer, Bibl. des ćcri?. de la C« de Jćstis, lY^ 156. 

58. Tragicomedie, ter eere van den heylighen Ignatius 
de Łoyola insteldcr der societeyt lesy, ende Franciscus 

Xaverius der selyer societeyt yertoocht sal wordcn in 

't begryp van *t clooster yan S. Martens tlpre door de 
joncheyt der selver societeyt den 3 Augusti 1622. — ^Tlpre, 
by Franchoys Beilet. 

Id-4o. 4 ff. Car. goŁb. Yoir De Backer, Bibl. dea icriv. da la Co de 
JĆSU9, III, 768. 

59. * Almanach ende prognosticatie yan het jaer Ons 
Heeren 1622. — Tot Ypre by Franssois Bellet. 1622. 

1623. \ 

60. Arx Yirtutis siye de Yera animi tranąuiliitate satyra. 
Ypris. Franc. Bellet. 1623. 

In-12 de 51 pages. L'aQteur de cette satyrę est Jean Yan Havre, połte 
disŁinguć et magistrat, nć k Gand en 1551 et y dćcćdć en 1635. Cette 
satyrę fot rćimprimće la m£me annće k la suile du N* soi?ant, puif en 
1691 chez J.-B. Moerman. D*autres ćditions parorent ćgalement k Gand 
et k Anyers. Yoir PaquoŁ, Mcm. YI, 136. — C. P. Serrnre, Neder- 
landsch Huseum (1861). lY, 8. 

61. Oratio de optimo Reip. rectore eligendo. Auctore 
R. P. F. Philippo Wannemakero, ordiuis PraMiicatorum 
SS. Theol. Lectore. — Ipris, apud Franciscum Bellettum. 
1623. 

la-19. de lY et 5-3 pages. Sur Waonemaker^ yoir le N« 50. Cet opus- 
culecontient le discours prononcć par Tauteur au chapitre proyiocial 
de Yalenciennes en 16S3. Yoir Paquot, llćm. Xl, 185. •— De Jooghe, 
Belgium Domintcaoam, p, 86. — Serrure, Nederlandsch Museum (1861) 
lY, 8. — Les pages 38 k 52 renferment Varx yiiŁutis de Yan Hayre 
mentionnć au N° prćcćdent. 
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IMPRESSIONS DE FRANCOIS BEŁLET 

SANS DATĘ. 

62. Ordonnantien van de wachtę. — Ghedrucht (sic) by 
Franchois Bellet. 

In-folio piano. Car. goŁh. 

63. De priyflegien der Calyinisten. Eerst beschreuen int 
Łatyn door P. Martinym Becanym, docteur inder godtheyt. 
Ende daer naer ouerghestelt in onse nederduytsche taele 
door P. lacobym Stratiym, beyde priesters yande societeit 
lesy. — Tlpre, by Franssoys Bellet, boeckdrucker ende 
boeckyercooper. Met gratie ende priuilegie. 

In-So, 108 pages. Gar. goŁh. et rom. Aa dernier feuillet se troure 
Foctroi accordć par les archiducs Albert et Isabelle h, F. Bellet, de pou- 
voir imprimer le susdit ouvrage, k rezdosion de tont antre imprimeur. 
Ce pririlege porte la datę du 7 dtombre 1619. Cet ouvrage, ainsi gne 
Tannonce un avi8 du traductear au public , a ćte fait dana le bnt de 
rendre apparentes les erreurs de la religion rćtormće (aenghesien dat het 
seWe boecxken ontdeckende is de Yaylicheyt ran de relif^ie diemep 
gheerne yereeren soude metten titel ran de ghereformeerde), et de 
ramener le peuple a la religion catholiqae. II renferme un expo8Ć des 
priyilćges et ayantages que s'arrogent les CaWinistes. Ces privilćges au 
nombre de 13, forment autant de chapitres dans lesąnels ils se trouvent 
dćveloppćs, analysćs et rćfutes. L*aateur de cet ćcńt, Martin Becanns, 
de Tordre des Jćsnites, naqoit en Hollande. ControTersiste ardent et 
infatigable, ii a publie un grand nombre d*obvrages , dont on tronfera 
la listę dans De Backer, Bibl. des ćcriv. de la €• de Jćsos, I, 56. et yil, 
74. 

No 69. Archifes communales d'Ypres. — No 63. Bibl. de TUniyersitś de 
Gand. 
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JEAN BELLET. 
1625-1642. 



Jean Bellet, fils de Francois Bellet, reprit Tatelier typo- 
grapbique deyenu yacant en 1625 par la mort de son p^re. 

Toutefois 11 n^habita point la maison paternelle, car cette 
m6me annóe, nous le trouyons ćtabli dans la rue de Lille 
(jadis rue de Messines), prte de la GrandTlace. Yers 1631, 
son imprimerie fut transportóe dans la rue au Beurre, h 
Tenseigne des Sept PlandteSf et plus tard, en 1640, nous 
la retrouyons dans la rue de Lille, h Tenseigne de rAnnon- 
ciaŁion, demeure antćrieurement occupće par Zegber Yan 
den Bergbe (Yoir ci-aprte sous le N* III). 

Jean Bellet ótait k la fois un typographe distinguć, un 
po^te flamand et un ćcriyain dramatique. La Biographie 
nationale publice par VAcadśmie Royale de Belgigue a 
consacró h cet imprimeur un article auquel nous emprun- 

tons les lignes suiyantes : < Jean ćtait maitre de poćsie de 
la chambre de rhćtorique, de Rosieren, k Ypres. Bień qu'il 
n'ait pas, selon toute probabilitó, yu le jour dans cette 
yille , Ton ne saurait lui refuser la qualitć de littćrateur 



flamand : elle lui apparlient toul k la fois, par ses ceuyres 
dramatiques et par le long sćjour qu*il fit dans rancienne 
capitale de la Flandre occidentale. » 

« II yersifia et publia, en 1625, un opuscule traduit du 
latin en flamand par son pfere; ii porte pour titre : De wel- 
weghinghe ofle beleeftheyt in den ghemeynen handel onder 
de menschen (1). Pofete dramatique trfesfćcond, ii composa 
des comćdies et des tragćdies et Tadministration commu* 
naie dTpres le chargea, tous les ans, de la pibce gu on 
reprósentait en plein air, k loccasion de la fóte communale, 
dite Thuindag. Feu le docleur Van Daele dTpres nous a 
transmis dans son Tydverdryf, publió en 1805 et 1806, des 
particularitós curieuses sur le pofete Bellet, dont ii ose com- 
parer la yersification k celle de Cats; c est lui qui nous a fait 
connaitre, par des extraits, plusieurs de ses pi^ces de thć4- 

tre Jean Bellet ćtait lić d'amiti6 avec ses contempo- 

rains 01ivier de Yrće, Jacques Ymmeloot, Glaude de Gierek 
et Lambert de Yos, ógalement pofetes distingućs. Yan Daele 
exprime dans son ouvrage, citó plus haut, ses regrełs de cc 
qu'on n'ait pas publió les ceuYres de Bellet. » 

Cet imprimeur a fait prćcćder d^ćloges en vers, dus & sa 
plume, plusieurs des ouyrages sortis de ses presses. L'exa- 
men des comptes communaux dTpres nous apprend que 
Bellet composa frćquemment des pi^ces de yers k locca- 
sion du renouYellement du magistrat, et qu ii ćtait chargć, 
ainsi que Tayait ćtó son p^re, de Torganisation et de la 
direction des processions et fótes de la Tbuindag. 



Yoir pląs bas le K® 64. 
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Nous ignorons lepogue de sa mort. Noos n avons pas 
dćcouYert de prodoctions sorŁies de son officiae aprte l'an- 
nóe 1642 et les comptes coinmanaox ne mentioanenŁ plos 
son nom k parCir de cette ćpoąae. De ce double silence, 
nons croyons pooYoir augurer que c'esŁ vers cette ćpoque 
qa6 Jean Bellet cessa de faire rouler ses presses. 
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IMPRESSIONS DE JEAN BELLET. 

16^5. 

64. De wel-voeghinghe ofte beleeftheydt in den ghe- 
meynen handel onder de menschen. Met het lof der stede 
Belle, ende haerder cassebrye. In dicht beschreven door 
Jan Bellet. — Tot Ypre, uyt syne druckerye / in de 
Zuyd-strate by de groote Marckt / M.DC.XXV. Met gratie 
ende pryilegie (sic). 

Pet. Hi-8«. 5 ff. prćlim. et 80 pages de teąte. Gar. goŁh. Approb. datće 
du 16 Octobre 1625« Cet opuscule, dedić aoz grand-bailli, avoae et 
ćcheTins de la vi\\e et ch^tellenie de Baillenl, fut traduit du latio en 
flamaod par Fr. Bellet, et mis en yers par son 61s Jean Bellet. C^est 
une sorte de traitć de la civilite en Teis flamands. 

65< * Den nieuwen schat der gebeden, ghedeelt in seven- 
thien oeffeninghen, alle beminders der yolmaectheyt seer 
profytigh ende oorboorlyck. — Ypre, by Jan Bellet. i62S. 

ln-16 de 407 pagea. 

1626. 

66. Het derde deel der meditatien des eerw. P. Lvdovici 
de la Pvente, priesters der societeyt Jesv. Bevattende de 
mysterien ofte verhoIentheden yan het doopsel Ghristi / tot 
het eyndesynerpredicatie. Uyt het spaenssche des autheurs 
in de nederduytsche sprake ouer-ghestelt door Franssois 
Bellet. — TTpre. By łan Bellet, ghesworen boeck-drucker 

No 64. Bibl. de M. A. Yandenpeerebooni a Tpres. — N* C6. Bibl. publ. 
d'Tprea, no 3186. 

TmiYII. 8. 
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en boeck-verkooper / in de Zuydstrate / by de groote 
Marckt. 1626. Met gratie ende prioilegie. 

In-So. 744 p. de tezte chiflfrćes, car. goth. 4 ff. lim. renfermant one 
leŁtre-^pItre adressće par Tćditeur i Ąntoine de Hennio, ćv£qcie dTpres, 
et Tautorisation d^imprimer cet ODvrage accordće k J. Bellet (2i Mars 
1625). — 4 ff. snpplćm. poar la table, TapprobatioD (30 Jnil. 16S5) et 
Tadresse typographiąoe. Les deai premiera tomes de cet ooTrage furent 
traduits par le P. Mans. Bellet a^ait rintention d*en Łraduire lea qiialre 
deroićres parties^ mais ii ne le fit pas. Łe P. Jacgues Sasias fit la tra- 
ducŁion des qaatrićme el cinąui^me parties. 

67. d) La France, et la Flandre refonnćes : ov traictó, 
enseignant la vraye methode dVne nouvelle poesie francoise, 
et thioise harmonieuse, etdelectable. Par Iaqves Ymmeloot, 
^cuier, S' de Steen-brugghe. — A Ypre, cbez lean Bellet, 
imprimeur et libraire iuró, en la rue de Messine, proche le 
grand marchć. 1626. Avec privilege. 

In-4o obloDg, ornć aa titre des armoiries de Tauteur gravćes8ur bois. 
32 ff. prćlim. non chiffrćs, 70 pages de texte chiffrćes. Signat. A3— 13(15). 
Car. goth. et rom. Les lim. contienneot une ^pitre dćdicatoire de 
Tautear aux commissaires du roi d*Espagne nommćs pour le renoo- 
Tellemeot des magistrats de la Flandre, et de nombreoses pitos de 
vers flamands, francais, latins, italiens en Tbonnear dTmmeloot, dues 
h la plume des po^tes J. Lernatius, O. de Wrće, N. Breyghel, J. Guide- 
mont vRn Cortewille , J. Pierssene , Fr. Quarrć , Claude de Cleroą , 
J. Bellet et J. Caproen. L^approbation porte la datę da O Arril 1636. — 
Jacques Tmmeloot, ćcayer, Sr de Steenbrugge, ni a Tpres Tcrs 1565, 
4tait nn poćte distinguć, ćcrivaat avec la m^me facilitć le francais, le 
flamand et le latin, Dans cet ouTrage, ii ezpose sa rćforme de la poćsie 
flamande et de la po^ie francaise, basće sur riotroduction de noavelles 
modificatioos dans les formes grammaticales et prosodiqaes. U prćconise 
Temploi de Tiambe, et combat Tintroduction de mots etrangers dans la 
iangue natiooale, abus tris-frćquent h cetle ćpoque. 
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b) Triple meslange poetiqve, latine, francois6| et Łhyoise. 
Par Iaqves Yiomeloot, escuier, S' de Steen-brugghe. — A 
Ipre, chez lean Bellet, imprimeur et libraire iurś. Avec 
priyilege. 

ta-4o oblong de 48 pages chiffrćes en car. rom. Signat. aS^fS (f4). 
Car. rom. et ital. Ornć aa titre des armoiries de rauteor grayćes sur 
boifl* Cet oposcole renfermedes ponieś francaises, flamandes et latines 
de J. Tmmeloot« 

c) Kort ghedingh, tusschen d'Oorloghe ende Yrede, 
onder de naemen van Bellona ende Astrea : yertooght aen 
Albert, Eersthertoghe vaa Oostenryck, etc. Door Iaqves 
YmmelooŁy schild-knape heere yan Steen-brugghe. — Tot 
Ipre, by łan Bellet, ghesworen boeck-dracker ende boeck- 
yerkooper. Met gratie ende priyilegie. 

In-4o oblong, oroć aa titro des armoiries de Tautear gravćes sur bois. 
4 ff, lim. non coŁćs, 44 p. de teste cbiffrćes et 3 ff. supplćm. Sigoat. 
AaS^GgS (6g5). Car. rom. Łes lim. contiennent qaelqaes petites piices 
de vers de J. Galdemont Tan Cortewille, J. Pierssene et L. PuŁemans. 
— Cet opuscale est un poime sur les ayantages de la paiz, compos6 
h rćpoqae de la trive de douze ans signće h Anvers le O Arril 1609. U 
enparat one premierę ćdition, format in-4o, en 1614, sans indication de 
liea, ni d^imprimenr. — Cepoime estsuiTl d^une « lettre missive h un 
gentilhomme gascon «, pidce lacćlieuse et badine relatant un proc^ 
sootenu par Tautear, en fa^eur de la poesie, contrę le procureur gćnć- 
rai de Carneval. — Le demier fenillet reoferme le privilćge accordć k 
Tmmeloot de pouvoir faire imprimer et vendre ses oeuTres (8 Mai 1636) 
et rautorisation de les imprimer accordće par Tauteur h J. Bellet (90 
Mai 1636). Ł^approbation porte la datę da 4 Dćoembre 1613. — Łes trois 
opnscoles qae nous renons de d^rire, sont rćanis en nn seul volume et 
semblent, h Tezamen des signatures, aioir M imprimćs pour ne former 
qn*an seul oayrage. Sur J. Tmmeloot, yoir Snellaert, Hist. de la litt. 
flamande. 140. — Biogr. des hommes remarąnables de la FI. Oeci- 
dent. U, 301. 



— 4ł6 — 

I 
I 



1629. 

68. Tragi-Comedie Isacius Angelus Keyser Yan Con- 
stantinopelen die yerthoont sal worden door de longheydt 
van 'Ł collegie der societeyŁ Jesu, binnen Ipre, den... Mey 
1629. — Ghedruckt tot Ipre , by Jan Bellet , anno 

MDCXXIX. 

I 

In*4o. 9 ff. Yoir De Backer. Bibl. des ćcriv. de la Ce de Jćsns, III, 769. 

69. lUustrissimis heroibus regiae Majestatis in annua 
magistratuum electione commissariis... hocce obsequu 
symbolum juventus studiosa coUegii societatis Jesu Ipren- 
sis 29 Maii MDC.XXIX. — Ipris, typis Joannis Bellet. 

In*4o. o (T. Yoir De Backer, Bibl. des ćcriv. de la G* de Jćsus. Ul, 768. { 

1630. 

70. Corte yerclaringhe van het broederschap des H. 
Roosencrants. — Ypre. Jean Bellet. 1630. 

In-16. Ł*auŁeur de cet ouvrage est Dominicus ab Arbore, ou YaD deo 
Boom, de Tordre des Frires-Pricheurs. D^autres ćditions ont paru i 
Anyers en 1617 et ^Bruges en 1636. Yoir PacquoŁ. U, 159. — Belgium 
Doiiiinicanum.239. 

1631. 

71. Poincten ende Artikelen ghearresteert by resolytie 
Yan myne heeren hooghbailliy, yooght ende schepenen der 
stede Yan Ipre,... daer naer hemlieden sullen hebben te 
reguieren , de gone ghecommitleert om uyt de stede te 
houden ende doen Yertrecken alle Yremde bedelende mans 
ende Yfauwe persoonen... — Ghedruckt lot Ipre, by Jan 
Bellet. 

In-folio piano. Car. goth. Publić le 17 Norembre 1651. 
M<>71. Archiies communales d^Ypres. 
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72. Biindt-Recht. Łid^ryc opperste jagher ofte forestier 
vaQ Ylaendren, doet synen oudsten sonę loseram onihoof- 
deiiy die door den Raedt van Doornick verwesen was, om 
dat by, uytstellende de betalinghe van d'appelen, die hy 
van een arm vrauken hadde gekocht, beyde hare kinderen 
de doot yeroorsaeckt hadde. Sal vertoonŁ worden door de 
jonckheyt van 't collegie der societeyŁ Jesu binnen Ipre 
den... Mey 1634, — Ghedruckt 'tiper, by Jan Bellet, 
woonende inde boter-strate, inde seven planeten. 1634. 

In-4o, 3 ff. Car. goŁh. Yoir De Backer, Bibl. de la €• de Jćsus. III, 769. 

73. Manasses loodschen coningh, ghevaerigh bly-spel. 
Yerthoont door de jonckheydŁ yan 't collegie der societeyŁ 
Jesu, den 11 September 1634. — Tlpre, by łan Bellet, 
boeck-drucker in de boter-strate, 1634. 

In-4o, 2 ff. Yoir 9e Hacker^ Bibl. des ćcriy. de la C« de Jćsus. Ul, 769. 

1635. 

74. Redit in auctorem stelus. De boosheydt loont haer 
meester, yerthoont in Maria yan Aragon huysyrauwe yan 
Ottho den 3 Keyser yan Roomen... door de jonckheydt 
yan *t collegie der societeyt Jesu binnen Ipre , den... Mey 
MDCXXXV. — Tlpre, by łan Bellet , woonende inde 
boterstrate inde 7 planeten. 

In-4o, 9 ff. yoir De Backer, Bibl. des ćcnr. de la C« de Jćsus. 111, 769. 

1636. 

75. Alsoo myn heeren yooght ende schepenen... — 
Tlpre, by łan Bellet, inde seyen planeten. 

In-folio. 1 f. Car. goth. DćfcDse faite par le magistrat d*Tpres h toute 
personne de loger des ćtrangers, 4 moios d*autorisation de Tautoritć. 
Public la premiirefois le 19 Hai 1606, et republić le 21 A?ril 1636. 



No 75. ArchiTes communales d^Tpres. 
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76. Ordonnancie politicqve raeckende de contagieuse 
sieckte. — Ghedrackt tot Ypre, by Jan Bellet.... 

In-folio piano. Gar. goŁh. Public le 25 Septembre 16S6. 

i639. 

77. * Tobias-lever voor de onkuyssche weerelt, door 
Pieter Van Rouvroy, pastor tot Nieukercke. — T'Ypre, by 
Jan Bellet. i639. 

ln-12 obloDg. Rćeditć a Anver8 en 1686. 

i640. 

78. * Tobias-galle voor de blinde weerelt, door Pieter 
Van Rouvroy. Ipre. łan Bellet, 1640. 

I0-I2 oblong. Ec yers flamands, aTec des poćsies de Claude de Clerck 
et de J. Bellet. 

79. Antoni Sanderi presbyteri, s. tbeol. licent. et Ipren. 
ecclesiae canonici, ayctariolum ad ea qude scripsere de ritu 
calholicarum processionom PP. Nicolays Serarivs, et Ja- 
cobvs Gretserus, theologi soc"* Iesv eruditissimi. — Ipris 
Flandrorum. Typis Joannis Belletti, sub signo Annuncia- 
tionis. M.DC.XŁ. 

ln-80, de 174 p. chiffrćes. Approb. du 33 Fćvrter 1640. Dćdie auz 
m&nes de Tarchiduchesse Isabelle. Yoir De SainUGenoia, Sanderus et 
ses ecrits, p. 74^ Ko 39. 

1642. 

80. Reglement voor de tael-lieden der stede yan Ipre. 
— (In fine.) Tot Ipre. By łan Bellet, ghesworen boeck- 
drucker ende yerkooper inde zuyd-strate in Maria Bood- 
Bcha)p. 

ln-4o de 33 p. cbiffrees, et 1 p. pour Tadresse. Car. rom. Public le 
35FĆTrierl643. 

NM 76 et 80* Arebives commanales d^Tpres. — No 79. Bibl. de M. A. 
Merghelynck h Tpres. 
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IMPRESSIONS DE J. BELLET SANS DATĘ. 



81. Poincten tondnrhouden by de ghecommitteerde ter 
wachtę ter poorlen der stede van Ypre. — Ghedruckt tot 
Ipre, by łan Bellet. 

In-tolio, 8. d. U y eut trois ćdiHons difTerentes de cette ordonnance. 

82. Instryctie voor de wyck-meesters der stede vau Ipre. 
— Ghedruckt tot Ipre, by łan Bellet.... 

In-folio piano. Car.|;oŁh. 

83. Łvst-hof van doorluchtighe en deughtsame vravwen 
tegben de laster-boucken onlancs fhaeren laste yyt ghe- 
gaen. Daer by gevooght is den plicht va de man in sun 
overheydt , ende van de vrauwe in haer bebulpsaemheyt. 
Gheschreven door loos Griettens L. in Rechten, advocaet 
tot Ypre. — Tot Ypre by łan Bellet, ghesworen boeck- 
drucker, ede boeck-verkooper. Met privilegie. 

ln-8o. 24 f. prćlim. 323 p. de texŁe cotćes et 9 ff. pour la tobie. Car. 
goŁh. Dćdić k Damę Marie de la Viefville, corotesse de Watoa. Les liro. 
renferment plusieurs piices dc poćsies de C. de Clerck , J. Hellet, 
Nicolas et Joos Griettens, Daniel Lnepe, Fr. Lammertynck, Jean DePape. 
Lc titre esŁ ornć d'an frontispice grave sur cuivre par G. du Tielt* 
Approb. du 9 Octobre 1632. Nous łrouvons daos les comptes commu- 
naax qae Fauteur de cet oavrage recul de la Yille, en 1054, la somme 
de 300 Ib. par. pour la prćsentotion au magistrat d'an certoin nombre 
d'ezemp]aire8 de cet ouvrage. 

No« 81 et 82. Archi?es communales d*Tpres, — W® 85. Bibl. puW. 
d'Tpres, n© 1326. ^ 
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m. 



ZEGHER VAN DEN BERGBE. 

1624-1633. 

Noos ne coDnaissons qa'un nombre fort restreint d 'im- 
pressions provenanŁ de Tatelier typographique de Zegher 
Yan den Berghe, siŁuć dans la rue de Łillei h Fenseigne de 
VAnnonciation de la Yierge, in Maria Boodschap. Les 
comptes de la yille font mention de plusienrs produclions 
de cet imprimeur , telles que placards , ihh&es , opuscnles 
ascótiąoes, que nons ne sommes point parvenu h dćcou- 
vrir. Ii dódia au magistrat la premifere oeuyre sortie de ses 
pressesy en 1624, et recuŁ k cette occasion un don do 
48 Ib. par. (1). 

En 1626 y la femme et les enfants de Yan den Bergbe 
ótant deyenus yictimes de Tópidćmie (contagieuse ziekłe), 
la yille remboursa h Omer Creux la somme de 110 Ib. 10 s. 
par. que celui-ci ayait ayancśe pour lentretien de la familie 
da typographe qui ótait imprimeur et libraire jurć de la yille 
dTpres (2). 



{]) Zegherg Fan den Berghe in bekentenUse van zyn eersten dntck bin- 
nen deser ttede ghedediceerł aen myne heeren vooghaŁ endt tchepenen. By 
Ordon, endtt ąuii. ... xlviij Ib. par, 

(9) Heere Omaere Creux, over uerschot bjr hem ghedaen tot onder- 
houdt van de huusurauwe Zegher* Fan den Berghe ende haere kinderen 
weiende inde contagieuse ziecŁe, Bjr ord, ende qui(L.,, ic x Łb. x s, p. 
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A partir de Taiinće 1633, on perd toute tracę de Yan 
den Berghe, et nous avons vu plus haut gue, vers 1640, 
Tatelier de Jean Bellet se trouva installó dans la maison 
dćlaissóe par Zegher Yan den Bei^he. 
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IMPRESSIONS DE ZEGHER VAN DEN BERGBE, 



i624. 

84. Daniel, tragedie, sal yertooght worden in de stede 
yanBellc door de studenten der societeyt Jesu, den 10 Sept. 
1624... — Gedruckt tot Ipre, by Segher van den Berghe, 
woonende inde Suydt-strate, neffens den gouden-nobel. 

8 pages. BulIeŁia da Comitć Flamand de France. I, 40. 

1625. 

85. Drama. De vervoIginghe van Michael Arimandonys 
teghen de Cbristenen van laponien , in 'i iaer ons Heeren 
1612. Sal yertoont worden door de studenten yan de 
tweede schole der Grammatica. In het coUegie der societeyt 
Jesu, ten drie uren nae noene den... April 1625. — T'Ypre, 
by Zegher Yanden Berghe, ghesworen boeck-drucker ende 
boeck-yercooper, neffens den gouden-nobel. 

lo-4o. 9 ff. De Hacker, Bibl. des ćcriv. de la C« de Jćsus. Ul, 768. 

86. * Korlbegrip yan de levens en mirakelen yan yyf 
zaligen yan d*orden yan Sint-Franchois. — Ipre, by Zegber 
yanden Berghe. 1625. 

ln-19 de 109 pages. 

87. Costymen wetten ende statyten der stede ende poor- 
terye yan Roysselare. — tTpre, by Zegher yanden 

M^ 87. De noŁre collection. 
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Berghe, ghesworen boec-drucker ende boeck-vercooper. 
i 625. Met gratie ende preuilogie. 

lo-40y de 160 p. de texte, plus 3 if. pour la table, Ferrata et roclroi 
dlmpression. Car. rom. — Recueil des coutames de la ville de Rou- 
lers homologućes le ler Octobre 1624, et publićes a la bretique le 3 Oć* 
cembre de la mdme annće. — L*octroi dUmpression ea favear de 
Z. Yaoden Berghe cstdatć du 16 Mai 1625. 

1626. 

88. Tragoedia Herodes Ascałonita ongheluckighen poli- 
tyck beschreven by Flavius losephus Antiąuitat. Judaic... 
Sal yertoont worden door de loncheyt van de scholen der 
societ. lesu biDnen Ypre ten 3 uren den 26 Mey 1626. — 
Ghedruckt 't Ypre, by Zegher van den Berghe. 

ln-4o, 4 ff. Yoir De Backer, Bibl. des ćcriv. de la C« de Jćsas:, lU 768 : 

1627. 

89. Oratio in fynere reyerend. admod. in Christo patris, 
ae domini, domini Yiacentii Dv Byr, abbatis monasterij S. 
loannis BapŁistae ordinis S. Benedicti Ipris. Habita Y. 
Kalendas Octobris 1627. In eclesia eiusdem monasterij, 
a R. D. Petro Reynier, S. T. B. formato, praefati cenobij 
priore. — Ypris, apud Zegerum yauden Berghe, typogra- 
phum iuratum, sub signo annunciationis B. Yirginis. 

ln-8o, de 56pages. Car. rom. 

90. * Het lusthofken der gbebeden, by een yergadert 
door den eerw. heer P. Yan Hasselt, yisiteerder der stadt 
Comen. — Ypre, by Zegher yan den Berghe , in Maria 
bootschap. 1627. 

No 89 : Bibl. publ. d'Ypres. Supplóm. 
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i628. 

91. * Tabelle van de reliąuien rustende ia de cathe* 
drale kerke vaa den H. Martinus. — Ypre , by Zegher 
YaDden Berghe gezworen drukker in onse lieve yrouwe 
bootschap. i 628. 

In-folio. 1 f. 

1629. 

92 a) Historie van 'Ł ovde clooster, capolle ende bede- 
vaerl vaa den H. Anthonivs eremyt, eer-tyts op-gherecbt 
neffens de stadt van Belle in Ylaendre ; ende nu onlancx 
yerheuen door menigbyuldige mirakelen aldaer gheschiedt 
binnen de jaren 1626. 27, ende 28. Den eersten boeck. 
Door den eerw. heere, heer Pieter Reynier, bacelier inde 
godtheyt, prior van Sint lans binnen Ypren. — TTpre, 
by Zegher yan den Berghe , ghesworen boeckdrucker 
in Maria Boodschap. 1629. 

1n-8o, de 134 p. plus 4 ff. pour la table. Car. gotb. Le titre est ornć 
d*une Tignette xylographiqne reprćsentant St Antoine. — Le tezte de 
ceŁ oavrage est prćcćdć d*une prćface et de plusiears piices de yers 
latins et flamands h Tćloge de Tauteur , faites par Pierre De Baens , 
Gislain van Ryspoort, Pbilippe Tander Zype. Le titre du second vol 
est Tidi{\i comme snit : 

b) Den tweeden boeck. Yan de mirakelen gheschiet door 
de yerdiensten yan den H. Anthoniys. Mitsgaders eenighe 
grouwelycke straffen ouer de ghene / die den heyhghen / 
oft zyn beeldt ghelastert / ende bespot hebben. — TTpre, 
by Zegher yan den Berghe.... 1629. 

Hćme format, de 198 p. de texte plus quelqaes ff. renfermant V^pi- 
tapbe de S> Antoine et la table. Car. gotb. 

KO 93. BibU publ. d*Tpres, no 3116. 
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93. Ordonnantien ende reglement ghemaeckt by myn 

heeren vooghŁ / schepenen der stede yan Ypre tot 

beter directie ende yoorderinghe vande saecken yande 
weeserie / midts-gaders oock de rechten ende sallarissen 
yande clercken / bedienende H comptoir yande selye wee- 
serie. — tTpre. By Zegher yanden Berghe 1629, 

Id -40 de 14 p. Car. rom. Ornć au Łitre d*une vigneŁte sar bois reprć- 
sentant les armoiries de la Tille d'Tpres. Imprinić a 900 ex* d^apris les 
comptesde la \ille. 

1632. 

94. Handtboek der caŁhoIycken yol yan deyote ghebe- 
den, ende godtyruchtighe oeffeninghen, by een yergadert 
door H. Joos Morelium, pastor der prochie yan Gheeyelde. 
— TTpre by Zegher yan den Berghe.... 1632. 

1d-34 de 190 pages. 

95. Den leydsman der sondaren, klaerlyc bethoonende 
de principaelste punten, waerdoor men misdoet teghen 
Godt.... By een yergadert door H. J. Morelium, pastor der 
prochie yan Gheeyelde. — TTpre by Zegher van den 
Berghe.... 1632. 

1d-94 de 940 pages. 

1633. 

96. Costumen der stede ende oasselrie yan Belle. — Tot 
Ypre, by Zegher Yan den Berghe, ghesworen boeck- 
drukker, in Maria Boodtschap, 1633. 

]n-4o de 3'0 p. a.\ ec tiire graTe aux armes d'EspagDe et de la Tille de 
Bailleul par Du Tielt. — La m^me annee, le m^me ouvrage fatimpritaić 
a Tpres chez D. Ramaut. — Au ISc siacie, Fr. Hoermaa en publia nne 
derni^re edition. Ycir Aonales du Comitć flamaod de France, 1855, 
p. 310. 

No 93. Archives communaies d*Tpres. — !<<» 04 et 05. Bibh pul>l. 
d^Ypres, no 2077. 
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97. « Ordonnance du magistrat d'Ypres concernant le 
fait des monnaies et la police des march4s. » — Ghedruct 
tTpre, by Zegher yandea Berghe. i 633. 

lo-folio piano. Car. goth. Le haiit de Tesemplaire d*aprćs leqacl Dous 
dicri von8 ce placard, esŁ decbirć. 




No 07. Archiyes communales d*Tprcs, 
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IV. 

PHILIPPE DE LOBEL. 

4636-16oi. 

fhilippe de Łobel, iibraire et imprimeur jui^ć, avait pour 
^nseigno la Bibie (ToTy in den gtUden Bybel. U habitait sur 
la GrandTlace, la maisoa occupóe plus tard par Jean- 
BaptisŁe Moerman. Nous n'avoDS k enregistrer que quel- 
ques livres sortis de ses presses, ainsi que des ordonnances 
«t placards. U mourut, selon touto yraisemblance, yers 
rannie 1651 ou 1652. 

IMPRESSIONS DE PHILIPPE DE LOBEL. 

1637. 

98. loannis Navigheri theologi et canoniei Iprensis ora- 
tiones panegyricse in festa B. Yirginis Marise. Quibus prae- 
sertim beneficium incarnationis Christi ostenditur. — 
Ipris, łypis Philippi Lobelii typographi jurati sub biblijs 
aureis. 1637. 

In-8o. to fT. prelim., 953 p. de tenteet I p. ponr la table. Car* coth. 
Au rewers du titre, armoiries de Jansćnius, ĆT^ae dTpres, gray^ćes sur 
coiTre. Len lim. renferment une lettre dedicatoire de Tautear a C* Jao- 
sćnias, ćv^ue d*Tpres, une pidce de yers de A« Sanderat, et Tapprob. 
datee du 15 Juin 16o7. 

N« 08. Bibl. publ. d'Tpres, no 2105. 
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99. De waerheyt ende de liefde worden yerthoont ende 
toe-ghe-eyghent aen.... Cornelius Janssenius seyeastea 
bisschof der stede yan Ypre. Door de jonckheyt der socie- 
teyt Jesu binaen de selve stadt den 29 Mey 1637. — TTpre, 
by Philips de Łobel, inden gulden bybel. i637. 

De Backer, Bibl. des ćcriv. de la C* de Jesas. III, 769. 

1640. 

łOO. * Godt-yruchtighe oeSeninghen ende ghebeden met 
gheestelycke onder-wysinghen door eenen priester der 
societeyt lesu. — Tot Ypre by Philips de Łobel in den 
gulden bibel. 1640. 

Io-19 a?ec titre gra?ć sar caiTre. 

1641. 

101. Ordonnantien yan de wachtę binnen de stede yan 
Ipre / yernieuwt.... in hoy-maendt 1641. — Ghedruckt tot 
Ypre, by Philips de Łobel.... 

iD-folio piano. Surmontć du lion teoant les armoiries d^Ypres. Car; 
goth. 

102. Listę yan het in-commende ende wt-yaerende rech- 
ten der stede yan Ypre, op de goederen t'schepe. <-^ 
Ghedruckt tol Ypre, by Philips de Łobel... 1641. 

In-folio piano, surmontć des armoiries d^Tpres. Car. goth. 

103. Antonii Sanderi presbyteri iprensis ecclesiae cano- 
nici et scholastici panegyricus sacer in templo beata" Yir- 
ginis misericordiae, matris collegii iprensis societatis Jesu, 
anno sseculari jubileo eidem societati dicŁus. — Ipris 
Flandrorum, typisPh. Lobelii. 1612. 

In-4o,de 55 pages sans les prćliminaires contenant une dedicace k 



J<o* 101 et 102. Archfyes communales d'Tpres. 
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M. S. Jćsus*-Cbrist^une prćface au lecteur, deux pi^ces de Tcrs de Ł. 
Torrentius, ćv6qne d'Anvers, et une de Sanderus, dćdiees k la C« de 
Jćsos. Voir de Saint-GenoiSy Sanderus et ses ćcriU, p. 85. 

1643. 

103. * Kort ende waerachtigh yerhael van sommige 
wonderlycke zaecken , gheschiet te Presburg in Honga- 
rien, door eene ziele des vageviers. Getroeken uyŁ d^eedt-* 
beyestighde getuygenissen ende weŁtelycke acŁen die in de 
register-camer van het eerweerdig capitel van Presburg 
bewaert worden. — Tot Ypre, by Philippus de Lobel. 1643. 

104. Chronographica gratvlatio in optatissimo Jybilaeo 
R. P. Baldvini CabilliaYi e societate Jesu a gymnasio col- 
legii eJYsdem societatis Casleti. — MDCXŁIIL Ipris, ex* 
cudebat Philippus Łobeliys. 

In-4o^ 6 ff. — De Backer, Bibl. des ćcnv. de la Ce de Jćsus. IV, 105. 

105 * Gheestelyck rantsoenghelt^ yoor de zieleń des 
yagheyiers. — Ypre. Ph. de Lobel. 1643. 

Petit iQ-19. L^auteur de cet opuscule est Cb. Tao HontŁe. 

106. Den gheestelycken raedt-gheyer des mensche* 
lycken leyens ofte wercken. Het I deel. Gemeyne raeden 
yoor alle christene menschen. Gheschreyen door loannes 
Guillielmys Steeghiys priester der societeyt lesy. — Tot 
Ypre / by Philips de Lobel / inden gulden bybel. 1643. 

In-13, 13 ff. Hm., 404 p. de texte chiffrćes, et f O ff. poiir la table et 
rapprobation daŁće du 38 Dćeembre 1643. Car. gotb. Les lim. renfer- 
ment une ćpltre dćdicatoire k Damę Marie de Wolf, abbesse du nouyeaa 
oouTent de S^ Yictor, h Bergues St Winoc. Cet ouyrage est orne d^une 
Yignette sur acier placce au ?• du tilre. L*auteur J. G. Steegbius de la 
C*de J^us, Daqoit a Prague en 1605 et mourut k Bergues S*- Winoc en 
1648. Toir De Backer, Bibl. des ćcriv. de la C* de Jćsus. f, 765, ou le 
mćme ou?rage se trou?e mentioDoć a^ec la datę de 1643; 

50 106. Bibl. publ.dTpres. n^ 3185. 
ToMi yii. 9. 
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107. Alsoo myn heeren yooght ende schepenen deser 
stede*..* 

In-folio, I f. Car. goth. Sans adresse, mais la ▼ignette reprćsentant 
les armoiries d^Tpres, placce en tćŁe de ce placard est celle gu^emploie 
Ph. de Lobel. >— Dćfeose auz babitants de la yille d'Tpres de loger des 
ćtrangers, h. moins qae ceax-ci ne soient mnnis d*an permis de sćjour. 
PublićleI8aaiI643. 

i644. 

108. Myn heeren den hoogh-bailliuy yooght.... 

In-folio piano. Car. gotli. Sans adresse. YigDetŁe-armoirie de Pb. de 
Lobel. — R&glement pour obvier aux dćgats qu'occasionnent aux rem- 
parts les jeoz, la circulation et la malTeillance des enfants. Pablie le 
30 Mai 1644. 

1645. 

109. Reglement yoor het sas der stede yan Ypre, inde 
prochie yan Boesynghe. 

In-folio, 1 f. Car. gotb. Sans adresse. yignette de Pb. de Lobel. Pu- 
blic le 27 JuilleŁ 1645. 

110. Ordonnantie politiqye raeckende de contagieyse 
sieckte. 

In-folio piano. Car. goŁh. Soascription : GhedruckŁ toŁ Jpre I hy 
PhUips de Lobel... Publie le 36 Sept. 1645. 

Ul. Ordosnantie. ' 

In-folio, 1 f. Car. goth. — Ordre donnć aox propriśtaires et locataires 
de maisons de congódier immćdiatement tout ćtranger non muni d'uti 
permis de sejour. Cette mesure est prise en vue d'ćviter ia contagion de 
lapeste. Souscriplion : Tot Ipre^ hy Philips de Lobel,., Publić le l«r 
Octobre 1645. 

112. Men laet een yeghelyck weten.... 

In-folio piano. Car. gotb. — Avi8 6xantle taux des impdts pour U 
pćriode commencaot le ler Noyembre 1645. Souscription : GhedruckŁ lot 
Ipre / hj PhUips de Lobel.,^ 



No« 107 a 113. Arcbives communales d'Tpres. 
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i i 3. Alsoo ter kennisse vaa myn heeren den hoogh- 
bailliu.... 

In-folio^ 1 f. Car. goŁli. Sonscription : ToŁ Ypre^ by PhiUps de Lohel^ 
inden gulden hjrbel. — Dćfense aux bourgeois cbargćs de U gardę des 
portes de la Tille d*eDlever ou d^accepter des marebandises provenaDt 
des cbariots cbargćs entraoŁ en ville ou eo sortant. Pablić le 4 Noyembre 
1645. 

Ii4. OrdoDoantien yande wachtę binnen de stede van 
YprOy yeroieuwt ende yermeerdeert by myne heeren den 
hoogh-bailliy, yooght ende schepenen yande selye stede. ^ — 
Ghedruckt tot Ypre / by Philips de Lobel. i 645. 

In-4o de 23 p. cbiffrćes. Car. rom. 

iiS. De H. Nederlandsche Susanna ofte het leyen yan 
de H. Princesse Genoyeya huysyrauwe yan den doorlnch- 
tighsten Palatyn Sifridus.... Ghemaeckt in de fransche 
spraeke door den E. P. Renatus de Geriziers ende in de 
nederduytsche yertaelt door denE. P, Garolus yan Houcke, 
beyde priesters der societeyt Jesu. — Ghedruckt tot Ypre , 
by Phihps de Lobel, in den gulden bybeL i645. 

In-8o de 355 p. Cbarles yan Houcke naqait k Ypres en 1595 et y mourat 
en 1650. II paruŁ k Anders plusieurs autres ćdiŁiuns de ceŁ ouvrage. yoir 
De Backer, Bibl. des ćcriy. de la C* de Jćsus. I, 406, 

1646. 
116. Indicylys yariorym tractatyym qyos hactenus tam 
in sacris et ecclesiasticis quam ssecularibus disciplinis ysui 
publico dedit Antoniys Sanderys s. theol. licentiatys, cano- 
nicys Iprensis ecclesiae, et scolasticys. — Ipris apud Phi- 
lippym Lobbeliym, sub biblijs aureis. Anno M.DC.XŁYI. 

In*4o de 8 p. yoir de Saint-Genois, Sanderus et ses ćcrits^ p. 86. 

Nm 113 et 114. Arcbires communales d^Tpres. — N^ 116. Bibl. de FUni- 
yersitć de Gand. 
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117. Myne heeren vooght ende schepenen der stede van 
Ipre... 

In-foKo plaoo. Car. £;oth. » R&glement concernant les impdts h prć- 
lever sur les grains. Pnblić le 5 Mai 1646. Adresse : Totlpre, by 
Philips de Lobel... 1646, 

118. Ordonnantie politicqve raeckende de contagievse 
sieckte. 

In-folio plaoo. Car. goŁh. Soascription : Ghedruckt ioi Ipre / by 
Philips De Lobel,,, 1646. Publić le 6 Septembre 1646. 

1647. 

119. Ordonnantie raekende het afdryuen ofŁe bedryven 
vande vette weiden ende ghersserien binnen den schepen- 
domme der stede van Ipre. 

In-folio^ 1 f. Car. gotb. Souscriptioo : Tot Ypre^ bf Philips de Lobel, 
Publić le 18 Fćvrier 1647. 

120. Yita Ghristi ordine chronologico epigrammatis 
intertexta. Auctore Hilario Ozanne Dolano. — Ipris, typis 
Philippi Lobelii typographi iurati sub biblijs aureis. 1647. 

In-8ode 70 p. a^ec les armoiries de Michel de Łuna, auqael TouTrage 
est dćdić. Les pages 16-19 renferment qaelqaes Ters latins par 6. T jpo- 
tius et F. de Carpentier, chanoines h Ypres, C. Declans etPetiguier. En 
Ters. Yoir Paqaot, Mćm. XVI, 139. 

1648. 

121. Piorum delicis sacrae, hocest preecipuorum yirtu- 
tum affectus .... in usum praecipue sacerdotum et sacram 

eucharistiam freąuentantium. — Ipris , typis Philippi 

Łobellii, 1648. 

I11-94. 



Noi 117 k 119. Archives commanales d'Tpres. — No 130. Bibl. de rUniver- 
sitć de Gand. — No 131. Bibl. publ. dTpres, n^ 2119. 



1650. 

122. Lyste yande rechten ofte assysen op dln-commendo 
ende uyt-yaerende goederen te schepe binnen de stede van 
Ipre. 

lu-folio piano. Car. rom. Adresse : Ghedruekt łoŁ Ipre by Philips de 
Lobel inden gulden B/bel. Public hi la bret^ue de la ville le 4 Join 
1650. 



IMPRESSIONS DE P. DE LOBEL SANS DATĘ. 



i 23. OrdonnanŁien yande myne yan de yischemarct. 

lo-foUo, 1 f; Car. rom. Adresse : Tot Ypre / tty Philips de Lobel / in 
den gulden bjrbel, 

124. Ordonnantien. 

Id- folio piano. Car. goth. R^glement concernant la yente da poisson. 
Adresse : ToŁ Ypre, by Philips de Lobel,,. 

125. Niemant en magh in desę sŁadt commen.... 

In-4o, 1 f . Car. rom. — D^fense aux habitants de Comines, yiamer- 
iinghe et SŁeenyoorde d>ntrer h Ypres, k moins de justifier qu'ils ne 
sonŁ pas infecŁćs de la peste. Sans sonscripŁioo. yignette-armoirie de 
Ph. de Lobel. 



No" 133 a 135. Arehives commnnales d*Tpres. 
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V. 



DOMINIOUE RAMAUT, 1633-1672, 



V' DoMiNiouE Ramaut, 1673-1676. 



L'exemplaire des coutumes de la yille de Bailleul, sorŁi 
en 1633 des presses de Dominiąue Ramaut (yoir n^ 126), 
nous permet de faire remonter h cette ópoque róŁablisse- 
ment de son atelier typographique. Gependant son nom ne 
se trouye mentionnó dans les comptes de la ville d^Ypres 
ąa^k parŁir de Tannće 1642, et de 1633 h 1650, nous 
n ayons ii signaler aucune production de cet imprimeur. 

Dominique Ramaut naąuit h Ypres le 2 septembre 1602. 
II ćtait fils de Jean et de Georgias Becaert. II mourut yers 
la fin de Tannóe 1672 ou le eommencement de 1673. Son 
officine, situće dans la rue de Lille, ayait pour enseigne : 
laplume blanche^ de toitte pluyme. 

Aprfes la mort de D. Ramaut, sa yeuye continua h diriger 
Fimprimerie jusqu'en 1 676 . 
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IMPRESSIONS DE DOMINIQUE RAMAUT. 

{633. 

126. Costvmen der stede eade casselrie vaa Belle. — 
Tot Ypre, by Domyn Ramault, ghesworen boeckdrucker. 
4633. 

In-4o, de 331 p. plus 8 pages supplćmentaires non chiffrćes. Or 
d^an titre grave par G. du Tielt. — La mśme annće, Z, Yanden Berg 
imprima ćgalement ces coutumes homologućes le 9 Jan^ier 1652 
publićes le 30 Juillet de la mśme annće. Yoirplas hauŁ le No 96. 

1650. 

127. Łyste yande rechten ofte assijsen op d^in-commende 
ende uyt-yaerende goederen te schepe binnen de stede van 
Ipre. — Ghedruckt tot Ipre by Domyn Ramaylt, inde 
zuydt-straete. 

In-folio plauo. Car. goŁh. et rom. Public k la bret2que de la ville le 
4 Juin 2650. 

1654. 

128. * Goddelijeke oeffeninghen zeer oorbaer, jae noo- 
dich aen alle persooDeny die tot de Yolmaecktheyty ende 
beyligheyt tracbten. — Ypre. Dom. Ramault. 1654. 

In-19. Car. goth. Par Nicolas Esschias. 

1660. 

129. Myneheeren yooght ende schepónen der stede yan 
Ipre. . . 

In-folio piano. — Ordonnance fiiant la taxe des iettres entre Ypres et 

No 136. Bibl. pobl. d'Tpres, no 1610. — No* 127 et 129. Archiyes com- 
munales d^Tpres. 



les difTćrentes viJles des Pays-Bas. Adresse : ToŁ Ipre, gedruckŁ bjr 
Domjrn RamavŁŁ^ woonende inde zuydŁ-siraete inde witte pŁuyme, 
Dćcrćte le 19 AoOt 1660. Car. gotb. et rom. 

130. Myne heeren vooght ende schepenen der stede van 
Ipre..,. 

In-folio plaDO. — Ordonnance fixaiit le salaire des ToiŁuriers Łranspor- 
tant des marchandises d^Ypres k Warndtoo. Adresse : ToŁ Ipre: ghe- 
druckt by Domyn Ramault^ ghesworen hoeck^dmcker / ende boeck" 
verkooper I woonende in de zuydŁ'SŁraete, Ano 1660. Dćcrćtć le 21 
AodŁ 1660. U y euŁ2 ćditioosdifferentes de cette ordonnance. Car. gotb. 
et rom. 

4664. 

i3t. Myne heeren den hoogh-bailliu, Yooght, schepenen, 
ende raedŁ deser stede yan Ypre.... 

In-folio; 1 f . ^ Les marchanda Tcnant des Pays-Bas unis ne penrent 
pćcćtrer dans les Yilles de Flandre, a moins de faire une qaarantaine 
ou d^ćtre munis d'une attestation eertifiant que les lienz d*ou ils vien- 
nent ne sont pas infectćs par la peste. Adresse : Tot Ypre, Bjf Domjrn 
Ramaidtm., Publik le 6 Septembre 1664* Car. rom. 

1666. 

132. Magnifique huldinghe van den nieuwen Hertoghe 
yan Brabant Carolys II. Goninck yan Spaignien.... graye 
yan Ylaenderen / etc. Ende den eet yan ghetronwigheyt 
hem gheswooren by de princen ende oyerste yan deseń 
lande / gheschiet den 24 Feb. 1666. — Tot Ipre / by 
Domyn RamaulŁ. 1666. 

lu-folio. 1 f. Cbansoo en rers flamands. Car. golh. 

1667. 

133. Voor-stellinghe yyt-ghegheyen door den lof-weer- 
den deught-saemen S' łan Waeleweyn , prince vande 

No* 130, 131 et 133. Archiyes communales dTpres. — N« 132. Bibi. de 
rUniversite de Gand. 
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reden-rijcke gilde yan Maria yan Alsemberghe (gheseydt) 
Łicht-gheladen, speel-wys te beantwoorden de naer-vol- 
ghende yraegben... — Totipre, ghedruckt by DomyD 
RamaulŁ.... i667. 

iD-folio plaDo. Dialogue en rers.- 

1668. 

134. Ordonnantie ende reglement voor debrauwersop 
het faict vande warrandatie van de biereD. — Tot Ypre, by 
Domyn Ramault... Ano 1668. 

lo-folio piano. Dćcrćtćle 19 Dćcembre 1667. Car. ram. 

135. De gheestelijcke seyen-sŁerre^ ghecalculeert op den 

meridiaen van ons bedruckt Nederlant: Met goede prog- 

nosticatie / dat de quaede planeten van oorlooghe ende pest 
yan onsen horisont sullen verhuysen... Ghejont voor een 

gheluckigh eynde yan dit jaer 1668. En een salig beginsel 

yan het nieuw iaar 1669. Door P. Oliyeriys a Sancto 

Anastasio, priester yan de ordre der Canneliten. — Tot 

Ipre : ghedruckt by Domyn RamaulŁ. 

Pet. in-8o de 93 p. de texŁe. 9 ff. lim. et 1 p. sapplćm. Approb. datóe 
dn 13 OcŁobre 1668. — Sur 01ivierde Saint-Anastase {vulgo de Crock), 
carme, nć k Ypres, yoir Paqnot. Hćm. XyiII, 65. 

1669. 

136. * Acte ran ontfanghenisse in bet broederschap yan 
de alderheyligste dryyuldigheid der yerlossinge yan de 
christene slaeyen, gheyanghen onder de Turken ende Bar- 
baren. — Ypre. Domyn Ramault, gezworen drukker in de 
Zuyd-straete. 1669. 

In-lolio. 

No 134. Archi?es communales d^Tpres. — Ifo 155. Bibl. Royale de 
Broielles. 



— 458 — 

1671. 

137. Ordonnantien yande wachtę binnea de stede van 
Ypre. — Ghedruckt tot Ypre / by Dominicvs Ramault. Ano 
1671. 

Id-4o de 33 p. chiffrćes. Car. rom. 

IMPRESSIONS DE D. RAMAUT SANS DATĘ. 

138. Antonii Sanderi elenchus auctorum e pluribus ali* 
quorum qui ad episcopalem et pastorałem in parocbiis lUa 
minorem functionem partim utiles partim necessaria sunt. 
— Ipris, apud Dominicum Ramautium. 

Toir de Saint-Genoisy Sanderas et ses ćcńts, p. 103, no 51. 

1 39. Listę sur la qnelle on est accoustumć de recepvoir le 
droiet de peaige de Bappalmes tant en Łaesse de S. Omer, 
que Ipres, Gravelingues, Dunekercke, et aultres lieux de 
Flandres. — A Ipre : imprimó chez Dominicqve Ramavlt, 
demeurant h la rue de Messines. 

In-folio piano. Car. rom. 

140. Tafel yan desę ieghenwoordighe caerte der stede 
van Ypre. — Ghedruckt tot Ipre, by Domyn Ramault... 

In-folio piano. Indication des noms des rues, places, monoments 
(igurant sur le plan d'Tpres, gravć sur bois en 1 564 par Destrće. — Yoir 
plus haut la biographie de Josse Destree. 

141. * Ghronicon quadruplex rever. dom. Martino 
Pratsio decimo Iprensi prsesuli... Ipris. Dom. Ramault. 

In-4o de 8 ff. 
Kos \Z7, 159 el 140. ArcbiTCS communales d^Ypres. 
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IMPRESSIONS DE LA V DOMINIQUE RAMAUT. 

1673. 

142. * Reghelen'ende oeffeninghen van het broederschap 
der alderheyligste MagheŁ ende Moeder Maria van Hulpe, 
gheseyt Alsemberghe , ingestelt ia de parochiale kercke 
van den heylighen Nicolays tot Ypre, den 11" wedemaent 
1673. — Tot Ipre, by de weduwe van Domyn Ramault 
inde zuydstraete. 1673. 

In-19 de 12 pages. 

143. Menlaet een jeghelyck weten.... 

In-folio. 1 f . — Annonce de la misę a fermę des impdts du quartier 
dTpres pour la pćriode d'une annće commencant aa !«' Mai 1673, — 
Adresse : Toł Ipre .• ghedruckt hy de weduwe van Domyn Ramault^., 
1673. Dćcrćtć le 5 ATril 1673. Car. goth. 

144. Ordonnantie ende reglement yoor de brauwers, op 
het faict yan de warrandatie van de bieren. — {In fine.) 
Tot Ypre: ghedruckt by de weduwe van Domyn Ramault.. > 
1673. 

Iq-4o de 4 fi*. Car. rom. Rćimpression de rordonnance da 19 Dćcem- 
bre 1667 sur la m4me matićre. Yoir No 134. 

1674. 

145. Myne heeren Yooght ende schepenen der stede van 
Ipre.... 

In-foIio piano. — Ordonnance fixant la taze des lettres entre Tpres 
et les differentes villes des Pays-Bas. Dćcrćtć le 5 Jan^ier 1674. Sous- 
criptioD : ToŁ Ipre .* ghedruckt bjr de weduwe van Domyn Ramault,, •• 
Car. goth. et rom. 



No* 143, 144 et 145. Archiyes commanales d^Tpres. 
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VI. 



ANTOINE DE BA.CKER. 

1650.1693. 



Ob peut ranger rimprimerie d^Antoine de Backer parmi 
les plus importantes de notre yiHe, au 17' siacie, par la 
durće de son existence et le nombre de ses productions. 
EUe occupait dans la rue de Lille la maison formant le 
coin nord de la rue du Yiolon et pottait pour enseigne 
le Yiolon d^or^ de goudę Yele. Gependant une ordonnance 
sortie en 1652 de cette officine porte que Fimprimerie avait 
alors pour enseigne FAngedorś. (Voir le N® 148.) 

Antoine de Backer ópousa Jeanne-Constance Yictor, 
dont 11 eut deux enfants, Martin et Jeanne-Catherine. Nous 
avons tout lieu de supposer que ce typograpbe mourut 
yeis 1695 ou 1696. Sa veuve se remaria ayec Pierre 
Bouckilioeni ógalemcnt imprimeur, et mourut le 4 Juillet 
1723. 
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LMPRESSIONS D^ANTOINE DE BACKER. 



i6S0. 

1 46. Łyste yande rechten ofte assijsen op dln-commende 
ende uyt-yaerende goederen te schepe binnen de stede yan 
Ipre. 

In-folio piano. Car. goth. et rom. Public le 4 Jnio 16S0. Adresse : 
GhedruckŁ Łot Ipre^ by jśntheunes de Backer^ woonende inde zuydŁ- 
straete^ in de goudę uele, 

1652. 

147. Ordonnantie politicqve... om te beter te doen opder- 
houden de placcaten van zijae majesteyt in ffaict yande 
muDte, en te beletten alle desordren die daer jegbens 
souden moghen geschieden ten grooten iatereste yan het 
aerm ghemeente.... 

In-folio piano. Car. golh. Public le 26 Mars 1663. Adresse : Ghedruckt 
toŁ Iprty hy Jtitheunes de Backerj inde zuyd-ttraete. 1653. 

148. Myne heeren den hoogh-bailliu / yooght... 

In-folio. 1 f. Car. gotb. Public le27 Juillet 1653. Adresse : Ghedruekt 
ioŁ Ipre / fy jśntheunes de Backer / inde zujrd-straełe / inden vergulden 
enghei, — H esures k prendre ponr ćviter la contagion de la peste dans 
la YiHe d''Tpres. 

149. Myne heeren hooch-haiUia / yooght / schepenen... 

In-foIio. 1 f. Car. gotb. — Fization da pris des denrćes dans la Tille 
d^Tpres. Imprimś en 1658. 

Moi 146 ^ 149. Arcbiyes communales d'Tpres. 
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1654. 

łSO. lilustrissimo ac reyerendissimo Domino D. Francisco 
Joanni de Robles e comitibus d^Anapes, baroni d'Escou 
S. Main, etc, nuper ecciesiae collegiatae S. Petri Łovanii 
prseposito universitatisque illius cancellario et priyilegio- 

rum conseryatori Nunc omnium ordinum gratula- 

tione.... in Iprensium episcopum adlecto et consecrato hoc 
publicdB laetitise syncharma accinebat gymnasium Iprense 
societatis Jesu.... Decembris 1654. — Ipris, typis Antonii 
de Backer, in platea Meessensi. 

In-4o de 28 pages. En ^ers. yoir De Backer, Bibl. des ćcriy, de la €• 
de JĆSU8, III, p. 769 et 770. 

15i. Ordonnantie politicqye nopende het baut-maecken 
ende het ruymen yande secreten. 

In-folio piano. Car. goŁh. Publiś le 14 Hars 1054. 

1655. 

152. Daegheliscsche yaerbargen tepachten. 

In-folio. 1 f. Car. goŁh, — Locatipn dii 8ervice de la barque aliant 
dTpres & Nieuport et de Nieuport h Dizmude^ Mćme avi8 pour Tannće 
1656. 

153. Bestediinghe yan leeyerijnghe yan houtte ende 
timmerhandt werck. 

In-foIio: 1 f. Car. goth. — Gonstruction d*an pont sur le canal de 
Style k Nieuport, et d'une nouyelle porte de la yille. 

1658. 

154. Łyste ende instructie yande assijsen op de naeryol- 
ghende specien... opghestelt. 

In-folio piano. Car. goth. Datć du 18 Hai 1658. Mćme ordonnance 
ponr Tannće 1666. 

Ti«> 151 ^ 154« Archifes commnnales d*Tpres: 
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155. Myne heeren den hoogh-baillu vooght... 

In-folio. I f. Car. goth. Publić le 15 Septembre 1658. — Ordonnance 
fizant le prU de cerŁaines denrćes, darant le sićge d^Tpres par les 
Franca is. 

156. Prix des monnoies... Taux des denrćes & yendre 
dans ceste ville dTTpre. . . 

In-foIio plaoo, imprime sur deuz colonnes. Car. goth. et rom. Eq 
francais et en flamand. Dćcretć le 4 OcŁobre 1658. 

1659. 
157. Nobilissimis amplissimisqve magno prsetori, adyoato, 
senatyi yrbis ac reip : iprensis, lacobys Albertys Ganisiys 
felicitatem et pacem... Theses de poenitentia. — Ipris, 
ty pis Antonij de Backer, in platea Meessenensi. Anno 
M.DC.LIX. 

In-folio piano. Car. rom. Impression sur parchemin. 

1661. 

158. Ordonnantie.... raeckende de bedelaers, ledigh- 
ganghers ende yagabonden. Ghemaeckt ende ghestatueert 
den 6 Julii 1661. 

In-folio piano. Car. golh. 

1665. 

159. PerillusŁris et reverendissimus Dominus D. Marti- 
nus PratSy deeimus Iprensium episcopus, toparcha territorii 
S. Alberti, etc. in laeto suo introitu, in suam S. Martini 
ecclesiam et urbem, ipsa dominica laetare 1665.'Extenipo-> 
raliter salutatus dramate supermensali a studiosa jayentute 
societatis Jesu Ipris... — Typis Antonii De Backer jurati 
typographi in platea Messenensi. M.DG.ŁXV. 

]n-4o. 6 pages. yoir De Backer, Bibl. de la C« de Jćsas, III, 770^ 
No* 155 a 158. Archiyes communales d*Ypres. 
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160. AIsoo den grooten ghomeenen raedt... 

In-folio piano. Car. rom. Dćcrćtś le 10 SepŁembre 1665. — Rłglement 
sur rimpóŁ du 50«« denier k prćieyer dans les achats d^immeobles oa 
de rentes. 

i6i. Bestedioghe yan diversche notable aerdewercken, 

In-folio piano. Car. goth. et rom. En francais et en flamand. — Tra* 
Taux k eićcoter en 1665 au canal de l*Tperlće entre le sas de Boesinghe 
et la Cnocke: 

1666. 

162. Ordonnantie ende reglement nopende de betalijnghe 
yan het loot ende sasghelt der stede van Ipre. 

In-folio piano. Car. rom. Dćcrćtć le 8 tfars 1644, et rććditć en 1666. 

163. Ordonnantie poIiticqye raeckende de contagieyse 
sieckte. 

In-folio piano. Car. goth. Pnblić le 15 Mai 1666. La m£me annće, ii 
parut une seconde ćdition de cette ordonnance amplifiće. 

164. Myne heeren den hoogh-baiiliu / yoogbt... 

In-folio. I f. Car. goth. Dćcrćtć le 15 Juillet 1666* — Dćfense h toate 
personne ^Łrangire d'entrer dana la yille d*Tpres, k moins qu>lle ne 
goit mnnie d*nne attestation certifiant qu*el]e arriye d*une localitć non 
infectće par la peate. 

165. Op fyertoogh ghedaen aenden coninck... 

In-folio piano. Car. rom. Donoć a Bruzelles le 28 Aoiit 1666. — Edit 
du roi au sojet des fraodes qne commettent les eondactenrs de bestiaus, 
afin d'ĆYiter de payer les droits de sortie. 

1667. 

166. Ampliatie yan reglemente yoor de taelieden ende 
clercquen yande greffien der stede yan Ipre. 

In-foIio piano. Car. rom. Pablić le 16 Mars 1667. 



MM 160 k 166. ArchiTes commonales d'Ypres. 
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167. Myne heeren den hoogh-bailliu yooght ende sche- 
penen 

In-folio, I f. Car. goth. Dtoćtó le S AoAt 1667. — Mknse aax babi- 
tants de la Yille d^Tpres de se rendre k Saiot-Omer, vi]le actuellement 
infectće par la cootagion. 

168. Myne heeren den hoogh-bailliu / yooght / sche- 
penen 

In-folio. I f. Car. goth. Public Ic 15 Octobre 1667. — D^fense k toate 
personne Tenant de Lille, ville actuellement infectće de la peste, de 
se reodre k Tpres, on d^ transporter des marchandises , h. moins 
d*uneatŁestation sp^ciale. 

i668. 

169. Myne heeren den hoogh-bailliu yooght schepenen... 

In-folio. I f. Car. goth. Dćcrćtć le 29 tfars 1668. — D^fense aax habi- 
tanls d'Tpres de se rendre a Lille oo de loger ches enx des personnes 
yenaot de cette derni^e ville, k moins d^une attestation spćciale* 

170. Myne heeren den hoogh-bailliu yooght schepenen. •• 

In-fo1io. I f. Car. goth. Dćcrćlć le 9 Avril 1668. — 11 est d^fendu aux 
habitants de la Tille d'Tpres de eonTerser ayec des personnes yenant de 
Lille. 

171. Myn heeren den hoogh-bailliu yooght schepenen... 

In-folio. 1 1, Gar. rom. Dćcrćtć le 11 Juillet 1668. — U est interdit h 
toute personne, quelle qne soit la yille d^ou elle yienne, de pćnćtrer 
dans la yille d^Tpres, a moins d*^tre munie d'nne autorisation spćciale. 

172. Yooght schepenen en raedt der stede yan Ipre... 

In-folio. I f. Car. rom. Dćcrćtś le 19 AoAt 1668. — Pour faire cesser 
de faax bruits, les magislrats annoncent que la peste a enlidrement dis- 
paru de la yille. Darant toute la durće de T^idćmie (3 A?ril k Aout 
1668), 39 personnes ont succombe au flćau. 

173. Alsoo door de bennherlicheyt Godts.... 

In-folio. I f. Car. rom. Dćcrćtć le 6 Noyerobre 1668. — Dćfense aux 

Nm 167 & 173, Archiyes communales d'Tpres. 
ToMsyil. 10. 
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liabitaots dTpres de se rendre a Annenti^res, actucIlemeDt infectće de 
la pesŁe, et de donner k loger h des penocnes venant de cetŁe dernidrt 
▼Ule k moins d*aoe autorisatioa spćciale. 

1669. 

174. Yooght schepenen ende raedt der stede van Ipre.... 

In-folio. I f. Car. rom. DćcrćŁć le 1 1 Mars 1669. — Łes magistrats 
font sayoir qu*il ii'y a ploa en ?ille d*habiŁants, ni de maisonsinfee- 
les de la peste. 

1670. 

175. Men gheeft een yeghelijck te kennen.... 

In-folio piano. Car. rom. — Annonce de la misę en location des foar- 
rages pour la caralerie logće en Flandre. 

ł67ł. 

176. Regelen yan 't broederschap yan O. Ł. Yrauwe 
binnen de prochie-kercke yan Strasele. — Ypre. A. De 
Backer. 1671. 

yoir le Balletin du comiić flamand de France, II, 317. 

177. Reglement yoor de taels-lieden, messagiers^ am- 
mans ende clercken^ der zaele ende casseirie yan Ipre. — 
ToŁ Ipre, by Anłheunes de Backer , woonende inde zuyd- 
straete, in de goudę yele. Ano 1671. 

Iń-4o de 51 p. chiffr^es. Car. rom. Dtoćtć le 10 Avril 1671. 

1673. 

178. Ordonnantie raeckende de bedelaers, ledigh- 

ganghers ende yagabonden. 

In-folio piano. Car. rom. Dćcrćtć le 25 Janyier 1673. 

179. Men laet een yeghelijck ^yeten.•• 

In-folio. 1 f. Car. rom. — Ayis concernant le fermage des impdts 
da quartier d^Tpres pour la pćriode commencant au l«r Noyembre 1673. 
n^me avi8 pour Ics annćes 1675, 1676 et 1677. 

No* 174, 175 et 177 ^ 170. Archiyes oommunales d^Ypres. 



— 447 — 

180. D'een helft van een hvys endo erfye te coopen 
binnen Ipre. 

In-4o. 1 £• Nous poMĆdons un grand Dombre d^aiEches de yente im- 
primśes chez A. Dc Backer de 1674 k 1689. Nous croyons inulUe de les 
mentioDoer ici« 

1675. 

181. Reglement raeckende den catechismvs. 

In-foHo plaoo. Car. rom. Imprimć sur deax colonnes. Dćcrćtć les 22 et 

30 Ayril 1675. 

1676. 

182. De wet der stede van Ipre, yernieuwt... den 22 
Junij 1676. 

In-folio piano* Gar. rom. — Renoa?ellement da magistrat de la viUe 
d^Ypres. 

1677. 

183. Men laet een jeghelijck weten.... 

In^folio piano. Car. goth. — Adjndication de fourniture de bois pour 
la construction d'un pont sur le Sluys-Yliedt h Nieuport. 

1678. 

184. Reglement povr les logements. 

In-folio piano • Car. rom. 

185. Extraict uyt fregistre van resolutien.... 

In-folio piano. Car* rom. Public le 15 Dćcembre 1678. — Rdglement 
concernant les boulangers. 

1679. 

186. Yemłeywynghe yande wet der stede van Ipre.... 
Yoor het iaer M.DG.ŁXXIX. 

In-folio piano. Car. rom* 

187. Le jeu de la fortunę en trois empereurs de Constan- 
tinople Isaac Fangę, Alexis Comnene, Alexis le jeune. 
Representó par les ecoliers dn college de la compagnie de 

Noi 180 a 186. Archiyes communales d*Tpres. 
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Jćsus h Ipre le i2 et i 3 Seplembre 1679. — Imprimó k 
Ypre par Anthoine de Backer en la rue de Messines, 1679. 

Id-4o de 2 fi*. Voir De Backer. Bibl. de la Ce de Jćsas, III, 770. 

188. Myn heeren bailliu ende schepenen van de zaele 
ende casselrie van Ipre.... 

In-foHo piano. Car* rom. Dćcrćtćle 14 Dćcembre 1679. — Łes person- 
nrs qui auraient li 8« plair.dre des ezois, insolences et ezigenoei des 
gardes des portes de la ville, sont inviUes i ezposer leurs griefs le plus 
tdt possible. 

1680* 

189. VernievwyDghe vande wet der slede van Ypre.... 
Yoor het iaer M.DG.ŁXXX. 

In-folio piano. Car. rom. 

190. MyDe heerea bailliu... der zaele ende casselrije 
van Ipre. . . 

In-folio piano. Car. rom. Dćcr^lć leS Octobre 1680. — Łes adminis- 
tratears d^ćtablissements de main-morte doi?ent donner endćans les 
iiuil jours une listę des biens immeobles de ces dits ćtablissemenłs. 

1681. 

191. Declaration du roy pour empescher qu*il ne soit 
plus donno d'arrest de deffences d*executer les decrets 
d*ajourneinent personnel. 

In-folio piano. Car. rom. Donnć a Yersailles en Dćcembre 1680 et en- 
registrć aa conseil souTCrain de Toumai le 17 Jan?ier I68I. 

192. Copie de la lettre escrite par M' le marąuis de 
LouYois au nom du roy au conseil souyerain de Tournay, 
portant que les śujets de sa majestó ne peuvent estre adju- 
dicataires des hiens yendus sur des sujets d'Espaigne, non 

No* 188 k 109. ArGhives commanales d*Tpres. 



plus qu*il ne leur est permis de les acheter de ces mSmes 
sujets. 

In-folio piano. Car. rom. Enregistrć aa oonseil 80uverain de Tournai 
lel7 Janvierl681. 

193. Declaration du roy pour regler les difficultez qui 
suryiennent au sujet des dófauts et contumaces coDtre les 
accusez ponr crimes. 

In-folio piano. Car. rom. Donnę aa moiside Dćcembre 16S1 et enre** 
gastrć au consell 8oaverain de Toornai le 93 Janyier 1681. 

194. Declaration du roy portant qu'aucun ecclesiastique 
pouryeu de deux benefices incompatibles ne pourra joiiir 
des fruits desdits benefices que de celuy oii ii residera ac- 
tuellement. 

In-folio piano. Car. rom. Donnć a Si Germain en Laye le 7 Jan^ier 
16S1 et enregistrć aa conseil 8oa?erain de Tournai le 34 Janvier 1681. 

195. Dćclaration du roy pour empescher que les benefices 
situez dans les pays cedez au roy ne soient conferez & des 
estrangers. 

In-folio piano. Car. rom. Donnć 2i S( Germain en Laye en Janvier 
16S1 et enregistrćau conseil 8on?erain de Tournai le 13 Fćyrier 1681. 

196. Yemieuwynghe vande wet der stede vaa Ypre.... 
Op den 24 Noyembre M.DG.ŁXXXI. 

In-folio piano. Car. rom. 

197. Uenormitó du pechó mortel; tiróe de moŁ a mot de 
ritalien d*un derot religieux. — A Ipr^^ chez Anthoine de 
Backer, en la ruS de Messines ou yiolon d'or 1681. 

lo-lS de 40 p. chiffrćea. Car. rom. Approb. datće da 9S AoYkŁl681. 

UW 195 k 196. Archifet oommanales d^pres. — N® 197. Bibl. pabl. 
dTpres. Sopplćn. 
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(M. Girirteiyke Iftainghe <ter biechte aft: tzmBfc 
^Ueoi^^tie muLdsseOy ghetzoekoi wt de bezmfaectigfae^ 

!ieiwa (»thi>lykea bidit-^adar. — Tut Tgoen. ]|^ Aatho- 
nioB ie Backer. Anno i681. 



190* Het ai^iebek le^eo, ioar iai eorw. P. yii*^*^ a 
S. Ai^ostiiio, proyineiattl der ŁroedoaŁ ¥»& 0.-Ł.-Y. des 

200 * Geestd jeke ezoeitiai tok thien daghoi, bcadne- 
T^D door Dom Sans, goDoad der Fenflleiiiiiiai. Tperen* 
A. deBod^. 1681. 

1682. 

201 * Korteo wegh toi hel ^idiedl. — Ypeien, de 
Baeker. 1682. 

1683. 

202 * terę der religiiien Tan den H. Franctscns XaYe- 
rias door mirakelen dooriachtigh, ge^iert inde kercke der 
$oe. iem tot Mechelen. -^ Ipre, Ant. de Backer. 1683. 

ltM» L^aateor de cet opascule ot A. PMricn. 

203. Confułatio jnstificationis praxeoSy quk aliqai» sub 
nomine pastorom , ia Belgio consueverunt anxio cara 
populo proponere septem cuaedam fidei puncta tamquam 



M« 109* Bibl. pttbl. d*Tpref . SnppUm, ^ No 905. De notre coUectioa. 
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credenda explicite, ac necessarió necessitate medil Per 

R. P. Alexandrum a S. Teresia, ord. FF. B. Y. Mariae de 
Monte Carmelo S. Theologiae ŁoyaBii professorem. — 
YpriSy typis Antonii de Backer. 1683. 

la-13 de SI p. Car. rom. Approb. daŁće de Łouyaio, 24 Dćcemb. 1682; 

204. Kort begryp ende verclaeringhe vande generale 
processie ende triomphe yerciert door de jonckheyt der 
scholen van de societeyt Jesu ais mede yan andere jonck* 
beydt der stede yan Ipre. Over de glorieuse yerlossinghe 
yan het grouwsaem belegh der yyanden... Op den 1 Au- 
gusti tot ghedachtenisse yan desę wijŁ-yermaerde yerlos- 
singbe yercreghen nu oyer 300. jaeren in het beghinsel 
yan de selye maendt. — Ghedruckt tot Ipre, by Antheunes 
de Backer.... 1683. 

Io-4o de 9 fr. Car. rom. Celte plaqaetle a ćtć rćimprimće dans lea 
Anoales de la SocićŁć d^Ćmułatioii de Bruges, 2»« aćrie, t. XI, p, 285^ 

205. Yemieuwynghe yande wet der stede yan Ipre...* 
Op den 2i Septembre M.DC.ŁXXXm. 

In-folio piano. Car. rom. 

206. Ordonnantie ende reglement yoor de brauwers op 
het faiet yande warrandatie yande bieren. 

In-folio plaoo. Car. rom. DćcrćU pour la premiire fois le 1^ Dćcembre 
1669 et rćimprimś en 1685. 

207. Łyste yanden pachter yanden assyse yan fberecht 
yande marckt. 

In-folio piano. Car. rom. LicrM pour la premierę fois le 27 Mars 162S 

No 204. Da noŁre coUection. — Not 205 a 207. Archires oommanales 
d*Tpre». 
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208. Łyste ende recht yanden pachter yande asdyse 
vanden yleesch-huyse. ... 

In-folio. 1 f. Car. rom, 

209. Łyste yanden pachter yande rentę yanden yleesch* 
liuyse.... 

lo-folio piano. Car. rom. 

2iO. Łyste yanden pachter lot laste yande been-hau- 
wers.... 

In-folio piano. Car. rom* 

2il. Łyste yanden pachter yande yissche-marckt.... 

In-foIio. 1 f. Car. rom. Dćcrćtć pour la premierę fois en Mars 1590. 

212. Łyste yan den pachter yande specerie ende mer- 
cherie... 

In-foHo piano. Car. rom. 

213. Łyste yanden pachter yan *t soet ende *t seur (mielf 
strop et vinaigre).... 

ln*folio. 1 f. Dćcrit d'apr^ une rćimpression faite en 173S par la yeuye 
F.-J. Hoerman. 

214* Łyste yanden pachter yande yettewarie. . . . 

In-foHo piano. Car. rom. 

215. Łyste yanden pachter yande laekens ter snede... 

In-folio. U. Car. rom. 

216. Łyste yanden pachter yan de assyse yande yremde 
laekenen... 

In-foIio piano. Car. rom. 

217. Łyste yan den pachter yande assyse yande onde 
cieer-marckt.... 

In-folio piano. Car. rom. 



Not 208 h 217. Archi?es communales d'Yprc8. 
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^i8. ŁysŁe loon ende sallaris raeckende het yaerende 
marckt-schip van deser stede yan Ipre, op de gonne van 
Yeuroe» Łoo, HondtschooŁe, S'* Winnocx-*berghei ende 
op den ouden vijvere. 

lo-folio piano. Car. rom. 

219. Assyse van het paer-gelt (mariage) 

lo-folio. 1 f. 

i68S. 

220 * Manierę om aen God op te offeren het heilig sa- 
crificie der misse door de yoorsprake yan de heylighe ende 
martelaeresse Barbara, met een kort begryp yan haer leyen 
ende mirakelen. — Tot Ipre, by Antheunes de Backer. 
1685. 

In-lS. 

22 i. Historie yan Julianus den apostaet yeryolgher der 
christelycke religie ende yan Theodosius den eersten oft 
den ouden yeryoorderaer der selye beyde Eeysers ghe* 
trocken uyt yerscheyde schryyers. — Tot Yperen, by 
Antonius de Backer , 1685. 

ln-8o de 294 p.yoir De Backer, BibU de la C« de Jteus, U, 32G. 

1686. 
• 

222. Een gulden tracŁulien tracterende yande scheydin- 
ghe der zieleń ende des gheests ofte yanden yerborgen op- 
ganek yande gheestelijcke bruyt... Cremaeckt door den 
eerw. P. Joannes Eyangelist, yan s*Hertoghen-BoRch, 

No* 918 et 219. Arcbi?e8 commuDales dTpres. — Mo222. Bibl. pabl. 
dTpres. Stipplćm. 



capucijn... — Ghedruckt tot Ipre, by Antheunes de Backer, 
inde zuyd-straete in de goudę vele i686. 

ln-I9. U ff. prćlioi. et 192 p. de texte. Car. rom. Approb. du 95 Fe- 
Trier 1686. 

223 * Eere der religuien van den H. Franci8cus-Xave- 
riuSy door mirakelen doorluchtig, die gevierŁ worden in de 
kercke der societeyt Jesu tot Mechlen, door eenen priester 
der selve societeyt. — Ypre, by Antheunes De Backer.... 
1686. 

In-». 

224 * Kortbegryp van de cavalkade ende triumphwae- 
ghens opgerecht door de stad van Ypre» ende uytghebeeldt 
door de jonckheyt der scholen van de societeyt Jesu, ais 
mede van andere jonckheyt der selve stede van Ypre, in 
de solemnele processie van onse lieve vrouwe in den thuyn, 
gehoaden binnen Ypre, jubilerende over de uytroepinge 
der ketteryen, op den 4 en den 11 Augusti 1686. — Ge- 
druckt tot Ypre, by Antheunes de Backer, drucker. . , 

ln-4oy de 8 pages* 

1690. 

225. T Heyligh der heylighen besloten, waer in betoont 
worty dat de h. kerck, op doot-sonde, en op den kerck-ban, 
heeft yerboden, de h. misse^ ende den canon der selye, in 
de moederlycke tale, over-te-zetten, te drucken, te lesen, 
oft by hem te houden... Door den E. P. Alesander a S. 
Teresia van de orden der broederen van onse Ł. Y. des 

M« 335. De notre coUection. 
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Berghs Garmeli. . . — Tot Yperen, by Antonius de Backer. 
1690. 

la-I2. 10 ff. lim. coDtenant les approb. et la prćface, 547 p. de text& 
chiffrćes, et 5 p. poor la table. Car. rom. 

226. T Heylighdom besloten, waer in wordt betoont 
dat de h. kerck op doodt-sonde heeft yerboden het door- 
gaens lesea der h. schriftuer, in de moederlyeke tael : en 
dat dit verbodt noch yerbindt in onsen tydt ende landen.... 
Door den eerw. p. Alesander a S. Teresia... — Tot 
Yperen, by Antooius de Backer, 1690. 

lD-19y de 6 ff. lim. contenant les approb.; 535 p. de tezŁe chiffróes et 
4 p. pour la table. Car, rom. Cet ou?rage formę le tome seoond da no 
prćcćdent. 

i693. 

227 * Manuale pastor um ad usum episcopatos Yprensis. 
— Ypris« Anth. de Backer, in platea Messinensi. 1693. 

ln-8o. 



IMPRESSIONS DE A. DE BACKER SANS DATĘ. 

228 * Kort begrip van de solemnele processie ingesteld 
en yersierd met yerscheidene cavalcaden en triumfwagens 
door de stad Ypre ter oorzaeke van de drie honderdjaerige 
jubilś over bet opbouwen van haere eerste mueren ten 
jaere 1388, sedert baere laetste destructie. — Tot Ypre, 
by Antonina de Backer, drukker in de zuyd-straete. 

No 936, De notre coIlecŁłOD. 
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229. Sermoonen gepredickt in d^octaye van het alder-h: 
saerament in de mctropolitane kercke vaii Mechelen, in 
*t jaer 1685. In dnick ghegheven door T. W. M. B. N. G. 
J* B. H. — ToŁ Ipre, by Antheunes de Backer, inde znyt- 
straet in de goudę vele. Met approbatie. 

lo-]9 de 131 p. de tezie cliiffr^ et 11 p. liminaires. Cel oavrage est 
f oiTi d*ao opuscale de 82 pages intitulć : Sommighe hemerckingen dit' 
nende toŁ psrelaaringe van hel termoon van den seer eerw, heer 
Plebaertf gepredickt..,, hinnen de stadt van Mechelen^ op desseife 
kermu-dagh den U ulu 1685. 

230. Reglement voor bet sas der stede van Ipre iode 
procbie yan Boesingbe. 

lo -folio plaoo. Car. rom. 

231. Toldiemen (stc) betaelen moet in alle feesten ende 
wekelijcke marcten deser sŁede ende schependom van Ipre, 
io het coopen ende yercoopen yan de naeryolghende bes- 
tialen*.. 

lo-foUo* 1 f. Car. gotb« 

AŁPHONSE DIEGEEUCK. 

(Pour ćtre cantinu^.) 



No no. Bibl. de rUni^ersiŁć de Gand. — Noi 330 cŁ 231. Archiyes com- 
munales d'Tpres. 
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LMNCENDIE 



DE LA HALLE EN 1498. 



Au moyen-&ge, les incendies ótaient irćąuents, et pres- 
que toujours terribles, k Ypres et dans ses faobourgs* 

A cette ćpoque> plus encore que de nos jours, massacrer 
tout, dóyaster tout, briller tout, consiituaient les principes 
ćlćmentaires de « Fart de la guerre » ; alors des dśbris fu- 
mants jalonnaient toujours les routes suiyies par les armćes 
et « ville gaingnće » ćtait d*ordinaire « villo arse (1) > • 

SouYent k Tapproche de rennemi, dans Tinlćr^t de la dó* 
fense, les bourgeois, comme ceux dTpres en i 383, dćŁrui- 
saicnt eux-m6mes les faubourgs de leur citć et quand cette 
mesure n avait pas ćtś prise , Tassićgeant incendiait ces 
quarliers suburbains et les rasait compfótement. 

En i297y les Francais, aprfes avoir battu, k Comines, les 
milices flamandes et les troupes allemandes, leurs alliós, 
assićg^rent Ypres; ils ne purent s en rendre maitres, mais, 

(I) Arse, bruiśc. 
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«nmł de lever le sićge, ils c ardirent tous les fórsbors, ił 
ne demoara noient (1).» 

Łe fen 9 quand ii ćclatait k Tinlćrieur de la citó, occasion- 
naitaossi, et deyait nćcessairement occasionner, desdć- 
g&U coDsidćrables. II exi8tait autrefois k Ypres un graad 
nombre de melles et d^impasses^ aujonrdliui supprimćes. 
On y yoyait peu de steenen — c*est le nom qn on donnait 
aax ćdifices construits en pierre, — les bourgeois et les 
manants babitaient des maisons en bois; les facades de ces 
habifations formant pignons sur rue, ótaient trfes-ćlevćes 
et les pans de chacnn de leurs śtages, posós en encorbelle* 
menty faisaient saillie sur Fćtage infśrieur. Ces ruelles 
ćtaient sl ćtroites, ces maisons si hautes et leurs diyers 
ćtages si saillants que les galbes ou pignons des facades 
semblaient parfois se toucher. II est facile de comprendre 
quelle ćtait la yiolence des incendies dans un tel foyer. 

Une situation aussi pśrilleuse ne pouyait ćchapper h 
Tattention et k la soUicitude de nos yigilants ćcheyins. Uks 
les temps les plus anciens, ils firont des « Keures dou fu » , 

(1) Une cbanson • francaise » inlitulće : « la deffiance au conte de 
Flandrtet ŁouŁ 1'etŁaŁ de CoU (armće) • rappelle les dćvastations des Frań- 
caisen Flandre, durant les campagnes de 1396 et 1207. Cette chanson se 
compose de cent coaplets ; nous croyons pouvoir en reproduire deaz ąoi 
concerneot Ypres, Warn^ton et Hessines. 



63) De Courtrai se partirent 
Apris la nostre gent. 
Bnvers la ville d*Ipre 
Alłrent cbevaochant. 
Tous les forsbors ardirent 
Et li moulin k Yent. 
Trestout entotir la Tille 
Ne demoara noient. 



65) Par Warneton s*en vindrent 
La nostre t^ent tout droit, 
Si ont arse la ville 
Et la maisoii Robjoit; 
Mechines ont cbercliie, 
Puis se sont retret; 
Tout ont ars jusqu*a Lille, 
Ni denioiira rechet. 



Recueil de chansons etc. publić par les soins de la SocićŁć des Bibliophiles 
de Bel6ique. — Tome premier. Brux. 01ivier. 1870. 
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organis&rent uoe Corporation de Brandgezellen^ placćs sous 
les ordres de Brandmeesters et assignferent aux Fr&res do 
toutes les gildes et corporations ouyriferes ou iadustrielles 
le deyoir que cbacun ayait h remplir, en cas d'incendie. 

La plos ancienne Keure dou fu, conservśe dans nos 
archiyes, remonte k la fin du xiii'' si&cle (1). EUe fut revue 
et considćrablement augmentóe en 1361 (2), puis soavent 
plus tard. 

Mais les mesures les plus sages et les plus ćnergiques ne 
pouYaient empćcher le dćveloppementrapide du feu, quand 
rincendie ćclatait dans le milieu que nous yenons de dó- 
crire. Plus d'une fois, des quartiers entiers furent dó* 
truits (3). 

Dans les pages de leurs ćcrits « toucbant les dćsolations, 
ruines etc. arriyóes en la yille dTpres » , nos annalistes ont 
mentionnó plusieurs « calamitćs » de cette esp&ce, mais 
aucun d'eux ne parle du terrible incendie qui , en I4989 
faillit dśyorer le Beffroi et les Halles de notre yille ; cet 
ćyćnement mćritait pourtant d*6tre noto. Ce silence s'ex- 
plique difBcilement, car nos chroniqueurs se plaisaient h 
narrer longuement des faits insignifiants et mćme souyent 
k se faire les śchos de racontages sans intćr£t ; comment 
et pourquoi ont-ils oubliś de noter le graye sinistre de 
1498? 

II y a donc \k une lacune k combler. Les dótails rósumćs 



(I) Archi ve8 d^Ypres. Lwres de toutes les Keures de le viU d*Ypre — 
yoir aossi Warnkoenig, y, p. 14. 
(3) Archives d*Ypres. 
(3) Annales de notre SociiŁć, I, p. o)5j ar licie dc M. Diegerick. 
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dans la prćsente notice, sont extraits de documents authen- 
tique8 dont noos devons la communication h Tinópulsable 
complaisaace de aotre ami Monsieur I. Diegerick. 



Le 5 avril 1498, vers une heure du matin, la grosse 
cloche du beffroi dTpres (Brandclocke) sonnait Talarme 1 
Ses coups prócipitćs trahissaient ranxiót6 des guetteurs (t); 
Tincendie sigualó s*annoncaiŁ donc dans des conditions 
inąuiótantes. 

Les bourgeois qui les premiers s*ślane^rent dans les rues 
dóserteSi n^eurent pas besoin, pour connaltre le lieu du 

sinistre, que le guet h la tour le leur efit indiąuó au moyeu 

de son porte-voix en cuiyre et de sa lanterne (2). La ville 

entifere, plongće dans une obscuritó profonde depuis Theure 

du couvre-feu, ćtait ćclairóe comme en plein jour. 

Ła chambre de la nouvelle trćsorerie ćtait en feu ! Gette 

chambre se trouvait depuis i4i0 (3) en face du chceur de 

rćglise de S^-Martin, k Tótage du b&timent, aujourd'hui 
rhdtel de ville et dójii nommó le stede huus k la fin du xy* 

sitele (4). 

{!) Aatrefois les guets ou sonnetirs de clochei vei]laient, non comme 
atijoiir«rhui sur la tour de St-Martin, mais au haul du Befiroi dans leur 
ciockeluudershiuit, (CompŁes de la ville, passim). 

(9) Yoir lescomptes de la ville, qtii mentionnent fr^ąuemment la maison 
des tonneurs de cŁoches au Beffroi^ leurs lanternes, drapeauz, norte-Toiz, 
cle. — AujourdMini cetŁe ancienne disposition des « Reures dou fu • esten- 
core observće : les (jfueUeurs h la tour de St-Martin font connaiire le lieu de 
Wncendie \ Taide d*un porte>voix et Tindiąucnt. lejourau moyen d*uQ 
drapeau, la nuit au moyen cPune lanterne. 

(3) Yoir les comptes commnnauz de I4I0 et sniv. 

(4) Comptes de la ville, fin du zip* si&cic et aulres docnmenis de cette 
<poqne. (Archives irYpres.) 



BicntóŁ les Brandghesdlen ou supposŁen, sous les 
ordres do leurs Brandmeesters, sont k leurs posŁes. Ces 
pródćcesseurs, les aieuK pcut-elre de nos « sapeurs-pom- 
piers > acŁuels, accourent, portanŁ (1) leurs sceaux (seuleń) 
et leurs euves (cupeń) (2). 

Puis arrivent la Corporation des bouchers, avec quinze 
ćchelles, celle des charpentiers, avcc quatre grands crochets 
en fer, les tinedragherSy avec leurs tines^ les varlet8-dra- 
piers, teinturiers et filetiers, les lakenspoelers et les toolle- 
spoelers avec leurs grands chaudrons et de gros cordages. 

Łe « mestier » des marócbauK (fevres) dont chacun des 
ghesellen porte deux lourds marteaus en fer, se h^te de 
rśpondre h Tappel de la brandclocke, et dój& les corpo- 
rations des boulangers, des brasseurs, des blanchisseurs 
et « li des austrcs mestiers » sont rangćs en bon ordre pr^s 
Tśglise de S*-Martin, car tous les manants d'Ypre dotvenl 
a ke U soienty venir au fu et aider au fu. 

Les « cordeYoniers > (cordonniers) ne sont pas sur le 
thó&tre de Tincendie : ils font le guet aux portes de la ville 
c par quoi, dit la Keure, on portche nus biens hors les 
portes » et que , sur lordre de leur koofman, les besanters 
yiennent d'ouvrir (3). 

Les femmesy les yieillards et les enfants accourent aussi 
vers la Halle, mais apr^s avoir placó une lanteme c allu- 



(I) Archiyes d'Tpres» 

(9) Ce fot seulement vers 1677 que les echcyins achet&rent h. Jacques 
Person d^Anyers, au prix de 850 fl., deus pompes k incendie. 

(5) Toutes les dispositions rappelćes sont ioscrites dans la Keure dou fu 
de 1S87. (Archiyes d*Ypres.) 

TombYII. 11. 
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mće 9 deyant leur demeure (1) ; le Leet (2) et les quais de 
TYperlće (3) jusqu & la maison nommće Flandre (4) sont 
couyerts de monde. Une foule immense stationne sur la 
place du « Marchiet » » 

DeyanŁ la maison du BesanŁ {Besantershuus) (5) se 
tienncnt les ścheyins entourós de Poorlers (6) prźts h se- 
conder Ics besanters. Ces bourgeois noŁables , fr^res des 
gildes do S'-George (7) et de S*-Sśbastieii (8) sont « en 
paruro » (9)..i., mais pas n'cst besoin de maintenir lordre 
dans la foule. « Li dou commun » restent immobiles et 
rauets dovant un tableau dont ii serait impossible de dć- 
crire la terrible splcndeur ł 

L'incendie a fait de rapides et effrayants progrte... La 
trósorerie ressemble h un immense brasier. . ; d'ćpais nuages 
de fumće dessinent des images fantastiques sur les vieux 
murs de Tóglise de S^-Marlin ot sur sa nouyelle tour, vierge 
encoro des ravages du lemps (10), et emportós par les flam- 

(1) Rcnre de 1361.^Arcbives d'Tpres.) 

(9) Leet auiourd^hui Lentemarckt^ PeŁite Place. 

(3) Le Bassin de TYperlće selrouyait alors deyant leporclie de Fćglise 
de Si-Martin. 

(4) Cette maison, habitćeanjourd*hui par Tauteur de celte nolice, formę 
le coin sud de la rue Corie Meersch et de la place de Leet» (Archiyes des 
couvent8 d^Ypres. — Colleclion de H. A. V. D. P.) 

(5) C*esl Ih aue veillaieDt jouret nuitles Besanters ou pejrsanters chargćs 
de maintenir 1 urdre ipejr*) en ville et de {^arder les clefB des portes de la 
citć, etc, 

(0) Poorlers i bourgeois notables. 

(7) La gilde de S^George (arbalćtriers) ćtait la plus ancienne gilde ar- 
mće de la ville. 

i%) La gilde de St-Sćbaslien dont les anciens slatuts, usages et coutumes 
oni ćlć maintenus jusąu^en novembre 1871 , avait M reconnue par le magis- 
trat le 30 mars 1309. ( Voir nos Annales, I, p. 44 k 47 et tome V, p. 375.) 

(0) En costume, uniforme, a? ec leurs armes. 

(10) La premierę pierre de la nouuelle tour de S<-Wartin avait ćlć posćele 

3 juillet 1434. Martin Uutenhoye de Malines en fit les plans etdirigeales 

travaux. (Archives d'Tpres.) — Yoir Diegisick, Jnalectes, &• 69^ et Ed. 

Yandrn BoGAsaDi, NglisedeS^-Martin, annales de notre sucietć, page 905. 



mes k des hauŁeurs prodigieuses, dos flocons enflammós 
tournoieat verŁigineux dans les airs et retombent au loin 
en pluie de feu menacante, sur les maisons de bois daas 
toutes les rues de la viUe.«. Co soaŁ des dćbris darchiyes 
que rincendie a dćj& dÓYorćs ! 

Le Beffroi mfime semble un iastaoŁ SŁre meaacó. Un 
point rouge&Łre et sinistre luit au second śtage de la tour. 
Les Yolets en chśne qui ferment les fen^tres ogiyales de 
Tarsenal óu « cambre de le artillerle (1) » ont pris feu; 
mais deux couleuvriniers , Roeger de Brune et Pieter 
Gayaert, out ćtó chargós de faire le guet dans ce poste 
pćrilleux; ils arrachent les yolets enflammćs et en lancent 
les dćbris entre les Halles. Le Beffroi est sauvć! 

Alors Pieter Van Nieuwenhuus, « gardę de le artillerie 
et maistre es canons > fait enlever de la cour des Halles 
Tartillerie de la ville.... ; vieux canons « h pirre » (2), 
nouveaux canons de < kuevere » ( 3 ) sont tratnós sur le 
cimeti^re de S*-Martin et confiós k la gardę « d ouvriers 
en le artillerie » , gezellen sans doute de la gilde de S'*-Barbe. 

Des clercs et des « laboureurs > (4) de la yille arrachent 
fi^yreusement, ayec des crochets en fer, du foyer de rin- 
cendie, les liyfes des comptes, des chartes, des documents, 
desregistres dont les reliures en bois et en cuir brfilent...; 



(1) On conserTaiŁ alors encore dans la chambre au second ćlage du Beffroi 
les drapeauz des corporations et le petit matćriel deguerre, glaives, fld- 
ches, armures, etc. — yoir comptes de la ville. 1315. 

(2) Canons pour lancer des projectiles en pierre {steenen clooten,) 
(Arch. d^Ypres. Comp. 1383.) 

(3) KueuerCy cuivre. 

(4) Laboureursy ouYriers, trayaUleurs. de iaborare. 



les dćbris do ces archiyes prćcieuses sonŁ jetćs prćcipitam- 
ment dans la « cambre du collóge des xxvij (1). > 

Et la Brandclocke sonne suns cessc. 

Cependant^ « Ii dou mestiers » trayailleaŁ avec rćaergie 
du dćsespoir. . . ; deux ćcheyins (scepenen van den brande) 
dirigent les man(BUvres (2), les chaiaes fonctionnent rógu- 
liferemenŁ (3) ; Teau puisóo dans TYperlće sur le Lcet (4) 
esŁ versće & flots (5) sur le brasier. 

Łe Yent dójk Yiolent rcdouble encorc dc yiclence, la 
Halle enlifere est en pćril ! elle serable condamnóe h pćrir 
dans les flammes... toute layillo sera-t-elle anćantie? 

Soudain un bruit effroyable (erritie la foule, de longues 
gerbos dc flammes trayersent des nuages de fumóe noire, 
cKcs s'ćlfayent dans les nues! Timmense toiture du Stede 
IIuus ayec ses tuiles plates , sa crfete denteiće , ses yoliges, 
scs poutres et toute sa lourdc charpenŁe s'effondre9 tombe 
et s^engouffro dans le cratfere... 

A ceŁ ćpouvantabIe coup de foudre, succfede un instant 
do silcnce, plein de solenniić, plein d anxićtó !.«. la nuit sc 
faity des ombres partout et partout de pestilentiels nuages 
do fumócl.. sous la masse des dćcombres, rincendie hurle, 
mais ii ćtouffe, c'est le r&le de Tagonie les trayailleurs 



(1) Un des 8ix coHćges qai formaient la fjrande assemblće dite groot 
gemeenle der stede van Ypre, 
(3) Uisposition de la Reure de 1561. 

(3) yan waier te draghene met Vhand, — Reure de 1361. (Archi ves 
d^Ypres.) 

(4) yan water te sceppen, — Reure de 1361. (Archives d^Tpres.) 

(5) f^an water te ghteten met haesvaten» —Reure de 1561. (Archives 
d^Yprcs.) 
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redoublenl dardcur... lo redoutable ennemi cst paralysó... 
on esŁ maitre du feu I 

Des cris d enthousiasme et de reconnaissance s'ćlevent 
vers le ciel !... 

La Brandclocke parle moins haul ; bienlót elle fait 
silence. Łaube a paru... a toutes les óglises, h tous les 
monastferes, rangelus sonne... les portes des temples s'ou- 
vrent et nos pienx ancetres s'y prócipitent pour bśnir 
Dieu et Nolre Damę de Thuyne, la populaire protectrice de 
la citó ! puis ils courenŁ remercier « les bonnes gens » ąui, 
en ŁravaiIlanŁ si yaillamment, ont sauvć le splendide monu- 
ment yprois (1). 

L'incendie ótait maitrisó, mais non entiercment yaincu; 
durant quelque temps encore, les brandmeesters et leurs 
gezellen font des efforts pour Tćteindre complfetement. 

Quand tout danger a disparu , on place des gnets aux 
aLords du b&timcnt incendió. Saeren Zet et trois autres 
brandmeesters yeillent dans les sailes et dans les cours des 
liallesy pendant deux nuits et un jour (2). 

(1) Le « registre vaD resolutien yauden grooten gemeene, 1492-1499 », 
entr'auŁrcs documents^ a conseryć le soufenir de ce smistre. On y lit, 
folio 107 yo : 

«Den yco dach van aprii anno zcyij yoorpaesscfaen so wast groolen brandt 
in de halle endc yerbrande de ghebeele Łresorie mel al datter in was mids- 
gadcrs de wynckelkins daer onder ende met een giooŁ sluk yan de daken 
yan de noordzyde yan de yoorseide halle. Van dec welcken brande die be- 
gonst onŁrentden een huere in dc middernacbt, de gheheele halle byzon- 
derę, en al de stede was in grooten dangiere^ ten hadde ghezyu de gracie 
yan Gode, ende de groote werre yan den goeden liedcn^ by den grooten 
windŁ die up den zelyen tydt was. » 

(2) « Saeren Zet ende den anderen drien brandmeesters oyer hueren 
salaris yan elc Łwee nachlen ende ecnen dach ghewaect thebbene in endc 
tusschen den hallen int bescudden yan den brande die chebuerde in dc 
Łresorie . . . . , iiij Ib. xyj sh. • 



Rogier de Brune et Pieter Cayaert, les couleuyriniers 
dont nous ayons parlć, continuent k faire le guet, pendant 
trois nuits, dans la slede artillerie camere qu ils avaient 
sauYće du feu (1). 

Trois « ouvriers en le artillerie » (gezelleń) montent, 
durant ces m£mes nuits, la gardę au cimetifere de S' Martin, 
pour yeiller sur les canons qu on y avait rófugiós (2). 

Divers trayailleurs ayaient ćtó blessćs dnrant ce terrible 
incendie; nous trouyons dans nos comptes et nous croyons 
pouyoir citer ici les noms de quatre« bonnes gens » ^Michiel 
Yan den Torre, Gabriel Yan den Biest, Hans Dinne et Henn 
Yan den Hoophuuse qui recnrent des blessures, en faisant 
yaillamment leur devoir. 

Nos ćcheyins se bMferent d exćcuter la prescription de la 
Keure dou fu portant : « Quiconckes pórilleusement se met 
sour aucune maison pour le maison sauyier, on li doitpayer 
son seryicbe et sa paine (3) sour le dit de ehaus qui a chou 
sont esluŁ (4). » 

(1) a Pieter yan Nienwenhuus gardę vander artillerie die by laste Tan 
mynen heeren yan der wet yerscoten ende betaelt hadde Roeger de Brune 
ende Pieter Cayaert colueyreniers ran elc drie nachten in der stede artil- 
lerie camere naer den yoorseiden brand ghewaecŁ thebbene te y sh. par. vaa 
den nacht •• •• zxxsh. • 

(2) • Den yoorseiden Pietere dat hy ooc betaelde drien gliescUen yan elc 
drien nachten op Sinte IlacrŁens kerchof ghewaect thebbene ter bewaer- 
nesse yan der stede artillerie, elc gheselle te iij sh. par. yan der 
nacht. . . . ; « xyiij sh. • 

(3) La Keure de I36I fixe le montant des indemnitćs a payer. 

Twec tinedraghere . • * , xn s. p. 

Elken water te ghitene met haesyaten iiit s. p* 

yan water te sceppen iiii s. p. 

yan waler te draghene met hand ini s. p. 

yan husen te breekene. • • yi s. p. 

yan goede te wachtcne ti s. p. 

(Archives d^Ypres. Liyres de touti^s les Reures,) 

(4) Les BranJmeesters auraient-ils ćtć elus par leurs supposŁen f 
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Plus que jamais , c'ótait le cas d^indemniscr , de rócom- 
penser mćmey ceux qui araient (lo S avril) rendu un si 
ćminent seryice k la ville. 

Bhs le lendemain (6 avril), fuŁ faite une publication in- 
yitant toules les persoanes qui avaienŁ la veille combaltu 
rincendiey h se rendre (le 7, h dcux heures aprfes-midi) aii 
sićge scabinal pour y donner leurs noms aux óchevins et 
aux clercs h ce commis ; les blessós ćtaient spócialement 
inyitćs h se faire connattre; quaQt aux brandgezellen, ils 
devaient se faire inscrire chez leurs brandmeesters respec- 
tifs. Gette publication disait que tous seraient iademnisćs 
et « coutentós » (men zal elken betaelen ende contentereń), 
et que les blessós seraient soignós ek traitós sans frais, 
(men zal die doen keuren, helpen ende meesteren, ende 

daer af niet cosłen doen.) 



(l)Registre des publications. 1')94-1524. fo 12 vo. 

(Den v«n dach vaD april zc?ij voor Paesschen zoyerbrandde de tresorie 
met al daer io was.) 

« Hen ghebiet ende laet weten dal alle de ghone die ghisteren nacht 
ten brande weere ende hulpe deden om den brandŁ te helpen blusscheue, 
dat die up morghen ten tween hueren naer de noene comen up scepcne 
camere ende doen huerlieden bescriyene ende men zal elken betaelen ende 
Gontenteren van zynen aerbeyde zo daerloe dient ende behoort. • 

a Insghslycz dat alle de ghone die onder de vier brandmeesters staen 
tusschen ditende morghen voor de noene gaenbi den voorseide brandmees- 
ters ende elc bizonder onder den zynen, ende doen hem lieden daer be- 
scriyene ten ende dat de selye brandmeesters die oyer bringhen moghen 
om betaelt te worden. » 

« Yoort dat elk de ghone die eonighe leederen^ cnupen o(t andcre zaken 
of instrumeoten ten yoorseiden brande ghebrocht ofte gbeleent hebben, 
dat die insghelycs comen ofte zenden op morghen naer noene, men zal 
elck fzyne doen gheyen ; ende op dattcr yet yerlooren, ghebroken ofte 
onghereet es, men zal hem dat betaelen ende hem recompenseren. n 

« Item dat alle de ghone die ten zelyen brande quetst ofte mynck ontfaen 
hebben, insghelycx comen ende gheyen dat te kennen, men zal die doen 
kueren^ helpen-ende meesteren ende dter af niet costen doen. « 

Public yJB aprii icyij yoor paesschen. 
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Toutes ces promesses furent tenues. Gabriel Van den 
BiesŁ rccut une indemnitó de iij Ib. xij s. et fuŁ traitć par 
Maistre Jean Yanden Yelde « cirurgien » (i), 

Michel Yan den Torre, charpentier, recuŁ une indemnitć 
de iiij Ib. (2) et f ut contió aux soins d*un autre chirurgieD, 
Maitre Gheeraert Callio (3). 

Quant aux deux aulres blessós , Hans Dinno et Henri 
Yanden Hoophuuse (4), ii est probable que leurs blessures 
ćtaient Ićg^res. lis ne recurent pas d'indemnitć spóciale, 
du moins nos comptes n*en mentionnent aucune ; on so 
borna sans doute^ h les rótribuer au memo taux que les 
autres trayailleurs, et le soin de les traiter no fut pas con- 
fió k des chirurgiens, mais h des « barbiers > qui faisaient 
alors partie de la respectable Corporation des chirurgiens. 

Arthur Yan der Heyden, barbier, traita Hans Dinne et 
pour honoraires ii ne recut que xx s. p. (5)> mais Claeys 

(1) • Meesler Jan Van den Ycldc cirurgien vanden cure bi hem ghedaen 
an den persoon Tan Gabriel Tan den Biest van den ąuetse dat hy onŁfinc 
in den brande van der tresorie iiij s. p. • 

« Den yoorjeiden Gabriel over zyne smerle endc verleŁ. iij Ib. sij s. • 
(Archives d*Ypres. Comptes de 1498.) 

(2) c Micbiel yanden Torre over zyne smerte van den quetsure dat hy 
ontunc in de weere bi hem {chedaen in den brandt van den yoorseide tresorie 
endeyoor zyn yerlet den tyd yan zitie cure ghednerende dat hy zyn am- 
bocbtniet dfoen moclite iiij Ib. » 

(S) • Heester Gheeraert Callin ooc cyrargien yan zinen aerbeyt ende sal- 
laris yan der curebi hem ghedaen an den persoon yan Micbiel vanden Torre 
timmerman ?an den guetse bi hem ontlaen in do werre ynn den yoor- 
seiden brande , iiij Ib. • 

(Archiyes d^Ypres. Comptes de 1498.) 

(4) Yan den lloophuose ćtait, croyons-nous, maitre yerrier {meesler gUs- 
werkere.) 

(5) « Artur Yan der Ueyden barbicr, yan zekere cure bi hem ghedaen 
an den persoon van Hans Dinne an den quets dic hy ontHng in den yoor- 
seidcn Lrand • • xx- s. p. » 

(Archiyes dTpres. Comptes de 1498.) 



■~J 



- 169 - 

Dieryc qui donna des soins h Henri Van den Hoopbuusc, 
obtinŁ iiij Ib. (1); ii est vrai que Claeys n'śłait pas un 
modeste barbier , car notre compte lui dócerne le titre 
de « Meester Barbier. » 

Malgró le chiffre ólev6 des honoraires accordćs k ce 
maitre barbier, ii fauŁ croire que la blessure de Yan den 
Hoophuuse n*ótaiŁ pas bien grave, car nous voyons par nos 
comptes, que ce blessś, yitrier de son ćtat, (glaswerkere) 
esócuta, en 1498, de nombreux ouvrages pour la ville. 

Łes sommes payćes aux quatre brandmeesters, h leurs 
medegezellen et k divers autres personnes, soit pour travail 
fait pendant Tincendie, ou pour avoir veillć les jours sui- 
yants , soit k titre d'indemnitćs pour perfes de sceaux , 
cuves et autres ustensils, furent fixćes, d aprcs un ótat 
dressó par J. Steelant (2), klasomme de XŁvn Ib. ly s. yi d. 

Personne — et c^etait justice — ne fut oubliće, pas 
mćme la proyidence que Ton inyoque souyent ayec feryeur 
au moment du pćril et que Ton oublie souyent aussi quand 
le danger est passć. 

Le clergó et le magistrat dócidferent qu une procession 



(!) « Claeys Dieryc mcestcr barbier omme zekerecuere bi hem ghedaen 
in den persooii Ilenric yanden Hoophuuse die ten brande yander tresorie 
▼an der stcde wcre doende ghequetsŁ was .... iiij Ib. » 

(Archives d'Ypres. Comptes de 1498.) 

(2) aDe vierbrandmcesters elc met zinen medeghesellen ende dirersche 
andere persoonen aisoo wel van were ghedaen tbebbene in den brand van 
der tresorie van deser stede dic geschiede den ven dach van april int jaer 
zcvij Toor paesschcn (5 avril 1498 N. S.) ais van omtrent ende in de halle 
ghewaect, huer lieder seulen, cupen ende andere instrumenten in den zel- 
ven brand verloren tbebbene, blykende bi eenen papiere ghetrekent J. 
Steelant xlvij Ib. iiij s. vj d. « 
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gónćrale (dont la station seraiŁ au couyent des Frferos 
Pr^cheurs) auraiŁ lieu, dans le but de prier Dieu « pour les 
santós et la prospćritó (gezonden worspoedt en toehaereń) 
des redoutós seigneurs du pays (i) et de remercier le toat 
puissant d'ayoir dćtournó de plus grandcs calamitćs de la 
cit6 (2). 

Au XV* sifecle, c'est au Stede Huuse qu'śLaieat passćs 
tous les actes civils intóressant les bourgeois ; les ćcheviQS 
donnaient k ces actes d'intćrót privó, ua caracŁfere d*autben* 
łicitó et datę certaine. 

Les titres portanŁ mutation des proprićtćs par yente ou 
hóritage, constitutioo de rentes et reconnaissance d obliga- 
tions, les actes de partage et des successions, les iuYentaires 
des biens et les papiers concernaat les tiitelles ou Tadmi- 
nistration des proprićtćs appartenant k des mineurs, etc, 



(1) II peut paraitre assez singulier de voir participer le redoutć seignear 
du jpays h ces pri&res de reconnaissance, au moment m£me ou le prioce 
(Pbflippe-le-Beau) venaiŁ d^enleyer le Conseil de Flandre h. la ville (fćvrier 
1498), roais tel ćtait alors Tusage; les princes ayaieoŁ toujours la premierę 
part dans les prićres publiąues. 

(2) Registre des publicalions. 1494-1534, fo 15 ro. 

• Menghebiet dat bi minen heeren van der gheestelicken stale myn heeren 
den hoocbbailliu, voogbd ende scepenen van deser stede, gheordonneert es 
processie generaelegbedraeghen te Zfne upden woonsdagbe eerstcommende 
darof de statie zyn zal ten predicaren, omme Gode van hemelrycke te bid- 
dene omme den ghezonden Toorspoedt en wel?aren van onzen gheduchtea 
heere ende prince ende mergbeducbte vrouwe zyne ghezelneide, ende voorŁ 
omme hem te danckene ende te loyene van zynder gracie, dat meschief 
Tan den brande die laeit was in de halle ghebliist ende wederstaen was 
zonder vele meerdero grief ende scade, alsoot wel gheschapen was te ghe- 
bueren. Omme twelckemen elckeen bidt ende vermaendŁ ter yoorseide pro- 
cessie ende ten dienste Gods te commene also deyotelic ais by can ende 
mach. So last men ende bfeycilt dat alle tayerniers ende cabarettiers hun 
ta? ernen ende cabaretten opsluten, zonder yemant te stelleoe yoor ander- 
sints dat de ycorseide processie incommen zal zyn, op correctie yoor sce- 
penen. * 

Pnblić łiiij april xcyiij naer 
fwiden ?an der yoote« 



restaient dćposós en original dans les bureaux soit dc 
la « trćsorerie » , soit de la chambre pupillaire (Weeserye). 

Dans le premier de ces bureaax ćtaienŁ conseryós aussi 
les procfes*verbaux des locations des propriótśs communa- 
lesy Łelles qu herbages, ćchoppos (sialleń) sous ou contrę la 
Halle, etc, les contrats dadjudication des droits d accises, 
maltotes (1), etc, et tous les registres, papiers et docu- 
ments intćressant les finances et la comptabilitó de la 
commune. 

Un^grand nombre de ces titres, actes, proc&s-verbaux et 
documents śtaient dótruits par Tincendie ; d'autres avaient 
ótć| comme nous Tayons dit, jetós p&le-m6Ie, k la b&te, 
dans la chambre qui servait de lieu de róunion au collćge 
des XXVII. Les intórćts des bourgeois^ comme ceux de la 
vi11e, pouvaiont donc Stre gravement Ićsćs; ii ótait k crain- 
dre aussi qu*^ dćfaut de titres authentiąues, les jugements 
des procfes pendant devant le magistrat ou le Conseil de 
Flandre, seraient entourćs do difficultós et d'incertitudes. 

Les ćcheyins cherchferent h remódier k cet ćtat de choses. 
D^s le 9 avril, ils firent publier que toutes les personnes en 
possession de copies ou doubles d'actes de baux oa de loca- 
tion d accises, faits depuis le milieu de rhiver dernier, 
(1497-1498) ou de titres et actes portant constitution de 
rentes (renŁbrieven)y etc, passes rócemment deyant Wil- 

(1) Le produit de ces impositions indirectes formait le chapitre le plus 
imporlant des receUes de la vilie. Ces impdls n^ćtaient pas percus directe- 
ment par des ageuts de la commuDe, ils ćtaienŁ affemićs h lorfait auz ris- 
qaes et pćrils des adjodicataires qoi deyaient h la ville le montant de Tad- 
jadication. 
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lem MalfeyJ, clerc de la trósorerie (clerc van der Łresorie) 
auraient k prćsenter ces doeumcnts audit clerc, dans uq 
dólai dćterminć, afin de rógulariser, authentiąuer sans 
frais, leurs titres, leurs droits et ceux de la ville (1). 

En publiant cette ordonnance., nos ćchcvins avaient, 
croyons-nouSy un autre but encorc ; dans Icur pcnsće, la 
responsabilitó du sinistre pouvait relomber sur leur clerc 
ou tout au moins sur son servileur (dienaer) que Willem 
n'auraitpas sui&samment surveilló; celui-ci ćtait, peut-etro 
meme, Tobjet d'autres soupcons, plus graves et c est próba- 
blement pour śclaircir les doutes, aprfes examen, quc nos 
magislrats firent rentrer les copies des titres et actes ró- 
cemment deliyrćs. 

Quoiqu'il en soit, Malfeyt donna sa dómission et les óohe- 
vins dóciderent (23 avril) que son office de clera de la 
trćsorerio serait exposś en vente (de voorzeide officie zol men 
gebieden te coope); mais ils ne se content^rent pas de pour- 
Yoir ainsi au remplacement de Tancien titulaire; vu les 
prćsomptions graves (by evidente presomptie) qui pesaient 



(1) Registre des publicatioos. 1494- 1534, fo 12 vo et 13 ro. 

« Men ghebiet encle laet weten dat alle de f^bone dic eenij^he wcŁtelickc 
brieven hebben onder Willem MaelPeyŁ , hetz^ van halmen, renŁbriecen, 
keiibessen, Ycrlcghinj^lien ofte andere, dat die comen tusschen dit ende 
Paesschen ten huuse van den voorscidcn Willem omme daer te stellene, 
zonder haerlieden coste, bi eeschriilŁen ende in goeden verclaerse alzulcke 
brieyen ais ty onghereeŁ heboen, ten heinde dat men voorŁ mach nieuwe 
andere brie?en maken so daer toe dicnen ende behooren zal. « 

« Item dat alle de ghone die te miJdenwintere laestleden eenighc pacht 
namen van asaisen, stallen, ghersinghen ot* andersins, dat die comen bi de 
tresorier ende vernieuweu hucren zekeren tusschen dit en belokcn Paes- 
schen eerst comm^inde. « 

Publie IX in april xcvij voor paesschen. 



sur lui, ils charg^rent les trósoriers d'examiaer cette affairc 
jet les autorisfereat, le cas óchóanŁ, h porter plainte (calenge 
makeń) contrę Willem MalfeyŁ devanŁ les ćcheyins, afin 
que justiee fuŁ faite (4). 

II fauŁ croire que cet examen confirma les premiers 
soupcons, car Jacąues do firouckere, premier ócheyin (tx>or- 
scepen), et Jacob Steeland, pensionnaire (2), recurent bien- 
tdt mission de faire une enguete judiciaire sur les faits mis 
h la charge de Tancien clerc et d entretenir celui-ci de quel- 
ques questions concernant Toffice auquel ii ayait renoncć. 

Willem Malfeyt soutint que Tincendie du S Avril ne pou- 
vait £tre attribuó h lui ni k son serviteur. 

Lenqu£teeut lieu le i Juin (1498) et le lendemain de 
Brouckere et Steeland lirenŁ leur rapport. 

Loffice de clerc de la trćsorerie et de la ville offort ei^ 
vente n avaiŁ pu 6tre adjugó, parce que « la pension » de 
VII livres de gros y attachće ne semblait plus en rapport 
avec rimportance de cette charge; on proposa de fiser le 



(1) A Den xxiiij« dach van aprii ano xcvin so waeren by mynen lieeren 
Yooghd, scepenen ende raden ghesloten de pointen hiernaerTolghende : 
Eerst, up de resignacie głiedaen bi Willem Sfalfeyt van de officie vanden 
clercscepe vander tresorie rnde van den halmen brieven die by bedient 
beeft. Dat men de voorseide ofiicie zal ghebieden te coope. Ende aogaende 
de messcliieve van den brande Tan de tresorie onlancx ghebiiert zo te pre- 
sumcren es ende ghenouch blyct by e?idente presumptie by negligencie 
ofte quade bewaernesse ?an s'voor8eide Willems dienaere dat de tresońers 
up dats zy te rade vinden haerlieder calenge maken ende anspreken zullen 
Toor de Yoorseide myne heeren, den Toorseiden Willem, ende recht daer 
of ghenieten. • 

(3) Jacob Steelant ćtaitnn bomme instruit et ćnergiąue. A rćpoque des 
troubles sous llaximilien, en 1488, ii fut chargć de diyerscs missions impor- 
tantes et 6t constamment preuve d*autant de courage qae de talent. (Yoir 
DiiCEBiCK, Correspondance du magistrat.) 



chiffre de cette pensioa h xij livres de gros (1). II fiiŁ dó- 
cidó d^augmenter les gages du nouvel « officier » (2), mais yu 
les dónćgations du prćyenu et faute de preuves suffisanŁes, 
aucune mesure ne fuŁ prise le 2 Juia ni contrę Willem Mal- 
feyt, ni contrę son serviteur; Taffaire fuŁ ajournće. Nous 
ignorons la suitę qui peuŁ y avoir ii6 donnće plus tard (3). 



(1) En 1408 la valeur intrinshąue du florin ćtaiŁ de fr. 5/594. Uoe livre 
de gros valaiŁ siz florins. 

(3)4Den eersten dach vaD Wedemaent, Jacopde Brouckere, yoorscepene, 
ende Jacop van Steeland, pensionDaris, ten yerzoucke ende by laste van de 
wet, waeren by Willem Malfaytte eynen huuse om of telegghene de ąaestie 
tusschen de tresoriers van der sŁedeende hem up te risene ter caase Tan 
den me8chieve van den brande van der tresorie, die dezelve tresoriers 
mainleneren wilden gebuert endegeschiedt zynde byder ncggligentie ende 
yerzummenisse yanden Yoorseiden Willem ofte zynen clerc ende dieuare. 
Ende voorŁ an hem te kennen te ghevene dat, nietjeghenstaende dat de twee 
officien by hem gheresigneert naer de costume den ixn dach van April laets- 
leden, nochtans zo en quam nocb niemand die geld brogt om dezel?e twee 
officien ende clercscapen ?ander halle ende Tander tresorie, het en was up 
condicien dat men tpensioen van den clercsceppe vander tresorie verhoogde 
ende vermeersde van viij 1. gr. totter somme Tan zij 1. gr. tsiaers; vaQ 
welcke verhooginghe van peusioene al waert zo dat hy, naer de costume 
ende usancie, van zynder Yoorseide resignatie schuldich ware te hebbene 
de rechte helfschede van den coope van de officie, nochtans en zoude hy 
niet gherecht zyn int yercoopen yan dezelie yerhooghe, met meer ende 
ghelycke redenen tenderende omme te weten zyne meeninghe int ghaend 
dat Yoorseid was ende hoe dat hy daer inne leven wilde. » 

« Up twelc de yoorseide Willem in de presentie yan zyne wiye, Gheraert 
de Ryen ende andere andwordde ende zeide dat hy gheheel en al hem 
sŁelde in de goede gratie yan myn yoorseide Heeren, biddende dat zj up al 
regnrdt zouden willen nemen, ende byzondere dat tvoorseide meschief van 
den brande, twelck hem zeer leet es, by hem, uoch,zo hy hoopt, by zynen 
clerc niet toecommen es. Nietmins om van al quyte te zyne was te vrede 
dat myne yoorseide heeren Hbest ende huerlieder goede gheliefte doen wil- 
den ińt yercoopen yan de yoorseide officien ende van dien themwaerts 
legghen zo huerlieder goede disrretie ghedraghen zal, het ly yet ot' niet, 
leere biddende dat zy met compassie zynen scamelen staet anzien wilden 
ende considereren den goeden ende gnetrauwen dienst die hy hemlieden 
ende de stede meaich iaer ghedaen beeft alzo langhe ais zyn yermoghen 
ende natueie hem ghedooght heeft, in den welken dienst hy niet vele te 
boven gbelcyt heeft, maer groote moeyte, pine, arbeyt ende cost ghedaen. » 

(S) «Den ij in wedemaent ao zcriij so was by scepenen, raden, hooftman- 
nen ende die yan den zzvij wien de yoorseide zaken vertooght waren ende 
ghevraecht om huerlieder advys alzo wel up tTerhooghen yan den pen- 
sioene yan den clercscape van de tresoriers, ais om te wetene wat ende noe- 
yeele dat men toeleggiieu loude den yoorseiden Willem Maelfeyt... ghe- 
seidt ende ghesloten, ende eerst, dat men Łyoorseide officie yao den clerc- 
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La Cbambre de la trćsorerie n'existait plus; on n y yoyait 
qtic ruines et dóbris. Les chambres yoisines, certaines par* 
ties de la Halle et du Beffroi semblenŁ m6me avoir óte for- 
tcment atteintes par le feu. 

Les óchevins firent immćdiatemeaŁ approprier une nou- 
velle cbambre pour servir de siśge aux Irćsoriers ( nieuwe 
tresorie ); on y placa un « comloire » (1) sans doute pro- 
Yisoire, car on n'eut a payer h Karels Yanpeenen ( zadel- 
maker) (2), k petit Jean Damiens, h Bertram et Antbuenis 
Flabeel, maitres cbarpentiers, que des sommes insigni- 
fiantes pour arranger le meuble et faire d autres ouyrages. 

Henric van den Hoopbuuse, le blessó mentionnó plus 
baut, restaura ou renouvela plusieurs verri&res (3) et des 

scippe ?an der tresorie verboogfaeD ende stelleii zal van viij I. gr. toŁ zij 1. 
gr. ąjaers in pensioene, ende dat men alzoo uittoepen zal ende vercoopen 
up verhoogheu. Ende aengaende den sticke vaii Willem Malfeyt tVermee- 
neghen was naest noch te verbeyden om hem ter cause vaD de resignatie 
Tan zynen officien wat toe te legghen toŁ andersŁondt dat dezeKe oificien 
?ercocbt waeren. • 

(Registre intitule : Resolutien wanden grooien gemeene, 1492-I499, 
fo 111 voetll2ro.) 

(1) Comloire ou comptoir — le ineuble pu boreau sur lequcl on comptait 
les esp^ces a recevoirou a payer, ainsi ąoe les jetons de compte (Rekenpen- 
ninghen). 

(9) 1498 (1<r au 7 Octobre) « Karels Yanpeenen zadelmakcr over sinne 
aerbeyt in de sallaris van verdect thebbene l*baffet in de nienwe tresorie^ 
xvj sb. — van vjellen canevaets, xxiij sb. — van viere fuetren ende een 
ha1ve xxvij sh. — van lynte iij shr — Tan cen duust nagbelkens vj sb. 
ende Tan brocketten ende witte naghels iiij sb. vj d. — yeroorbuert an 
tvoorseide buffet^ ais iiij Ib. i s. a 

1498. (t«rau 7 Juillet) Bertram ende Anthuen Flabeel ende petit Jan 
Damiens meesters timmerlieden van ghevrocbt thebbene int maken Tan 
eeneu comloire om de tresorie, ende an eene cassyne in scfpenen camere, 
deerste meester Tier daghen, dandere eenen dach, beede te iz sh. ende den 
derden eeneu dach te Tiij sh sdaechs iiij sh. 

(3) Henric van Hoppenhuuse glaswerkere Tan diversche glasTensteren in 
der steden huus Termaect, Terloodt ende verreparert thebbene ende ooc 
Tan der ieveringhe Tan nieuwe glazen int contoor Tan meester TrisŁram 
Beile ende de groote ronde boTen Termaect thebbene, al naer deninhoo- 
dene Tan ziner memorie . ix Ib. 

(Arcbires d^Ypres. Comptes de 1497.) 
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nlBitres-macons — Michiel et Hannekin van Noordovere — 
rśpar^rent les murs « 1& ot fut la trćsorerie » fdaer de 
tresorie'stond) (1). 

Co n^śtaient Iii que des ouyrages en quelque sorte de nć- 
cessiŁó exćcut6s d*urgence. 

Nos ócbeyias eurent bientdt k faire entreprendre des tra- 
vaux autrement importants; les dćgats occasionnśs par 
rinccndie cŁ peut*6tre par la nścessitó de faire la part du 
feuy afin de sauver le beffroi et la Halle aux draps, ótaient 
immenses ! 

Malgró la situation si dćplorable (2), k celte ópoąue, du 
trósor communal » nos magistrats se mirent bravement k 
TcBuyre. Les comptes des annóes 1498 et 1499 renseignent 
de grandes dćpenses faites pour travaux exócut6s k « la 
facade nord de la Halle, oh fuŁ la trósorerie • (aen de 
noord zyde van der Halle daer de iresorie sŁond » . 

Łe cadre de cette notice ne nous permet pas d'y insórer, 
m6me en notę, les nombreux dćtails pour achat de matć* 

riaux et payements de salaires etc. portós dans les comptes; 

— 

(1) UeDric van den Ilopliuuse glaswerkere aiso wel van Ł?ermakene Tan 
divcr8che f;la8venstereii ais van der lcveringhe van diversche nieuwe f^las 
yeynsteren in scepene camere ende daer men de ti-esorie houdtende elders 
tsamen om , viij Ib, vj s. 

(7 au 14 Sepirmbrc.) Michiel ende Uannekin ?an Noordovere meesters 
metsprs eiidb Juris Botidins cnape, Tan eheyrocbt thebbene int reparerene 
Ton dttii muere daer de tresorie stond, elc yyf daghen de meesters te 
viij 8t. ende de cnape le yj st. daechs • . . . y. Ib. y. st. 

(35 au 20 Scptembre.) Michiel ende Rannekin yan Noordoyere meesters- 
metsers ende Joris Bondins cnape yan pheyrocbt thebbene int reparerene 
fan den muere daer de Iresorie sŁond elc yyf daghen. . v Ib. ▼ st 

(2) Voir Archive8 dYpres, Inyentaire. No* 1162 — 195! — 1955 — 1261 
— 1268 — 1277 — 1524 (ano 1498). 
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f outefois, en combinanŁ ces diyerses donnćes, ii esŁ facile de 
consŁater qu'& cette ćpoque, on ex6cuta, non pas de simples 
travaux de rćparation, ou mSme de resŁauration, mais des 
constructions nouvelIes et fort importantes. 

Ła facade du b&timent nommó aajourd'bui THótel-de- 
Yille fut) croyons-nousy reconstruite apres Tincendie du 5 
ayril, telle qu on la voiŁ encore. Son appareil composó de 
briques de divers mod^les et grandeurs, de grćs et autres 
esp^ces de pierres, indique que Ton y employa de vieux 
matćriaux. 

Que1ques fen^tres ont ćchappó au gćnie fantaisiste des 
restaurateurs modernes; leurs meneaux et traverses en 
pierre, leurs cintres trbs-surbaissós et leurs petits volets 
intórieurs avec leurs dślicates ferrures, rappellent les dó- 
tails que Fon retrouye dans les ódifices civils construits h 
la fin du XV* siacie. 

N*est-ce pas au moins tr^s-probable ihs lors que la facade 
de notre H&tel-de- Yille actuel, semblable peut-ćtre dans le 
prineipe k celle des autres alles de la Halle, aura ćŁó reb&tie 
aprte rincendie, dans un but d^óconomie, avec les dóbris du 
Slede Huus et dans le style plus modeste de cette demi^ro 
ćpoque ? 

Cette partie de notre monument est en mauvais ćtat ; 

elle fait t&che, surtout depuis que les restaurations de 

nolre Halle aux draps sont achevćes ; ii reste lit un impor- 

iant trayail h faire et ii est h d6sirer qu'il ne soit plus long- 

temps ajoumó ; mais avant de Tentreprendre, ii est indis- 

pensable de rechercber quel ótait le style primitif du Stede 
ToMi yii. 12. 



Huus* Cette guestion mórite d'6Łre sćricusement ćtudióe; de 
nouveIlcs recherches faites dans nos archiyes permettroat 
probablement de la rćsoudre, car, quand 11 s'agiŁ d une 
guestion d*intór6t local^ c^esŁ de nos archives et de nos 
comptes suriuuŁ qu on peut dire « qui y cherche y trouve » . 

Presąu ^ la m^me ćpoąue, des travaux moins considćra- 
bles mais fort importants encore, furent esćcutós aussi au 
beffroi ; Tincendie ne pouvant entamer, aurait-il du moins 
polluó et peuŁ-Stre notablement endommagć le YŚnórable 
donjon de notre yieiile commune? (i) 

Enfin de 1509 k 151 i , la salle des ćchevins subit une 
transformation presąue complfete (2); Tincendie de « la trć- 
sorerie » aurait-il porto ses ravages jusąu ^ la Chambre des 
ćchevins? ou bien , les dćg^ts que Ton rćpara, ótaient-ils la 
suitę des mesures prises pour sauver lereste du monument? 

Nous r6servons pour un autrci lravail — une notice sur 
la Chambre des ćchevins — les renseignements que nous 
ayons trouYĆs dans nos comptes sur cette restauration faite 
al y a plus de trois cent cinquante ans. Notons seulemcnt 
ici que plusieurs des ouvrages exścut6s lors de cette pre- 
mierę restauration , ont ćchappó aux vendales de 1794 et 
que ces ouvrages ont pu etre coaservós lors do la splendide 
restauration contemporaine de notre « sióge scabinal » . 

Tous les dćg&ts causes aux b4timents par le sińistro 
furent bientót róparćs, mais dautres dommages ótaient 
irrćparables ! 

(1) Comptes de la ville de cette ćpoque. — Archiyes dTpres« 
(3) Voir les comptes de 1509 a 1515. 
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Outre les actes et titres d^intóret privć> dont en puŁ preo- 
dre des copies, des papiers bien plus importants avaient ótó 
la proie des flammes. 

Cest dans le bureau de la trćsorerie que Ton conservait 
autrefois les registres des comptes, les correspondances et 
les documents relatifs h la comptabilitó et aux finances de 
la ville. 

Dhs le mois d^aout (1498), le magistrat nomma une com- 
mission composće de Jakob de Brouckere et Ghelleyn de 
Wilde^ d'un des Hooftmannetiy Gheerart de Reuyel, et d*uQ 
des membres du collóge des xxYij, assistćs de deux clercs, 
Jeaa yan de Yoerdt et Joos Ghellaert. Cette commissioa fut 
chargóe de yisiter et d*examiner tous les documents qui 
pendant rincendie du 5 avril avaient ćtó jetćs p^le-mele 
dans la Chambre des xxvij. 

Ces dćlógućs recurent pour instruction de lirę, de classer 
et d'utiliser (besłeeden) toutes les pifeces, encore lisibles, ou 
qui pouyaient £tre consultćs avec fruit (daer men eenich 
v€rsŁandt uutiiebben zoude) et de bruler tous les dćbris sans 
valeur aucune (voor (surplus dat niet en dught, verbranden 
ende te nieten doen za[) (i). 

(1) a Ten anderen zo wasooc ten daghe ais Yoren (3 aouŁ 1498) by den 
▼ooneiden collegie gheseyt ende ghelasŁ dat men visiteren ende onderzoe- 
ken zoude alle de verbrande rekeninghen ende bewyzen die in den brandt 
▼an der tresorie vergadert ende in de xxTij camere gheleyt ende ghesloten 
waren, ende t*gheheelste ende f beste daer men eenich ?erstandŁ uuthebben 
zoude moghen uutlesen ende besteden zal; voor t^surplus datnietendught, 
Terbranden ende te nieten doen zal^ ende de yoorseide camere daerof zuve« 
ren ende ontlasten. Twelcke alzoo gbedaen was in de presenlie van Jakob 
de Brouckere ende Ghelleyn de Wilde, scepenen, Gheeraert de Ren vel, 
hooftman, ende Yictor de Bycke zxvij«n midtsgaders Jan yan de Yoerdt 
ende Joos Ghellaert clercken daer toe ghelast ende gheordonneert. • 

(Archi? es d^Tpres.) 



Ces commissaires remplirent leur mandat ayec intełli- 
gence: nona troayons eo effet aujourd^hni dans notre dćpM 
plusieors documents de cette ćpoqae; ąuelgues-mis sont 
roussis et mhne en partie brtilćs* Jakob de Bronckere et 
Ghelleyn de Wilde penfiferent sans doute et avec raison qpe 
les dćbris pooyaient encore £tre utiles (dal men eenich 
verstandŁ uulhebben zaude.) 

Mais les clercs, Jean Van de Yoerdt et Joos Ghellaert 
eurent ii fracer de nombreuses croix, en marge de leur 
klapper (i); cet inventaire ressemble aux vieax registres 
des gildes et des couyents oh, h c6tó du nom des < gilde- 
broeders > ou des moines dścćdćs, aa lieu d'inserire le mot 
obiit, on tracait la croix traditionnelle! 

Les registres des comptes dont presque toute la sórie de 
1409 & 1498 manque dans nos archives, disparurent dans les 
flammes avec beaucoup d'autres documents durant la ter- 
rible nuit du 5 avril 1498; heureusement, en 1409 (14 dć- 
cembre), Jean-sans-Peur c pour le bien, utilitć et prouffit 
de sa yiile d'Ypre » avait prescrit qu'un double ou copie 
« des comptes ouis chacun an, par ses gens... serait remis 
c aux maistres des comptes » et conserv6 par eux dans les 
archives de « la Chambre de Lille >» (2). 

Toutes ces copies plus prścieuses que jamais pour Fćtude 
do notre histoire locale, sont aujourd*hui dóposós aux ar- 
chi ves gśnćrales du royaume (3) h Bruxelles et M. Gachard, 

(1) On desij^nait h Tpres, sous le nom de klapper j rinventaire des arehi- 
ve8, les tables des registres, etc. 
(3) Archiyes d'Ypres, Inventaire, No 746. 
(3) Les archiyes de la chambre des comptes, saiifcelles ooocernactla 
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Ic consenrateur gćnóral de ce dćp&t, aussi complaisant que 
sayant, ne refuse jamais la communication de ces intćres- 
sants documents h ceux qai lui tćmoignent le dśsir de les 
consulter. 

Nous avons consignó dans cette noŁice tous les rensei- 
gnements qae nous avons pu nous procurer sur rincendie 
de la trósorerie kia Halle dTpres en 1498. 

Ayant de termiaer ce travail| nous rappellerons deux 
sinistres ąui, ii des ópoques plus rapprochćesi mirent encore 
en pćril notre splendide monument. 

Au XVII* sifecle, le magistrat, sans doute dans Fintórfet des 
finances communales toujours en fort triste situation, avait 
maintenu Tautorisation d'ótablir une rangśe d'óchoppes 
(stallekens) contrę la facade móridionale de la Halle. Ces 
boutiąues en plein air occupaient tout Tespace qui s'6tend, 
depuis le beffroi , ou plut&t , depuis le pied du grand esca- 
lier (1) jusqu*& Tangle sud-ouesŁ du monument. 

Dans une de ces ćchoppes, un yieillard (ii ótait &gś de 80 
ans), nommó Elleboudt, dśbitait de la poudre k tirer. Le 6 
aoót 1675, ce dćp6t de poudre prit feu; Fesplosion fut ter- 
rible, elle renversa une partie de la facade sud de la Halle, 
sur une longueur de 40 pieds (prte de dix mfetres), depuis 
le sol jusqu*au toit, et les maisons yoisines furent fortement 
endommagćes ; d apr^s nos chroniques, on eut h dóplorer la 
mort de soixante-quinze victimes, et beaucoup d'autres 

Flandre «gallicante •, ont ćŁć remises au gouTernement espagnol des Pays- 
Bas aprłs la prise de Lille en 1667 par Louis XIV. 

(I) Cet escalier, YĆriŁable hor8HVcRfivrejuxta posćau monumeDt plasieors 
siicles aprds la coastruction de la Ualle, a e(ć dćmoli fers 1848. 
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personnes, y compris un grand nombre de soldats casemśs 
sur la Halle et dans les locaux du rez-de-chanssóe, recu- 
rent do graves blessures. 

Lhs Tannśe suivante, le magistrat fit reconsŁraire la par- 
tie de rćdifice qui avaiŁ ćtó dótruite. D apr^ la traditioo, 
confirmće par des ćcrits du temps, on placa dans le nouveaa 
mur « pour mómoire » (voor curieuse memorie) les figures 
(troingneń) d'£lleboudt et de sa femme, canses de la catas- 
trophe. On voiŁ en effet encore aujourd*hui sous la tourelle 
sud-ouest de la Halle deus figures, Tune reprćsentant un 
vieillard , Tautre une vieille femme qui semblent ćcrasćs 
sous le poids de cette tourelle; ii est facile de constater par 
le style de ces statuettes qu'elles ne furent pas placóes k 
Tćpoąue de la construction du monument. 

Ces dótails nous sont donuós par nos annalistes, coutem- 
porains de FóYĆnement ; ils ont pu consigner dans leurs 
chroniąues manuscrites des renseignements exacts (i). 
Quelques recherches faites dans nos archives permettraient 
cependant d'avoir des dótails plus circonstanciós et plus 
authentiques sur ce grave accident et sur les travaux im- 
portants que le magistrat dut faire exćcuter k la Halle pour 
rćparer les fatales consóquences de cette explosion. 

Le second óvónement qui faillit un instant aussi mettre 
en peril la Halle ou plut&t THótel-de-YiUe, est pour ainsi 
dire contemporain; nous pouvons en parler de visu. 

Le 28 fóvrier 1844, le collćge des Bourgmestre et Ćche- 



(1) ChroDi(]ue do la Bibli. de Mr A. V. D. P. — Voir aussi les JŚnalectes 
proisdeU. Oibcbkigk, i 
des HalUs ttYpres en \A 



Yprois de M. Oibcbkigk, u. 140, « Notę sur la reconstrucUon d*une partie 
-" "376. ■ 
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vins śŁait encore rćuni dans la salle de scs sćanccs k 
7 heures et demie du soir ; on ćtait sur le point de se 
sćparer, quand un messager (i) se prćcipita soudain dans 
la salle du college en criant au feu ! au feu ! 

Łe feu venaiŁ en effet de se manifester dans le bureau 
de THólel-de-YiUe oh se Łrouvaient les registres do Tćlat- 
civil (2). 

La pifece donŁ le plancber brulait — Tancienne cbapello 
du magistrat — servait d arsenał pour les armes de la gardo 
civique et une grando guantitó de dossiers y ćtait aussi dć- 
posóe ; une espfece de grenier attenant h cet arsenał, ainsi 
que rindiąuait son nom vulgaire, de papteren zolder, con- 
tenait une masse de vieux registres, de sacs de proces et 
d autres papiers ; Tincendie se declarait donc dans les eon- 
ditions les plus effrayantes. 

Heureusement, comme nous venons de le dire, et par un 
hasard providenŁiel, les membres de Tadministration se 
trouyaicnt encore h THótel-de^YiHe ; si Fincendie out 
ćclató quelques beures plus tard, pendant la nuit, ii eut eu 
sans nul doute les plus graves consóquences, car le vent 
ćtait le 28 fćvrier i 844, d'une yiolence extr6hie. 

De promptes mesures furent prises, avec une grando 
ćnergie, et le feu qui dćjk avait atteint des liasscs de papier 
et bruló les crosses de quelques fusils (3), fut maitrisć en 



(1) Nom cooservć par tradition aux dcii.\ Imissiers de l'adminislratioa 
coromunale. 

(2) Depuis 184 <, a la suitę de la reconstriiclioii du Nieuwerck, les dispo- 
sitions intćrieures de cet ćdi6ce ont ćŁe modifićcs. 

(3)<Crs fusils en partie briiićs sont dćposćs an Musće de la ville. 
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£TUDES £TYM0L0GIQUES 



SUR 



les noms de lieu 

DE ŁA FŁANDRE-OGGIDENTAŁE. 



PROLEGOMENES. 



Nous DC rópóteroos pas ici łoujt ce que oous avons exposó 
aux prolćgomfenes de nos ćtudes ótymologiques sur le 
Brabant et le Uaioaut, concernant les rbgles de Tótymo- 
logie, Torigioe des yillages, la source de leurs nomsi etc. 
Ces considóratioos fondamentales sont applicables k tous 
les pays, comme k toutes nos proyinces. 

Seulement le sysŁ^me interprćtatif des noms terminśs en 
ghem que nous exposons dans les prológomfenes de nos 
ótudes sur le Hainaut , nous a paru depuis trop gónćral et 
trop hasardó, et nous n'y persisterons pas pour Tinterpró- 
tation des noms de cette catśgorie que nous allous rencon- 
trer dans la Flandre Occidentale. A ce sujet nous dirons 
ici que le mot ghemy contraction de gahem, signifiant 

TOMB VII. 15. 
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manse, maison, habitaiion, no peut jauiais ayoir pour prćfix 
qu'un nom de personne, et jamais un nom de chose. 

L^ólćment teulonique domino dans les noms de lieu de 
cette proYince, le celtique y est absolument óŁranger, saiif 
dans trois noms : Menin , Gomines et Warn6ton et les 
mols dun , duin. On n y rencontre aussi que quatre noms 
romans qui sont Bcerst, Espierre, Luigne et Outriyey 
ces trois derniers h, la lisifere du Hainaut. 

L orlhographie flamande varie pour ainsi diro de pro- 
Yince k proYince. Cest la consćquence du yoisinage et de 
Torigine des premiers habitants. Les mots, quoique toujours 
reconnaissablesy reY^tent une autre formę dans la Flandre 
Occidentale , une autre formę dans le Brabant et le 
Limbourg. 

Dans la proYince , objet de ces ćtudes , Yoici les princi- 
pales anomalies ortbographiques que Ton remarque et qui 
ont eu leur raison d'fetre : 

i^ La consonne K est remplacće partout par la consonne 

« 

C. Cest ainsi que Ton trouYe : 

Cachtem au lieu de K aktem, 



Clerken 








Klerken, 


Gortemarck 








Kortemarcky 


Capel 








Kapel, 


Corlryck 








Korlryck, 


Crombeke 








Krombeek. 



La raison de ce remplacement du K par le C proYient 
de co que le flamand de la West-Flandre est proYonu du 
saxon. Or dans Tanglo-saion la lettre K est inconnue, et 
en Yieux saion, lo C est plus souyent employfi que le Ky 
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quoique raremont deyant E, I, Y. Kilian dans son diction- 
naire tentonico-latinum signale une foule de mots saxons 
et frisons exc1usivement usiŁćs dans certains cantons de la 
West-Flandre. Le langage populaire de cette partie de la 
Belgique a donc de grands rapports avec la yieille langue 
frlsonne. Conyiendrait-il de rćtablir le JSTpartout oCi le C le 
remplace ? Oui, sans doute, pour la facilitć des ćtrangers 
qui ćtudient le flamand. Nous soumettons du reste cette 
question k rappróciation des Flamands eux-mSmes. 

2^ On allonge les mots au moyen d'un T, d'un C, d'un E 
et m6me de HE. Ces lettres que nous appelons parago- 
giques sont oiseuses et inutiles. Ainsi on trouve: 

Ylagt au lieu de Vlag, 

BoYekerke » » » Bovekerk, 
Zandvoorde • » » Zandvoord, 
Becelaere • • ^ Becelaer. 

3° Quelquefois m6me on redouble la consonne finale 
comme dans terpuinne pour terpuin. Si Ton allonge ces 
mots au moyen d'un e avec redoublement de la consonne 
finale, c'est par euphonie, pour óviter de terminer un mot 
par une syllabe longue, comme Becelaer , et Ton ćvite, pour 
le m^me motif, de mettre deux syllabes longues de suitę 
comme dans Peerboom que les Flamands de la West- 
Flandre orlhographient Peereboom. 

4^ La lettre C s'introduit encore dans les mots Dyck, 
Marek et autres semblables: c'est afin de rendre br^ve la 
Yoyelle qui prćcbde, dans les dóriyćs de ces mćmes mots. 

5" On trouYC frćqucmment le double ee remplacó par ei, 
c'est un abus comme dans beirbusch, peird, au lieu de beer- 
busch et de peerd. 
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On rcmarąue eofin quo la consoane h esŁ trbs-souvent 
iouŁilc et oiseiisc, aussi bien dans les noms fraiicais, ro- 
mans et tlamands. 

Ouant k la consonnc composće db, considćrće comme 
ćtrang^re h la langue par les Hollandais, elle est admise 
dans les Flandres et le Brabant. Elle roprćsente tantóŁ gs, 
tantót ksy comme on le verra quand nous dćcomposerons 
certains noms soumis k Tanalyse ótymologique. 

Nous n'avons pas cru devoir reproduire ici les dósinences 
flamandes des noms qu'on est conyenu d appeler suffixes. 
On les trouyera k la pagc xi de nos ótudes sur le Brabant. 

En ce qui concerne les noms de hameau, nous n expli- 
querons que ceux qui rappellent un fait historique ou qui 
concourent k confirmer Tćtymologie donnće au nom de la 
localitó. 

On a d6]k beaucoup ćcrit sur la matifere que nous trai- 
tons. Mais beaucoup de choses sont restóes incertaines et 
bien des difiicultćs restent encore k rćsoudre. 

Un acadćmicien, flamand de naissance et de langue, a 
ćcrit, ii y a vingt-cinq ans, sur Tótymologie des noms de la 
Flandre Occidentale. Je ne connaissais point son travail, 
mais j'en avais entendu faire Tćloge. Je me le suis procuró 
rócemment dans Tespoir d y pouyoir glaner quelques ćpis. 
Faut-il le dire? Je n y ai trouYĆ que de la mauyaise herbe. 
M. le chanoine J.-B*"^ De Smet n'est pas ótymolc^iste. II 
connatt peu sa propre langue et ii ignore une foule de vieux 
mots teutoniques et baslatins dont la connaissancc est in* 
dispcnsable en matifere ćtymologique. En outre, ii esf .ćvi- 
dent qiT'il n'a pas vu bon nombre de localitćs dont ii traiłe, 
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ni par ses yeux, di par les yeux do la gśograpluc,.ce qui 
fait qu'il iaterprfete souvent des bas-fonds par des hauteurs 
ot vice vei'sd; enfin ii móconnait les rfegles et les próceptes 
de la science ótymologiqud au point d'admettre Thybridisme 
dans la composition des noms de lieux. Sur un nombre de 
plus de quatre cent noms, ii n'en choisit que la moilić qu*il 
explique h. sa manierę, souvent fausse, parfois ridicule et 
niaise. Marin timide et cauteleuXy ii na parcouru que les 
plages dój^ explorćes et connues, afin d'6viter les ćcueils et 
le naufrage, mais c*est en vain: {tloccasion nous montrerons 
ses ópaves. 

On va nous trouver sśyfere k eon śgard. Cest nolre 
droit : quand oii publie sous les auspices d'un corps savant 
dont on fait partie, on doit se montrer tel, en faisant preuvc 
de jugement et de connaissances. 
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S 1. 

DES YOIES ROMAINES 
DE LA FLANDRE-OCCIDENTALE. 



Plusieurs voies romaines parcouraient la Flandre-Occi- 
dealalc. La premierę yenant de Cassel (Castellum Mori- 
norum) allait aboutir k Oudenbourg. Ea sorŁant de Cassel 
clle passait k SŁeenvoord doDt la signification est identigue 
a chaussśe de pierre, entrait dans la Flaadre acŁuelle au 
yillago de Walou, pr^s de la fermę appelće La Hogue, 
trayersail le Warandebeek (le ruisseau du poste), passait 
cnsuite prfes du moulin de Watou et du cabareŁ actuel dii 
les Łrois Rois. Aprfes avoir traversć, au Nord de ce village, 
le ruisseau de Stecndam qui lui a yraisemblablement em- 
pruntć sa dśnominalion (ruisseau du chemin depterre) (1), 
elle attcignait les territoires de Haeringhe et de Roesbrugge. 

De cet endroit la yoie romaine passait sur le territoire de 
Reninghe et de Merckem. Tout fait supposer qu ii y avait 
dans ce dernier yillage une borne milliaire, cippus lapideus 
(2). La yoie entrait dans Merckem, pr^s du cabaret actuel 

(I) yoyei Tart. Hcrckem pour rexplication du moŁ dam, a^cr chez les 
Bomains. 

(^) Les bornes milliaires, c'esŁ-h-dire indicaŁives des milles oa disŁances, 
qiie les Romains nommaient cippi ou cippi lapidei, ćtaient de petites 
colonnes surmontćes d'une aigle romaine. A la chute de Tempire romain et 
du paganismedans nos contrćes, nos p^res deyenus chrćtiens, remplac^rcnt 
ces aigles par des croix, d'ou ii est arrivćque le moŁcrois a pris insensible- 
meuŁ la signiBcation de borne, limile. 

Le milliarium chez les Romains ayait mille pas gćomćtriaues, c^est-a-dire 
de cinq pieds et se composait de huit stades dc cenŁ-viDgt-cinq pas chacune 
Oli cent quatre-Yingt mćtres actuels. 
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dit Langenwael (long chemin), nom qui la dósigac cncore 
clairement, et se dirigeait de ce yillago en droitc ligno sur 
celui cle Woumen en laissant h TOuest rćfang Blankaert. 

De Woumen la voie eonsulaire se dirigeait sur Beerst oti 
elle entrait h Tendroit dit Kortekeer, en passant entrc 
Eessen et Dismude. Dc Beerst elle allait au village dc 
Coukelaere, oh elle passait entre le Coukelaere-capel et 
Oosthof, ancien ch&teau. De ce yillage elle atteignait 
Ichteghem en traversanŁ le centrę du village et le ruisseau 
dit Yoiebcek qui lui doit son nom vi(]B rwus (1). Elle en 
sortait au hameau dit den grooten Engel. La voie romaine 
passait ensuite h Tesirćmitś sud d'Erneghem, trayersait 
Ghistelles et Westkerke et allait aboutir k Oudenbourg, 
selon les uns, a Bruges, selon les autres. 

Un autre chemin romain yenant de Bayai k Tournai, 
aprfes ayoir trayersó uno partie du territoiro francais, 
entrait dans la Flandre-Occidentale h Herseaux , puis 
atteignait Weerwyck qui ótait une forteresse romaine ou 
tout au moins une station majeure. De cctte yille la 
chaussóe se dirigeait sur Cassel par Bas-Warneton, Mes- 
sines, Wulyerghem, laissant Dranoutre au Nord, Łocre 
et Yleteron oix elle se croisait ayec une autre yojc qui 
passait par Saint -Quentin (France). 

La yoie ou embranchemcnt partani de Cassel et se diri- 
geant sur la Flandre-Occidentale en passant a Steenyoordo, 
comme on yient de le dire, aurait, selon quelques ócriyains, 
trayersó Poperinghe et de 1^ gagnó Merckem, Glare et 
Eessen. 

(1) yoir Riliaan, Diet. teutonico-lat. y© yoyc, Her, ^ia. 
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On 116 ioii pnint s^etonner ^a^apres Łreize sedes, ces 
ebaiiMćes traTeraamt dfim bont a Fantre one conirće eiicore 
idftrage, fen habiUe et dćpoiiiTiie de canaia et de routesy 
aieni lamć c^ et 1^ des traees de I^ir pareiMiis. Cćlait 
d^ailletiTS noe Mmree soiiyene oti Foo potsall les noms 
de lieo. 
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S2. 



Etymologie du mot flandre. 



« Ł^origioe du nom de Flandre, dit Warnkoenig dans 
son histoire poliŁique de cette province, vol. i, page 113, 
cst resŁće une ónigme qui ne pourra se rósoudre qu avec 
les plus grandes difficultós. On s'cst livr6 a cot ćgard aux 
conjecŁures les plus diverses. » 

Philippe ŁesbroussarŁ, dans ses remarąucs sur le chro- 
niqueur P. D^Oudegerst, dit aussi, page 3, que < malgró 
toutes les recherches des óŁymologistes, lorigine des moŁs 
Flandre et Flamand sera longtemps encore une ćnigme 
historique. » 

Ces prćdictions si peu encourageantes qu'elles soient 
pour celui qui s avance sur lo terrain glissant de Fćlymo- 
logie, ne nous feront point reculer devaui la t^che que 
nous avons entreprise. U est de notre devoir de rechercher 
cette ótymologie introuyable; nous allons nous en acquitter. 
Serons-nous plus heureux que nos deyanciers ? nos lecteurs 
en jugeront. Nouyeau Colomb, dóployons nos yoiles et cin- 
glons yers ce riyage inconnu. 

D'abord rappelons ici que ce n est que yers 678 que la 
dćnomination de Flandre se rencontre pour la premierę fois 
dans nos annales. Saint Ouen, historiograpbe de Saint 
Ćloiy dit que cet apótre a semć le grain de rĆyangile dans 
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le municipio Flandrenst, id est Brugensi, danś le canton 
flamandy c'est-&~dire dans le canton de Bruges. 

Depuis le milieu du ix' sifecle, le pagus FlandrensiSj 
Flandriensis se retrouve souvent mentionnó, et ces ex- 
pressions , comme aiissi cellcs de Flandra , Flandria, 
Flandrice, ne dśsignent que la ville de Bruges et le pays h 
Tentour, surtout les c6tcs maritimes Or, si c est dans ce 
canton que le mot Fl^ndre a pris naissance, c esŁ k la 
naturę du sol de celuici, et non ailleurs, qu'il faut en 
demander la signification. 

Le brillant auteur de Thistoire de Flandre, M. Kerv^n 
de Lettenhove, fait dćriver le mot Flandre de deux mols 
saxons : de Flian, Flean, fuir, et land, pays. « Fteondra- 
landf dii cct historien, c*est le pays des fugitifs, la terre de 
bannis , le sol oti la conqu6te a donno aux pirates un port 
pour leurs nayires, une tente pour leurs compagnons et 
leurs captifs, » et cette prćtendue ótymologie a ótó accueillie 
par le monde littóraire. Malgró lout notre respect pour une 
si haute rćputation, cctte ótymologie nous paratt moins 
yraie que captieuse et sćduisante. Hć\tons-nous de le 
prouyer. 

Que des hordes germaniques soient venues de bonne 
heure habiter la Flandre, c est un fait historique dont on 
ne peut contester Tćyidence; en effet on yoit son littoral dć- 
signó dans la Notitia Imperii sous le nom de liUits SaX0' 
nicum, et le port de Hulst conseryer jusqu'& la fin du xiy" 
sifecle le nom de port des Saxons {Saxhaven, Saxiporius.) 

Ges bordes quitt^rent les parties occidentales de la Cher- 
sonfese Gimbrique yers la fin du ui'' sifecle et dans le cours 
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du iv% pour venir s'implanler en Flandre. Mais les endroits 
occupós par ces peuplades germaDiques ólaient-ils tous 
situćs dans le pagus Flandrensis ? non cerlainement. Et 
puis cesSaxons óŁaient-ils des exilćs? non plus, mais des 
YikingSy des Ćmigrants. « Aux Morins dśj*^ assimilćs k 
leurs conqućrants (les Romains) vint se joindre pendant les 
IV" et v' si^cles, une multitude de Germains, les uns appeićs 
pour la defense des frontieres et le dófrichoment des terres 
inculles; les autres y pónćtrferent de vive force ; ceux-ei 
ćtaient Sueyes ou Saxons d'origine. Les commandants 
romains paraissent leur avoir assignś les rógions littorales, 
le territoire de la Flandre Occidentale. » Ainsi parle 
Warnkoenig. Or dans celte relation, nous ne voyons que 
des soldats, des colons, des conąuórants et point d'exilćs. 

Que si M. Keryyn de Łeltenhove veut appeler du nom 
d exiló les Saxons (ransplantós dans la Flandre par ordre de 
Charlemagne, vers Tan 792-793, ceux-ci mćritent assurś- 
ment cette ąualification; mais oulre qu'il est constant qu*ils 
se sonl ótablis entre Ypres et S*-Omer, ils sont arrivśs trop 
tard pour attacher leur nom d'exUd h une petite contrće 
qu'ils n^habit^rent pas et qui portait dója celui de Flandre 
depuis passś un siacie. On ne peut donc dóduire de ces 
faits historiques aucune consćquence favorable au sysl^me 
de M. Keryyn, concernant Tótymologie dunom de Flandre 
en tant que signifiant : terre des exiles. Le fait historique 
qui doit la confirmer, fait dćfaut, et, sans Taccord des faits 
et des mots, ii n y a point de bonne ótymologie possible. 

Le pays des Mćnapiens ćtait devcnu le domaine de la 
mer en grandę partie au yn' sifecle, ćpoque ou le nom de 
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Flandre apparait pour la premierę fois daas Tbistoire. Le 
grand marais s^ćtendant depuis Łoo et Dixmude jusqu k la 
mer du Nord, s'ćtait changó en golfe. D'autres transfor- 
mations s'ćtaienŁ opórćes sur le sol flamand du vii' au 
xn* sifecle ; et si Ton jette les yeux sur une carte góogra- 
phique de cette derni^re ćpoque connue sous le nom de 
Carte de Gui de Dampierre, levóe vers Tan 1188, on re- 
marque que la situation du pagus Flandrensis est toute 
exceptionnelle. En effet on ne trouve pas sur tout le littoral 
depuis Boulogne jusqu'k la Zćlande, une portion de terri- 
tolre entrecoupśe d'autant de vlielen que le pagus flan- 
drensis. On ne voit point sur cette carte ceux de Budanvliet 
et de Odrosyliet (Old ooslyliet), mais leur existance nous est 
acquise par des diplomes. On y trouve ceux de Reygersyliet, 
Lamen»vliet, HugheYliet, Biervliet, Watervliet, Zandyliet, 
et Ton s*ćtonne de leur nombre sur une si petite ćtendue de 
terrain. Ces ylieten sortaient tous de la partie de la mer du 
Nord^ dite Heidenzee qui sóparait la Flandre d avec Tile de 
Walcheren. Un de ces ylieten aboutissait k Damme od ii 
formait un port naturel pour cette yille jadis florissante ; 
un autre k Ardenbourg, d'autres h Bieryliet et i Saxen- 
hayen. 

Qu'6tait-ce donc qu un vliet, en latin flelum ? une baie 
ou petit bras de mer, une partie de celle-ci reserrće entre 
deux terres yoisines et parallfeles etterminće par un cul-de 
sac. Ces ylieten ćtaicnt soumis k Taction du flux et du reflux 
comme la mer elle-móme. Aussi Kilian definit-il le fletum 
en ces termes : Locus mcissim ostu maris vel nudus, vel 
aqu%s stagnantibm oper his, cesŁuarium. 
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Du łemps de saint Eloi, la Flandre ou pays de Bruges 
ótait donc bornóe d un c6t6 par la mer du Nord« h TOuest 
par le golfe ou vliet de Dixmude et h TEst par les ylieten 
ou baiesque nous venons de nommer. Telle ćtait la situation 
de ce petit pays plus tard si riche de prospćritó et de gloire. 

Or, rexistence de ces nombreux ylieten, rendue. plus 
sensible par la róvoluŁion des eaux de TOcćan qui s y opć- 
*rait deux fois par jour^ yoilii, h notre ayis, une de ces 
graudes causes physiąues, remarąuabJes et caractćristiques, 
capables h elles seules de motiyer et de juslifier une dóno- 
mination de canton, de proyince et de pays, parce que cette 
cause ótait inhćrente au sol, permanente, yisible et toute 
parliculifere au pays. Aussi les yieux contemporains de ces 
estiUiireSf les tómoins journaliers de ces róyolutions pćrio- 
diques n'ont-iIs point puisó ailleurs le nom de la yieille 
Flandre, et les moines de rantique abbaye d*Oudenbourg 
ont dit, selon nous, ayec antant de raison que de justesse 
et de yćritó : Flandria diciiur a flalubus vel fluctvbus. 
La Flandre emprunte son nom aux yents et aux flots, 

' Le chToniqueur qui ćcriyait yers Tan 1083, s'est bornć k 
nous faire connattre la raison d'SŁre, la cause du nom de la 
contróe. On comprend qu'il ne pouyait pas pousser plus 
loin la science, en nous expliquant le mćcanisme gramma* 
tical qui a prósidó k la composition du mot Flaneria, Ylae- 
nercn ; car au xi* sifecle, on connaissait peu la grammaire, 
et moins encore la science ćtymologiquo qui diss^ue et 
analyse les mots. Les sayants modernes euxra6mcs n ont 

pas yu non plus h. quelle esp^ce de mots dc la grammaire 
appartient le mot Ylaeneren. Or, ii importe dc le faire eon- 
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naltre, la chose devant rcndrc rśtymologie plus manifestc 
et plus claire. 

II existe dans toutes les langues certaiues łiaales de mots 
que les grammairiens et los śtymologistes nomment finałes 
collecłiv€Sf par la raisoa que, h elles seules, elles reprć- 
sentent uno idóe de rćunion, de collectiYitóy un eusemblo 
de choses. 

En latin la finale collective est aria, eria, en francais, 
c'est erie ou ierę. Ainsi juncus produit le coUectif jiincaria, 
en francais jongutere ou joncherie, signifiant un endroit 
abondant en joncs, couverŁ de joncs. 

Dans la langue flamande la finale coIlective esŁ eren^ 
comme dans Lokeren, Beverew, Gaverew, Yperen, Wayeren, 
Walcheren. 

Le .vieux mot flamand Ylae (synonyme de vliet et de 
fletum) fait au pluriel Ylaen. Or ajoutez h ce radical la 
collective er en, vous aurez le mot coUectif Ylaeneren, 
Ylaeneriay par corruption Ylaenrferen, Ylaenrferia, Ylaen- 
drm, car la consonne D ne s'est glissće dans ce mot que 
par abus ou euphonie, attirće qu elle ótait par la consonne 
Nf laąuelle fait inyolontairement entendre apr^s elle le son 
d un D. 

Ce m6me radical Ylae a produit Ylacman, Ylaeming. 
Comme on le voit, le mot Ylaeneren laisse bien loin 
derrifere lui le Fleondraland de M. Kervyn de Lettenhoye. 

Le mot Ylae tombe en dósućtude et remplacć par Ylacke, 
est restó attacbó & certains lieux en Flandre tels que le 
Yuil Ylae, le moeras de Ylae, Yladsloo. Ylaeslraet est le 
nom d^un bameau de Zarren. La route qui relie Dixmude 
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h FurncSy s appelle encore le chemia du Ylae, parce qu'elle 

parcourt Taocien golfe. etc. etc. 
Le syst^me ąm, selon le chroniqucur d'Oudenbourg 

sainement et largement interprótó, donnę au mot Flandre 

la signification de contrśe des Estuaires, terra cestuariorum, 

sourit h De Meyer et h Yredius. Nous n'avons qu & nous 

incliner deyant d'aussi iroposantes autoiitćs. 
Dans le principe et pendant longtemps, on n*employa le 

mot latin qu'au pluriel, Flandrce, FlandricB, par la raison 
toute simple qu ii ótait la traduction du mot collectif pluriel 
Ylaeneren. Ce n est guferes que vers le x* siecle qu'on Tem- 
ploya au singulier. 

On voit donc que sans le secours des Saxons exilćs, 
Tótymologie du mot Flandre jaillit comme d'une source, 
de la naturę m6me du sol, condition nócessaire et indis- 
pensable k la vćritó de toute ótymologie de nom de lieu. 
Or nos pferes savaient peindre les lieux en les nommant, 
et toujours leur sagacitó a su tirer la dónomination du sol 
qu ils habitaient, d une grandę cause physique, yisible et 
permanente qui lui ótait exclusivement propre. 

Et maintenant avons-nous trouvó Tótymologie du mot 
Flandre ? non, car elle ótait connue. Nous n'ayons fait que 
la rćóditer, en Tótayant de quelques expIications gramma- 

ticales et ótymologiques qui la rendent plus óvidente. Elle 
confirme h nouyeau ce que nous ayons ayancó aux prolć- 
gom^nes de nos ćtudes ótymologiques sur le Hainaut, pages 
i 4 et 15, ^sayoir : que la designation la plus nalurelle^ 
comme la plus nombreuse des pays, des proyiuces et de la 
plupart des simples localitćs est celle qui se rapporte k Tćta^ 
pbysique de celles-ci. 
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£tudes £tymologiques 



SURLES 



NOMS DE LIEU DE LA FLANDRE OCCIDENTALE. 



Adinkerke. 

(2085. ISOl. 290.) (1) 

959. Adingahem. Meyer. Ann. FI. 

992. Atingakem. Chroń, de S* Pierre de Gand. 

Atingahim. »» 9 » » 

1560. Adinkercre. Mir. op. dipL 

Ce yillage est situó k TOuest dc Nieuport, sur le bord do 

la mer. II s'y trouvait autrefois un ch&teau. 

La plus yieille formę de ce nom i^iguitie par exlensioa le 

yillage d'Adin. Plus tard^ 1orsqu on euŁ construit dans cette 

localitó un oratoire, son nom se changea en celni d'Adin- 

kerke. 

Hameaux. 

Yeld, les champs cuUives; Pannę, le piat, c'est-&-dire 

Tendroit pcu profond dans la mer, comme aussi un cudroit 

bas de la c6tc oti Tcau fait inyasion. 

(1) Le 1« cłiiflTre 2085 indiąue rćfeadue tle la siiperficie dcTendroit; le 
chiffre du milieu; la population, IcderDic-r le nombrc des maisons. 
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Aelbeke. 

(714. 1723. 381.) 

1328. AuBiEK. CarŁulaire des comłes de FL 
{cdiere pr. Aubeek.) 

1350. Aelbere. Meyer. Annal. FL 
Cesi, dit M. J.-B**' De Smet, le ruisseau i'Ael, diminutif 
d'Alioe. Cesi 1^ une interprótatioo fausse autant qu'impos- 
sible, atteodu que les ruisseaux aussi bien que les> rivi^res 
ayant appartenu de tout temps au domaine public , n ont 
jamais pu ólre Tobjet d'une propriólS privóe. D'autres oot 
cru Yoir dans ce nom le ruisseau aux petites anguilles. Or 
ii seraiŁ bien difficile de trouyer des aoguilles^ grosses ou 
petites, dans un lieu sans ruisseau. En effet Aelbeke est sur 
une 6Ióvation qui yarie de 40 k SO mbtres au-dessus du 
niveau de la mer, et ce qui est trfes-remarquab]e, ii ne s y 
trouye pas le moindre courant d eau. Aussi ael et au, pró- 
fixes de ce nom, sont-ils des prćpositions óu particules pri- 
yatiyes signifiant sans. Voy. Kilian aux mots a, o/, au. 
Aelbeke signifie donc lieu sans ruisseau. 

Par le nom et par la situation , Aelbeke est Fantith^se 
d'Harlebeek, comme nous le dómontrcrons h ce dcrnier 
article. 

Aerseele« 

(ISIO. 3094. 898.) 

Zeele, mot essentiellement germaniquei signifie demeure 
fćodole et seigneuriale, par extension yillage. II a pour 
prófix nócessairement un nom de personne, qu'il est assez 
difficile de dósigner ici, tel que Ares, Aaron j etc. 

ToMi yii. 14. 
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Hameau. 

Baudeloo , £025 de Bauduin. Miraeus en fait mentioa k 
Tan 96t. Cesi dans ce bois que fut fondće Tabbaye de 
Tliosane, de lordre de Citeauz, par Ćyrard, ćveque de 
Tournai, en i 170. II (it venir pour la diriger douze moines 
de Tabbaye des Dunes. En 1179, ii donna h ce monastere 
:{00 booniers (jugera) de Łerre situćs prfes de Hulst. 

Aertrycke. 

(2928. 3493. 619.) 

905. Artiriaccm. C7i. de Charles4e-Simple, eon firmant 
la possession de ses biens d Vegl%se de Noyon- 
Tournai. 

ogi JArtrica. Mir^ op. dipl. 

' JAertryck. Mir, op. dipl, 

» 

1089. Eertrycke, Artrike, Arch. de la Ch. des comptcs 

d Lille. 
1407. Aertryke. Arch. de la Ch. des comptes d Lille. 

Cette localitć est, pour ainsi dire, sur une ólóvation qui 
va jusqu'& 38 mfetres au-dessus dii niveau des eauz de la 
mer, tandis que Zedelgbem et Ichteghem, villages contigus, 
n en nont quo 11 et 17. Cette situation suiBrait dójk pour 
justiGer son nom qui signifie quelque chose comme moUe^ 
terlre; mais d un autre c6l6, Aertryck, Aerdtrek, comme 
aussi Acrdyck ot Aerdwyck, ont la yaleur de digue de terre. 
Aussi prótond-on que cette localitć doit son nom k des 
bouloYards ou fortifications en terre óleyćs sous Tempereur 
Charicmagno dans lo but d'arr£ter les inyasions des Nor* 
niands. Lcs historicns font mention de ces travaux. Meyer, 
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entrc antres, dit k Tan 861: « qu& tempestate ob tam furi* 
bundas septemtrioDąlium barbarorum iDcursiones, Flandri 
in suis pagis, castellisąue munitiones facere cceperunt. » 

U est h remarguer que ce yillage se trouvait pres de la 
Yoie romaine qui menait de Gassel h Oudeubourg, encore 
appelóe de ńos jours Sieensiraet, et que les envabisseiirs 
suiyaient ordinairement ces grandes yoies, les seules d'ail* 
leurs qui existassenŁ alors. 

Aniiąuite. Monnaies rooiaines de Nćron h. Marc-Aurele. 
(De Bast, 11,214.) 

Alyeringhem* 

(1897. 2882. 627.) 

* 661. ViLLA Adalfredi. Ac. SS. Belg. vie de S^ Omer . 

1058. Ałyeringhem. Meyr. An. FI. 

Adalfringahem. YrediiAS et Malbrancą. 

1066-1080.. Ałfringhem. Mir. op. dipl. 

1391. Ałyerghem. Archives de Loo. 
Les habitants et les yoisins de lendroit nomment tout 
simplement ce yillage Alyerghem, qui signifie la vUlay le 
domaine d*Adalfred ou d^Adalfrid. Cette localitć est tr^s- 
ancienne. Cótait m6mey ayant que FurDes le deytnł, le 
chef-lieu du pagus %seric%us.*^oii origine remonte yraisem- 
blablement h rópoque oti les Sufeyes et les Saxons pćnó- 
trferenŁ de yiye force dans la Flaodre, car Adalfrid est ua 
nom sasoiiy et rćpoque od, pour la premifere fois, ii est fait 
mention de cet endroit, fait yoir que le Saxon Adalfrid y 
ótait ótabli antórieurement k la transplantation des Saxons 
par Charlemagne qui eut lieu yers 793. 
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Oa lit dans Malbrancą qoe Saint Amand, mort en 673, 
baplisa Ic fils dWdalfrid, en Flandre, en 643. Ce puissanŁ 
personnage avaiŁ donnć k Saint Omer Dixmude, Adalfrin- 
gabem, Grefloo (Łoo) et Łampemesse. J.-B. De Smet voit 
dans ce nom de lieu ainsi que dans celni d*ElverdiDghe nn 
souYcnir des Alves, cerlains gćnies de la thćogonie germa- 
nique. La formę Yilla Adalfredi s'oppose h cette interprć- 
fation. 

HihHEAU. 

Sinf Audomarus pulteken, petite fosse Saint Omer, Cest 
un souyenir dc la mission de Saint Omer qui passe pour 
avoir convcrłi au cbrislianisme ce village et ses environs. 
II y a fcte de lout temps fort honore. Yoyez Kilian, Diet. 
ćtym. au molpt//. Edition de 1777. 

Anseghem. 

0619. 3645. 7S1.) 

Antiquiitis Ansdighem, Ansołdingim. 

Ce vi1lagc est situó sur un petit ruisseau qui se jette dans 
la Lys. Son nom signifie demeure d^Ansoldin, Ansocdding. 
Toutefois Raopsaet veut que cette localitó ait recu son nom 
de celui de Saint-Andisbert dont les reliques ayaient ćtć 
dćposćes dans Tóglise lors da sa consćcration. Les yieilles 
formos s*oppo8ent h cctle interprótation. 

AnliquU4. Monnaie de Poslumo. (Debast. 162.) 



- 205 — . 

Ardoye. 

(3414. 6241. 1286.) 

847. Uardoga. Ch. de Charles-le'Chauve* 

1107. Hardoua. Bul. du Tpape PascaL Qisez Wfi^iyonk,) 

1116-1141. Hardoia. Mir, op. dipL 

1560. Uardoye. » » » 

Cet endroit ótait siŁuó dans le pagm menapiscus, Un 
gros ruisseau le traverse du Nord au Sud et baigoe sur ses 
deux rives d'immeoses prairies. Son nom est flamand, ii 
signifie liltóralement Venclos des ŁroupeauXy c'esŁ-&-dire le 
pacage, le p&turage. Les radicaux sooŁ harde, troupcau, 
bótaily et oot, qui, selon Hoeuft, est un enclos fermo de haies 
ou de fossćs. Yillage du pdŁurage, telle sęrait la significa- 
tion du nom i^Ardoye, qui a perdu f&cheusement YH des 
yieilles formes. On yoit par celles-ci qu'autrefois la voyelle 
i permutait avec les consonnes/ et^. C^est ainsi que nous 
avons trouYÓ dans le Bainaut Capella fromna, fro/ana et 
fro.^ana, qui a donno son nom au yillage de Froyennes, prfes 
Tournai. De Smet n*a rien compris au mot Ardoye. Quoique 
ces lignes sufBsenc h Teiplication du mot Ardoye, auquel ii 
conyiendrait de restituer la consonnę initiale H qu'il a 
perdue, et que róciame impórieusement le radical hard, 
nous ajouterons que la formę latine Hardojia nous parait 
une altćration orthographique de Hardaugia, deus mots de 
consonnance identique. Or, Augise^ d aprfes le dicŁionnaire 
de la basse latlnitó de Ducange, signifie : un pacage pres ou 
enlouró d'une riviere, ce qui nous donnę la m^me signifi- 
cation que ci-dessus, mais appuyóe sur un radical bas-latin 
indćniable autant que concluant. 
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Cettc ćtymologie, tr^-difficile h premierę vue, nous 
paralt incontostable. 

II exisŁe anssi dans le HainauŁ un yillage qui porte le 
nom de Palurage. 

Assebroucke. 

(582. 1178. 225.) 

ASTBROECR* 

1382. AssENBROEG. Meyer j, AnnaU FI, 

1560. AssENBRoucK. Mit. op. dipL 

On ne (rouve pas cette localitó mentionnóe dans \es 
diplomes anciens, ce qui fait supposer qu'elle esŁ relative- 
ment mcTderne. Ascbebroeck qui nous paratt la vraie formę 
de ce nom, signifie marais aride, sec. Ce qui youdrait dire 
pout-£tre ass^chś^ dessichi et devenu susceptible de culture. 
D^autres en lisant Asbroeck yoient dans ce nom un marais 
aquatique. Uincertitude du pró&x ne nous permet pas de 
rósoudro la question dans lun ou Tautre sens. 

Aulryye mieux Ontriye* 

(324. 1112. 23ł.) 

963. OuTREYE. Annal, S« Petri Gand. 
1119. IIautriye. Mir. op. dtpl. 
1220. Ałta RiPA, Carl. des Comtes de FI. 
Altriye, HouTRiYE, OuTRiYE passim. 
Co petit Yillage est situó sur la rive gauche de TEscaut, 
aux coufins de la Flandre Occidentale. Son nom appartienŁ 
k la langue romane. OutreYO, formę de Tan 963, est en 
mj^mo tcmps la plus ancienne formę et la seule vraie. Celle 
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que donno le Cartulaire des Comles de Flandre, AUa ripa, 
paralt en 6tre une fausse interprótation ; car ii est notoire 
et nous nous en sommes assurós par nous mćmcSy que les 
rives du fleuve n ont jamais ótó plus ólevćes en ceŁ endroit 
qu*ailleurs dans le voisinage. L'ćlóvaŁion d*Autrive csŁ la 
mćme que eelle do Bossuyt et d'Escanaincs, villages eonti- 
gus, qui est de iS, 14 cŁ 15 mfelres au-dessus du niyeau 
3es eaux de la mer. 

Outreve (Oulłre eve) no signifie pas autro chose quo 
outre feau (ultra aquam), eve et ive ayant cette significa- 
tion en roman. En effet on trouve rogii;6 , nom d un ruis- 
seauy traduit par rubea aqua. Yoyez au surplus le Diction- 
naire roman de Rocquefort au mot eaUf dont les yariante^ 
sont infinies. CóŁait assez naturel et conforme k la raison 
de dćsigner ainsi certains endroits, k cause do leur silua- 
tion góographique. Los dćnominations de co genre four- 
millent : Oulre-Dendre , Oulre-Meuse , Outre-Til , Mis- 
Sullra, Outre-Touxlie, Dranoutre, etc. 

On se demande qui a pu kire le parrain de co yillago? 
FEscaut, qui sópare en cet endroit la Proyince du flainaut 
d'ayec la Flandre Occidentale, faiŁ aussi la dśmarcation du 
langage. Tous les yillages situćs sur la riyo gaucbe du 
fleuye tels que S* Genois, Coyghem, Autriye et Moen par- 
lent fiamand; ceux de la riyo doite, yis-^-yis de ces localitós, 
parlent francais. Ce sont donc les habitants de la riyo droito 
qui ont baptisć Outrfeyo, Outriye, k raison do sa situation 
au«del& du fleuye. On prononce Outriye, comme on deyrait 
aussi ćcrire lo nom du yillago. 
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Ayelghem^ 

(979. 3874. 847.) 

988. ATEŁGHaf. Mir. op. dipł. 

994. RccGA. » » » 

1130. AuŁiNGHCM, AuŁiNGHEm. MeycT. Ann. FU 

Racga, Rugge, villa Rucga ćtaiŁ le nom d'ane partię de 
ceŁte commnne en 994. C*ćtaiŁ on fisc comtal que Bauduin, 
marguis et comłe de Flandre, donna au monasttee de 
Blandin en 988. 

Łe moi rugge, pour myte ou ruycte, signifie bruykre, 
roncerou Yoyez Kil. Ąyelghem signifie de Tayis de tous 
les sayants flamands, demeure d'Av€lin. 

HAMfiAUX PRIlfClPAi:X. 

Cnocky la hauteur; Hutteghem, hameau des chaumieres; 
Roptorf (pour Rocktorf), tourbidre; Ri du bac, ruisseau du 
ponton. 

Ayecappelle* 

(450. 619. 136.) 

li 99. Ayecapeł, Ayencapeł. Meyer. Annal. FI. 
Ii conviendrait d*ortbographier Avekapel qui veut dire 
orałoire au milieu des eaux. Cólait une chapelle dópen- 
danto do Steenkerk. EUe fut órigóe en commune en 1199. 
Nous sommes ici en opposition avcc Gramaye qui 
donno Ava ou Ada, nom de femme, pour premier radical 
de co nom. L ondroit śŁait situó sur le vieux goifo de Dix- 
mudo, outro dcux criąues, circonstance qui paraiŁ justifier 
Tólymologio que nous iui donnons. Yoyez fart. Bovekerke. 
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Bas-Warneton. 

(642. 718. 120.) 

1118. Warneston. Mir. op. dipl, 

1560. » » » » » 

Gette localitó est sihióe sur la Lys. II en esŁ faiŁ mention 

pour la premierę fois dans Miraeus en Tan 1118. Ge n^ćtait 

autrefois qu un oratoire nommó La Busche qui fut alors 

órigś en commune. Yoyez pour Tótymologie Tarlicle 

Warnóton. 

Hameaux. 

Łe Maye-Gornet. le hatneau de Mai. Le Cornet du moulin 
du Buffe, c'est-Ji-dire : le hameau du etc. Yoyez RocqueforŁ 
au mot Coimet. 

BayicboYe* 

(670. 1101. 211.) 

1163. Bavinchov£. Arch. d^Harlebeek. 

1189. Bayechoye. » » 

1278. Bawichoye. apydWamkcenig. hisL de FL 
Sur la Lys. On sait que le moŁ bas-latin hoba^ hoioa^ n est 
autre, pour la signification, que le mot flamand Aoet;e qui 
seroblo en proyenir et qui signifie fermem mitairie. Fermę 

de BayoD, telle est la yaleur de ce nominał. Bayinchoye 

* 

dans le departement du Nord, a la mćme signification. 

Łe nom de ce yillage a fait supposer que c'ótait autrefois 
une fermę appartenaht k Tabbaye de S' Bayon , de Gand ; 
c*est dautant plus probable que S^ Bayon , seigneurde 
Bayichoyei y possódait des biens considćrables. 
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Hameauk. 

Łeikanty guartier de la Lys. Aggebosch, lisez Haeghe- 
boschy petit bais, buisson. 

Becelaere. 

(1431. 2100. 504.) 
Antiąuitilis Biesełaere. 

1152. BEYENSŁAEREy BlENDSEŁAERE. Mif. Of. dtpl. 

1160. Becełaere. Cart. de S. Bavon. 
» Bekełagre. Mir. op, dipl. 

Oalitqu'eQ 1087 Radbod II, ćv£que de Tournai, donna 
Tóglise de Biesełaere aa monastfere de Zonnebeek, k la 
demande d un certain seigneur dTpres nommó Falpold. 

Abordons maintenant rćŁymologie de ce nominał que 
Meynne Yan de Kasteel n'a pas comprise. Lanssens, qiii 
YoiŁ dans le moŁ laer, un souvenir des dieux Lares des 
RomainSy n^esŁ pas plus heureux. Qu*esŁ-ce donc qu un 
laer en flamand? Kiliaan va nous le dire : Locus inculius et 
vacuuSy sołum incultum, en bas latin larridum^ en roman 
larrioOi lers. 

II est rare cependant qu'un laer ne soit point couvert 
de quelque produit sauvage de la naturę, car, en effet, la 
terre toute mauyaise qu elle soit, produit toujours quelque 
ehose, tel que jonc, ortie, foug^re, glayeul, cresson, ou 
encore ceite mauyaise herbe que les Romains connaissaient 
sous le nom de Res. C est ainsi, comme nous le yerrons, 
que Coukelaere (Kokenlaere) signifie Larris au cresson. 
Donc la plus yieille formę du nominał qui nous occupo 
Biesełaere signifie Larris d joncs ou jonchaie. Yoyez Ic 
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Diet. de Kiliaau aux mots biese^ biendse et laer. Becolaero 
;=; Biensstraet, hameau de Rummen, Brabant (I). 

Beernem. 

(2950. 364. 701.) 

847. Bernehem. Ch. du roi Charlesle-Chawoe. 
Iit7. Berneham. Mir. op,,dipl, 
1242. Bernehem. Ch. de Walter de Marvis, Ev.de Tourn, 
1382. Beernem. Arch. de la FI. oc. 

Ce nominał signifie enclosy refuge des sangliers. Cettc 
localitó a fait primitivęment partie de la grandę bruybre de 
Bnlscarop. On remarque que berne ou beerne est ici pour 
le pluriel beren, de m£me qu on trouve Yeurne, Beverne, 
Zarne, Yleterne, Essene, etc, pour Yeuren, Beveren, 
Zarren, Yletoren et Essen. 

Hameaux. 

Akkerstraet , hameau des champs; Leysterstraet, ha- 
meau des grives; ii faut remarąuer une fois pour toutes 
que le mot siraei ne signifie pas seuiement rue^ mais encore 
place, chemin, hameau. Yoyez Eiiiaan, Diet. teutonieo- 
latinum, & ce mot. Dans le Brabant et le Łimbourg le mot 
finał dominant dans la dósignation des bamcaux est em, 
om; dans la Flandre oceidentale, ce sont les mots siraet et 
hoeck^ que nous croyons devoir traduirepar le mot hameau. 
En effet, qu est-ce que le coin d'un village par rapport ii ce 
yillage mftme? Une partie de e6lui-ci. Or une partie ou 
section d'une loealitć se nomme en francais hameau. Bis- 

(I) Lcsif^nes veut dire igale, C*est-a-dire que le mot qiii le suit, a la 
m^me signification que le mot qui le prec^de. 
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copveId , champ de Vś\>4ąue^ BeverhoutsveId , plaine de 
Beverhout9 c'esŁ-^-dire bois des btóvres. Ce f uŁ dans cetle 
plaine mómorable que le 2 mai 1 382 , Philippe Yan ArŁe-^ 
yelde, fils da fameux Łribun Jacąues, ii la tóte de cinq 
mille Gantoisy aux bras amaigris par la famine, anćantit 
la puissanle armśe de Louis de M&le, comte de Flandra, 
forte de 40,000 homroes. 

Ce bois, de la contenance, k cette ópogae, de 2,800 boa- 
niers- appartenait au couvent de Saint-Andró lez-Bruges. 
On lit qu'ea 1490, Tabbó de ce couveat, Michel de Cuypre, 
fit don, ea pleiae propriótó et usage, k la Corporation des 
chirurgiens de Bruges d environ quatre verges de terre 
dans ce bois. Cet endroit ćtait connu soas le nom de 
Den bloedpit, la fosse au sang^ parce que les chirargiens y 
allaient dóposer le sang provenant des saignóes. {Arch. de 
la FL oce.) 

Beerst. 

(116t. 1292. 286.) 

H6!. Beerst. AnnaL S" Petri. 

1272. Le Bers. Chartrier de Namur. 

1285. BiERST. Carl. des Comłes de FI. 

i 383. Bersta. Beerst. Meyer. Annal. FI. 

Ce nom est roman. Lanssens qai Ta cru flamand n*a pas 
pu rexpliquer. Ce nest pas ćtonnant. L^acadćmicien 
De Smet n*est pas plus heureux en Tinterprótant : la de- 
meure du sanglier. La forma de 1272 appartient 6videm* 
ment k la langue romane et signifie cios, enclos, parć au 
gibier. C*est de ce mot bers que sont proyenus celui de ber- 
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ceau (yoAte en treillage) et les noms de lieu Bercóe, Ber- 
sillies-rabbaye, Bersillies-les-Bois et Bersillies Nord. Yoyez 
ćtudes 6tymologiques sur le Baioaut k ces articles. 

Bameaux. 

Roodezeehoeck, littóralement hameau de la mer rouge^ 
mais nous avons des raisons pour croire que lorthographe 
de ce mot est corrompue et qiul faut lirę Oudezeeboeck, 
hameau de la vietUe mer. Cest ua souvenir restó du golfe 
de DixiQude qui a disparu vers le onzifeme et douzi^me 
siacie. Keyemhoeck, kameau de Keyem', yiilage contigu. 

Bekeghem. 

(466. 607. 123.) 

i 180. Bereghem. Mir. donationes pice. 

1260. Bekeghem. » » » 

Miraeus dit que cet endroit est situó inter pita et water- 
vaUa. On veut que ce soit h sa situation prfes d un petit 
ruisseau qui va se jeter dans le canal de Nieuport, que 
cette localitó doit son nom. G est une erreur^ ghem, primi- 
tiyement gahem, ne pouvant s'unir ąuk un nom de per- 
sonne. Ce nominał ne peut donc signifier que demeure, 
village de Beka, Bekę. Cette commune n'a point de 
sections. 

Belleghem. 

(1397. 2990. 662.) 

1320. Bełłinghem. Meyer. Annal. FI. 
1328. Bełłegheu. Mir. op dipl. 
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Nous ne pouyons nous ranger h Topinion de Łaussens 
qui dónne k ceŁ appellatif la significaŁion de beau sejour, 
belle demeure, pour deux raisons : la premiera, c'esŁ que 
ghem ne peut ayoir pour pr6fix qu'un nom de personne, la 
seconde c est que 1e mot bel^ en tant qu'adjectif, n*ćtant pas 
flamand, ii y aurait dans le mot Belleghem, alliage d un 
mot francais avec un mot flamand^ ce qui consŁituerait un 
hybridisme que condamnent et repoussent les rbgles de 
Tótymologie. Le pr6fix de ce nominał ne peut donc 6tre 
qu'un nom d'homme teł que Belling, Belin, Bell, Belenus 
que Ton rencontre frćquemment dans les noms de lieu tels 
que Blainville, Belleni villa, Bellicourt, Bellini curtis, et 
autres noms semblables. 

Beyeren (lez-Roulers). 

(!060, 2613. 544.) 

1011. Beyeren. Cartulaire de S^ Bavon. 

1130. » » de Notre Damę de Tournai. 

Beyerhem. passim. 

En H30, Simon, 6v6que de Tournai, donna k loffice du 
rćfecloire de Notre Damę de cette yille, les autels de Beye- 
ren et de Saint-Genois. 

Beyer est le nom teutonique du bifeyre ou castor d'Eu- 
ropę, animal trfes-commun autrefois dans notre pays. C est 
la loutrc, animal amphibie, de la grosseur du blaireau, qui 
se nourrit de poissons, et se plalt par consśquent le long des 
ruisseaux et des riyiferes. Le pofete Van Maerlant nous 
apprend qu on la seryait autrefois k la table des grands, et 
dit qu'on pouyait en manger les jours d'abstinence, sans 
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vioIer les lois de TĆglise. Or, la localitć^ dont ii s'agit ici» 
est situće sur un ruisseau*qui se jette dans la Mandel entre 
Roulers et Cachtem. Beyeren est un mot coUectif au pluriel 
auquel ii faut sous entendre le mot beek ou hem. Cest le 
vUlage aux bievres qu'il signifie. 

Hameaux. 
Kapelhoeky hanieau de la chapelle. Haegendorn, rau- 
b4pine. 

Beyeren (sur Lys). 

(636. 1302. 287.) 

M6me etymologie que ci-dessus. Ce yillage na quun 
ócart :' Ganzepaoneel, panneau a prendre les oies. 

Beyeren (sur Yser). 

(1234. 1650, 389.) 
M^me ćtymologie que ci-dessus. 

Bisseghem- 

(341. 1650. 389.) 

1107-1116. BiCHENGEN. Mir. op. dipL 

1202. BissEGHEM. Carl, de S^ Bavon. 

Ce village est situć sur la Lys. Son nom yeut dire : 
demeure de Biesing, Bisso, Biesso. 

Hameaijx. 

Waeterhoennest, gtte des potdes d'eau. Neerbeek, ruiS'- 
seau d*aval. Waerterpagthof. Nous supposons ce mot 
altóró dans son orthographe et pensons qu'il faut lirę : 
Waelerpachthof, mćiairie pres de l'eau. 
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B]xschoote. 

(i)57. 790. 169.) 

• 

1275. BixscoTE. Mir. op. dipl. 

i 30 i. BixscooTE. Cart. des comies de FL 

1560. BixscoTE. Mir, op, dipl. 

Ce nom a pour prśfix le mot Big, jeune porc, et pour 
suiBx Schoot, enclos, hameau, selon Hceuft. Bień qu*oii 
puisse interpróter raisonnablement ce nom sous cette formę, 
Dous pensons nćanmoias qii*OQ rendrait mieux la pensće 
des parrains de cette localitó, en orthographiant Bixkot9 qui 
conyient bien mieux pour dćsigner une porcherie. En effet, 
kot signif ie tout k la fois galetaSf taudis, vilain troUf cheniU 
toit d porcs, mćchanłe peiiie maison. Voy. Kil. h ce mot. 

Ce yillage ćtait du dioefese de Therrouane. Ł acadćmicien 
J.-B. De Smet n'a rien compris k ce mot de Bixschoote. 

Blankenberghe. 

(86. 1908. 410.) 
Yoyez pour Tótymologie Fart. Nieuport. 

Boesinghe. 

(1773. 1975. 411.) 

804. BosiNGA. Meyer. Annal. FL 
1065. BoESEGHEM. Ch. de Bauduin t\ C. de FI. 
1107-1123. BosiNGA, BoEsiNGHE, Mir. op. dipl. 
1560. BoEsiNGHE. Mir. op. dipl. 

Cette commune est situóe sur TYperlóe, dans un bas- 
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fond qui n'a pas plus de dix et douze centim^tres au-dessus 
du niyeau des eaux de la mer. Le moi flamand Inghe 
signifiant pr^, prairie^ ce nomioal yeut dire la prairie, 
la propri^ić de Boese. Boesinghe :=: Boeseghem du depar- 
tement du Nord, pour le prćfix seulement. 

Hameaijx. 

Peleken boschen, bois rasćs* Pilkem^ nommó Peiekem 
en ii73, semble la mćme dósignation que Peleken bo- 
schen. Kooye (Kooi), la bergerie ou Ntable. 

Boitshoueke* 

(335. 193. 27.) 

Antiguitm Badshoek, Batshoee. 

1239. BoiKENSHoc. Cari. de S' Nicolas de Furnes. 

1250. BOIDEKENSHOC. » » » » » » 

1560. Bemdshocche. Mir. op. dipl. 

Cette commune faisait autrefois partie de Wulpen. Elle 
en fut sćparće en 1190 pour ćtre ćrigće en paroisse. La 
plus yieille formę Batsboucke ou Badshoucke signifie fond 
ou coin du golfe. C est qu en effet i endroit ćtait siŁuó sur le 
bord du yieux golfe de Dixmude. Les autres formes yeulent 
dire hameau des bargues ou des pścheurs. 

M. J.-B. De Smet interprSte ce nominał comme signi- 
fiant hameau dans un terrain fertile !! 



T«Mi yii 15. 
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Bossuyt, fr. Bossut* 

(199. 605. 422.) 

974. BosGLT. AnnaL S" Petri. 
99S. BussuTH. » » » 
1132. BcssinuM, Bussetum. Mv\ op. dipL 

Toutes ces formes indiąuent un bois ou lieu couverŁ de 
plants de buis, Voy. Ducange aiix mots buxetufn, buxeria. 
Comparcz Boussu, en Hainaut. M. J.-B. De SmeŁ s'ap- 
puyant dc Tautorite de M. Schayes, qui nest pas plus 
ćtymologislc que liii, voit dans ce nom un village a tissue 
d'wi bois : Bosch uit. Risum teneatis ! 

Boyekerke. 

(540. 1028. 223.) 

1119. BoYEKERCKE. Mir. op. dipl, 

lloO. Fanum Sdpebius. • » 

1278. BouYENKERKA. ChurL de Namur. 

Lambert, ćveque de Tournai, donna en 1119 ii labbaye 
de S' Bertin lautel dc ce yillage, ainsi que les auŁels de 
Lisseweghe, de Swcrgirkerke cŁ de Emingehem. Charles- 
Ic-Bon, comto dc Flandre, nomme cel endroit dans unc 
charte de Tan 1 150, Fanum Superius, la haute chapelle. 
C esŁ un nom de situalion, en opposition avec Avccapelle, 
yillage voisin, qui ćŁait dans les caux. 
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Boucle-saint-Blaise. 

(417. 766. 144.) 
1147. BoucxA S" Bayonis. Mir. op. dipL 

1186. BOGLA. • » » 

1300. BoucLE. Chroń, de Jean de Dtxmude. 

1320. BOECKEŁ. » » 9 

Le nom de ce yillage ne vient pas, comme on Ta prś- 
tendu, du nom roman boucle, signifiant bouclier (buccula 
en latin). Le nom est flamand : beuckel, boeckel, boeckelo, 
bois de Mlres, telle est sa signification. L^ćglise du lieu est 
placce sous la protection de Saint-Blaise. Le village s'appe- 
lait autrefois BoucIe-Saint-Bavon, comme ii appert du 
dipidme de Tan 1147. 

Breedene. 

(1877. 2618. 577.) 

1130. Brede. Mir. op. dipL 

1200. Breedeme. > » 

1227. • Yredius. 

1373. Bredaipc. Meyr. AnnaL des Flandres. 

1420. Bredeene. Chroń, de Jean de Diamiude. 

Gette commune est situóe sur le canal de Bruges h Os- 
tendę. Grammaye, Sanderus et autres sont unanimes pour 
attribuer son nom aux larges dunes sur lesquelles ello 
s'6leva« Łanssens fait remarquer que les dunes en cet en- 
droit n^ont pas plus de largeur qu*ailleurs dans le yoisinage, 
et dit que cette localitó portait autrefois le nom de Breeden 
wal, large redoute. II est certain , dit-il, qu en 1600, lors 
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du siege d^Ostende par les Espagnols sous la conduiŁe de 
Spinola, on apercevait encore des traces de cette forteresse, 
construite vraisemblablement du temps de Charlemagae, 
ou du comto de Flaadro Bauduin-Bras-de-Fer, dans le des- 
sein d'arreter les invasions des Normaads. Un couvent de 

« 

Bśnódictines fut ótabli dans ce yillage en HOO. Nous nous 
rangeons voIontiers k lopinion de Lanssens. 

Hameaux. 
Jacobinesse-hove, fermę des Jacobines, Sas-Slykens, le 
sas de Slykens. Groot Polder, le grand Polder. Liefken 
Driesch, beau Pdturage. Zuyd-oost, Sud-esL 

Brielen. 

(732. 767. 156.) 

1241. Briella. Meyer. Annal. Flandrice. 

1S60. Brila. 31ir. op. dipl. 

Selon Warnkcenigy le moŁ briel signifierait une place 
i^ntouróe de bSiliments, un lieu de travail. Cerles cetle ety- 
mologie ne peuŁ s'appliquer h cel endroit, de toiit temps 
ćtranger h toute Industrie. D'apr^s HoBuft, ce mot signifie 
pr^, endroit couvert de broussailles. II rćpondrait donc au 
briolum de la basse-Iatinitś, au bruel, breil, brud de la 
langue romane, ainsi qu au mot francais preau, dans scs 
diyerses acccpŁions. 

Brugge, fr. Brnges. 

(432. 50,000. 8651.) 

L'ćŁymo1ogie du nom de cette ville esŁ trop certaine et 
trop connue pour nous en occuper ici. II n'appartenait qu'& 
Tacadćmicicn Do Smet de la rćvoquer en doute. 
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Bruges elait un municipe au vii' siecle, śpoquc oii Śaiut- 
Eloi, ćv6que de Tournai, y alla prfecher Tśyangile, et ou, 
par son influence, fut consiruite Tćglise de Saint-Sauveur* 

Cette ville fut fortifióe en 865 par le comte Bauduin Bras- 
de-Fer, qui y yint ćtablir sa rćsidence. Qiiinze ans plus 
tard, son fi!s Bauduin-le-Chauve y fit d autres łravaux ainsi 
que nous Tapprend Tannalyste Meyer en ces termes: « eodem 
anno (880) Brugam castellum Calvus, adduclis ab Alden- 
burgo everso lapidibus, emunivit adversus Danos. •Bau- 
duin IV Tenloura de murs en 960. 

Bruges prit dfes lors une grandę extension. 

Pres de celte ville se trouvait le monastere d'Ecchout. 
Yrediiis pri^tcnd que c^ótait du temps du paganisme un bois 
cońsacrć a Jupiter et y reconnait Tancien 3ovh Lucus, 

11 y aurait beaucoup h dire sur Bruges, mais cc serait dc 
rhistoire, et nous ne faisons que de Tótymologie. Nous no 
finirons pas cependant cet article sans parler du Franc de 
BrugeSy si cól^bre dans nos annales. Cótait un canton qui 
embrassait une ćtendue de sept lieues autour de cette vilIo 
et plusiours villes telles que Nieuport, Ostendę, Dam, 
rĆcluse et Dixmude. Son nom Franc, Franconat lui est 
vcnu de ce qu'il avait la libertć d'etre rćgi et administre 
par des coutumes et privilćges particuliers. On Tappelait en 
latin łerra franca, terra vrUatorum, id est łibercrum. La 
constitution du Franc de Bruges est antćrieure au temps 
de Philippe d'Alsace, comte de Flandrcs. Bruges n'a qu un 
hameau : Isbroeck, marais aqualtque. 

Antiguites. Age de brónze : deux hacbes de bronzu. 
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Age de fer : poteries, monnaies d'Anlonin et de Faustinc, 
yases etc. (De Bast, 328, 333.) 

Bolscamp. 

(803. 787. 188.) 

i 242. Brderia de Bułscamp. C/i. de Waitei' de Marvis, 
Ev. de T. 

1297. Bdlscampus. Meyer. Annai. FI. 

1378. BcŁSCAMP. Arch. de Loo. 

1560. » Mir. op. dipl. 

Cette commuDe esŁ situće non loin et au sud de Furnes. 
Son nom signifie płatne, pdturage des bceufs. Au mois de 
septembre de Tan 1242, Walter de Maryis, ćv&que de 
Toumai, soigneux de limiter les possessions de son yaste 
diocese, s'ćtant rendu k Bruges dans son palais ćpiscopal, 
en partit le lendemain k cheyal pour la bruy^re de Bułs- 
camp, afin de limiter plusicurs paroisses contigues au 
diocese de Therrouanne. U appert de la charte de 1242, 
que celtc yaste plaine se nommait la Bruyfere de Bułscamp : 
myricelum Bulscafnpveld ; notrc śvfeque la nomme Brucria 
de Bułscamp. 

Cachtem. 

(517. 1522. 308.) 

1080-H21. Cachtem. Carl. des Comtes de FI. 
i 167. CuRiA DE Cattem. Mir. donationes picB* 
1560. Caecten. Mir. op. dipl. 

Cette commune est situće sur le Roodbeek gui, aprte 
UYoir trayersó son tcrritoire k TEst, se jette dans la Mandel. 
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Lanssens prelend que ce vilIago s'esl appele autrefois Cat- 
tem (oui en ii67 , par abus) et qu'il a ćtó fondć par une 
colonie de Kaltes fixće en cet endroit. Celte ćtymologic 
paratt d autant plus suspecte^ que Malbrancq place le mont 
des Kattes et la rósidence do cette pęuplade entre Yletercn 
et Dickebusch. Nous obseryerons en outre quo la formo 
Kattbem n'est pas la plus ancienne, que consóquemmeuŁ . 
elle est moins dćcisiye que la formo do 1080. Qu est-co donc 
que le mot kack, chack ? Un adjectif signifiant dernier, 
ulŁimus, extremus. Voy. Kil. h ce mot. Cótait, solon nous, 
lo dernier village du pagus Curtricius. L'academicien Do 
Smet dit sćrieusement que cette commune peut devoir son 
nom au Cbat! Hameau : Rhodesgocd, Domaine de Rhodes, 
c est-i-dire des Templiers, 

Gaeskerke. 

(872. 552. 113.) 
1180. NicAsii Fanlm. Cart. de S^Bavon. 

1209. CASINSK£RK£y CaSENSKERKE. AflTl. FI. 

1560. Caeskinkercka. Mir. op. dipL 
Un petit oratoire ćrigó en Thonneur de saint Nicaiso a 
donno son nom h cette commune. 

Hameaux. 
Hoogbrug est le nom d'un fort consłruit en 1590 pour 
mettre Dixmude h Tabri d'un coup de main de la part des 
Anglais et des Hollandais. Struyyekens-kerke, nom tron- 
qu6 d un yillage contigu qui ost Stuyyenskerke. Voyez 
cet article. 
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Caneghem. 

(1083. 1631. 320.) 

956. Caningaheim. Mir. op. dipL 
967. Caningahim. Cart. de S^ Bavon. 
i 121. Caninchem. » » 9 

1560. Caneghem. Mir. op: dipl. 

Caninghem. Canengheh. Diversiin. 
Des ćtymologistes dont, je rayoue, j*ai peine a embrasser 
le syst^me, yeuleot voir dans la plus yieille formę de ce 
nominał un nom paŁronymique au gćnilif pluriel, de sorte 
ąue Caningahem youdrait dire demeure, mans des fils de 
Cano ouCana. A notreayis c est touŁ simclemenila demeure 
de Canin que signifie ce nom ; car selon Yredius, Gahem 
ou Gahim signifie demeure du fondateur ou proprićtaire de 
Tendroit et doit ayoir consćquemment pour prćfix un nom 
de personne. 

Gaster. 

(409. 1187. 224.) 

1120. Caster. Meyer. Ann, FL 
1560. Caster. Mir. op. dipl. 

II conyiendrait dortographier Kaster ou Kester qui 
signifie Camp. Castrę dans le Brabant, qui a la meme 
significatiouy se dit en flamand Kester. Ce yillage est situć 
sur la riye gauche de TEscaut et touche h ce fleuye. Sur la 
riye droito de la riyi^re passait la yoie romaine qui allait de ' 
Tournai yers les Flandrcs, circonstance qui a pu rendre 
nćcessaire rćtablissement d'un camp militaire en cet endroit • 
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II y avaiŁ k Gastcr uae commanderie de templiers, ćrigće 
ea 1142 par le Comte de Flandre Philippo d'Alsace. Leurs 
principąles possessions óŁaienl situćes k Lille, Ypres, Calais, 
Cachtein et Gand. 

Anłiguite, ftge de fer^ monnaies romaincs (De BasŁ, 125.) 

Glemskerke« 

(2072. 1091. 212.) 

1002. Klemiskerke. Ann. S^^ Petri Gandav. 
1096. Cłemeskerke. Mir. op. dipL 
1177. Cłemeskerka. » » » 
1 329. Cleemskerke. Carl. des Comtes de FL 

KlemS) Cleems est rabróyiation de Klemens, Clćment^ 
nom d^homme. Cette commune est ainsi nommće de Saint 
Clćment, Papę, patron de son ćglise. 

Hamealx. 

Duivelseelheule, trou du repas du diable. Heihove, fermę 
de la bruydre. Heimolen, moulin de la bruy^re. Mispelburg, 
bourgdu neflier ou chdleau. Palingpot, lepot aux anguilles. 

• Antiguiłe. Poteries romaines (De Bast, p. 300.) 

Glercken. 

(1705. 3117. 616.) 

961. Clara. Mir. op. dipl. 

1089. Clarc. Archives de Lille. 
1110. » Mir. op. dipl. 

1237. Clarco. » » » 

1560, Cłarckem 9 9 9 
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Cet endroit n'ćtai( en łli4qu'uao chapelle succursalc 

du village de Essen, laquelle avait pour patronne Saintc 

Claire (Clara) dont le village a conserv6 le nom. Clercken, 

nom d'afreclion, sigai&e pettte Claire^ Clerckem, Clarckem, 

mllage de Claire. 

Hameaux. 

Preekboom, farbre du prśche. Le nom de ce hameau 
rappelle les prćches que les prćdicants de la religion r6for- 
móe firent en rasę campagne, sous les arbres et au milieu 
des bois, lors des troubles religieux des annóes i 566 et sui- 
yantes. Clerckenmisse, lieu oti se tenait la foire ou marchć 
de Clercken qui ayait une foire parce qu'il faisait partie des 
\VesŁvrylaten, 1esquels avaient le priyilóge de la draperie. 
Zwartegat, noir irou, Pierkenhoek, hameau des. pedts filets 
d prendre lespeŁits o%seaux. Kloefhoek, hameau des sabots. 

Comen, fr. Comines. 

(1405. 377ł. 767.) 

299-302. CoMEN. Acta SS"^Belg. et Fasta Mir. 
840-899. CoMiNiuM. Mir* et Meyer. Annal. FL 
liii. CoMiNiUM. Mir. op. dipl. 

i i 76. COMINES. » » » 

1199. CoMEN. Apud Wamkósnig. Hist. de FL 
Nom de situation. On lit qu en 1200 Bauduin, seigneur 
de ComineSy ainsi que Thierri de DiKmude, prirent la croix 
et partirent pour la terre sainte. Ł autel de Tćglise ayait 616 
donno au comte de Flandres, Banduin-le-Barbu, par 
rćySque de Toumai, Harduin, ainsi que les autels de Cour- 
trai, de Thourout, de Deynze, de Maldeghem et de Pithem, 
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afiii que le comle reconciliit avec le roi de Franco Ic prelal 
qui avait eacouni sa disgr&cc. 

Cette pelile ville, baignśe par la Lys, est la patrie de 
Philippe de Comines cŁ de Bushec. Son nom celŁique Kom 
est empruntó k la situation locale et signifie/)ro/on£{e 'oallśe. 
Kum en anglais yeuŁ dire vallće entouróe de montagnes, 
kombe, en roman, prćsente la m6me significalion; enfin 
chcz les gascons comba dćsigne un endroit profond. La 
situation de Comines est on ne peut plus favorabIe h notre 
interprótation. En effet , cette ville est encaissće dans une 
yallće profonde que dominent la Haute Motte, le Kolenberg 
de Wcrvicqctles collines de Haut Wamćton. Enfin Fatti- 
tude de Comines n^est que de onze m^tres, celle de Wer- 
vicq est de quarante mMres. On remarque que łon, tun 
dans Warn^ton et kom dans Comines indiqueDt une situa- 
tion tout opposće^ savoir : la hauteuT^ le bas-fond. Uacadć- 
micien De Smet n*a rien compris h ce nom, M. E. Mannier 
non plus, Voy. ses Eiudes sur les noms de lieu du dćparte- 
meni du Nord, Parts, 1861. 

Hameaux. 
Ten Brielen , les priaux. Het Godshuis , IHópitaL 
Kruisekcy la Umilę de la croix. Cesi dans cet endroit que 
saint Chrysole souiTrit le martyre sous le rfegne de Tempe- 
reur Diocletien. 

Antiquiić: terlre dit moni Yanoiten. Tuiles, poteries, etc. 
(Bottin : sur guelgues monumenis celliques.) 
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Goolscamp. 

(4012. 2362. 510.) 

836. CoLoscAMPus. Mir. op. dipL 

847. » Charłe du Roi Charles-le-Chawoe. 

1165. CoLKscAMP. CA. de Gerarda Ev. de Tournai. 
1167. » Mir. op. dipl. 

1373. COOLSCAMPUS. » » » 

Ce nominał sc compose de deux radicaux teutoniques. 
Le prófix kool signifie łegume^ le second camp signifie 
champ. L'ensemble veut donc dire en quelque sorte jardin 
UgumieTy champ aux Iśgumes. II y a prfes de Tournai un 
Yillage nommó Hertain, en latin Borlus, qui offre la memo 
signification. L'ótrange alliage d*un gćnitif flamand avec un 
nominatif latin, dans kolos-campus oh kolos devienŁ le 
complćment de campus, ćŁonnera peut-^Łre le lecteur; qu ii 
sache qu'au moyen-^ge on ćtait dans lusage ou plut6t dans 
la manie de gćnitiver les mots flamands, comme dans 
Dycka5-muide, Zanti>oveda, Hulo5-beke, etc. 

Hameau. 

Puddery, mot populaire des environs de Bruges qui 
signifie proprement Grenouilliere. 

Couckelaere* 

(2845. 3859. 792.) 
836. KoKENLAERE. CarL des comtes de FL 
847. KoKENLAER. CA. du Roi Charles4e'Chauve. 
1107. CocŁERs, KoKEŁARE. Mir, op, dipL 

1119. COCLERA. » » » 

1270. CocLERs. Cart.descomt. deFLetchartrierdeNam. 
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CeŁte importante commune est baignće par deux ruis- 
$eaux, le Wesbeek et un autre. La partie orientale est beau- 
coup plus basse que touŁ le reste du \illage. EUe na pas 
plus de dix m^tres au-de^sus du niveau de la mer. Elle est 
pleine d eau et humide, et c est elle qui a fait donner k la 
localitć le nom de Larris aux nasitorts; cresson alenois, 
NasŁurtium aguaticum. Voy. Kil. aux mots laer et cockock, 
dont kokcn est la syncope ou abrśviation. ' 

]Vr. J.-B. De Smet a cru Yoir dans ce nom un terrain 
yague abandonnó aux yacbes. Or, Ic mot A::et n'entre dans 
aucune des formes de ce nom. 

Hameaux. 

Mokker (lisez moker) le marteau de forgeron. Haezen- 
nest, le gtte des }ievres. Zevecote pour Zevencooten, les sepł 
chaumieres. Mais comment Zevencooten est-il devenu Zeve- 
cote? C est que certains Flamands retranchent presque tou- 
jours Tu finał des mots. Ainsi ils disent korne pour komen, 
ete pour eten. Cest une influence de la langue saxone. 
Quoiqu'il en soit, cette manierę de prononcer a valu aux 
Courtraisiens le sobriquet do mangeurs d'n : Ennebyters. 
Ruidenberg , mont sŁerile. Boutykwel (mot hybride) , 
bouligue. 

Kortryk^ fr. Gourtrai. 

(2115. 22,147. 4S28.) 

VII* sifecle, CoRTCRiACLM. Ac. SS. Belgii. 

847. CuRTRiAcuM. Ch. du Roi Charles-leChawoe. 
1165. CoRTRAi. Mir. op. dipl. 
1176. CuRTRAi. Ch. de G&ardy 4v. de Tournai. 
1199. CoRTRAcuM. Annal. iS" Petri. 
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On a vonlu donner & cetto ville Tempereur Trajan pour 
fondateur, c'ćtaiŁ une prótention absurde. Toutefois Cour- 
trai ćtaiŁ connu sous roccupation romaine, car la NoŁitia 
Imperii fait mention d'uD corps de cavalerie dósignó sous 
le nom de Eguiles Cortoriacenses : or, ii n y avait quo les 
yilles de quelque importance, y compris les clients du can- 
Łon, qui donnassent leur nom aux levćes tiróes deleur sein. 

Ce n'est qu*au vii' siacie que saint Ouen, historiographe 
dc saint Ćloi, en fait mention sous le nom de Corturiacum. 

Au moyen-^e, cetŁe ville ótait le chef-lieu d'un canton 
de la Mćnapie nommó Curtricius łradus. Comme Gand et 
Bruges, Courtrai avait le titre de municipe au vii' siacie, 
ćpoquo oh saint Ćloi, le grand apdtre des Flandres, y fit 
Mtir Tćglise de saint Martin. 

Les Normands, lors de leur terrible invasion de Tan 88 1, 
ravag^rent cette ville et exterminferent les Sufeves qui 
rhabitaient. Arnould I", comte de Flandre, surnommó le 
Grand, la restaura et y ćf ablit le premier marchó hebdoma- 
daire en 920. 

Courtrai possćdait un ch&teau-fort que restaura le comte 
de Flandre Bauduin-le-Jeune; Gauthier, comte de saint Pol, 
le livra aux flammes en 1213. Une citadelle y fut construite 
en 1301 par Jacques de Ch&tillon, seigneur francais, et 
dćtruite seize ans plus tard. Rćtablie en 1337, elle f ut & 
nouveau ruinće en 1382. 

Quoique les deux radicauk teutoniques qui composent le 
mot Kortryk, pris isolćment, aient une signification claire 
et prćcise, nśanmoins on ćprouverait de la dii&cultć h les 
expliquer rćunis dans le mot Kortryk^ sans la connaissance 



de la gćographie ancienne et si Ton ue savait pas surtout 
que le mot ryk a ćte employć par les ćcriyains du moyen- 
^gc dans une toute autre acception que celle qu ii a aujour- 
d'hui, c est-&-dire dans łe sens de stryck, streke (tracŁus, 
contrće, canton); ii en a ćtć de m6me du mot latin regio 
qui a parfois servi a dósigner un simple yillage , tćmoin 
CaregDon en Hainaut qui s'esŁ dit en latin Car-regio. 

Le mot ryk avait donc autrefois le sens de stryck, tractus, 
canton. Or, ii fant savoir que sous les Romains la Mćnapie 
ótait divisće en trois cantons : savoir le tracŁus ou pagus 
Isericius (de TYser) comprenant Furnes, Nieuport et leurs 
environs ; le tractus Menapiscus, occupant le centrę de la 
Flandre Occidentale^ c'ótait le plus important, et le tractus 
Curtricius qui confinait k ce dernier. Or, comme celui^ci 
ćtait beaucoup moins etendu que le pagus Menapiscus, ii 
futy k cause do oette circunstance, dósignś par le nom de 
curtus tractus, tractus curtricius, d'oti nous sont restćs les 
mots Kort ryk, Cur-tracum (courl-territoire), Courtrai. Or, 
comme ce nom de ville prćsente une signification idenlique 
dans les trois langues latine, flamande et francaise, ii faut, 
conformćment aux rfegles de la science ćtymologique, Tac- 
cueillir et la consacrer. 

Hameaux. 

Walie, la forteresse. Groeninghen, les prairies verdoyan' 
tes. Un monast^re fut fondś en cet endroit par la comtesse 
Jeanne de Constantinople en i 238. Ce fut dans cette plaine 
mómorable que se livra le i i juillet 1 302, la cćlfebre ba- 
taille dite des Śperons d^OTj dans laquelle les Flamands, nos 
glorieuK anc&tres, triomph^rent des Francais. 
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Antiquit4s : Monaaies d'or de Faustia, id. de brooze de 
Yespasien, Adrien, Nóroo, Trajaa et Marc-Aur^le. (De 
Bast, 171.) 

Goxyde. 

(1660. 817. 162.) 

H94. CoxiDE. Arch, de łcC FI. Oc. 

1390. CoxYDE. Carl. des comtes de FL 

1420. CoxiDE. Chroń, de Jean de Dixmude. 

1560. CoxiDA. Mir. op. dipl. 

Ce yillage est situć sur les cótes de la mer, entre Furnes 
et Oost-Dunkerke. Son nom veut dire : havre de peŁiłs 
navtres. 11 a pour suflBx yde ou tde, qui veut dire cóŁe, 
rivage, port, et pour prófix cogg, mot tlamand qui veut dire 
petit navire, en latin coga. 

Cette commune a toujours ćtó une rćunion de chaumiferes 
de p6c.heurs. En 1575, les gueux de mer y firent une des- 
cente et mirent Tendroit h sac. 

Hameau. 

Zeepannehoek , hameau de la pannę de mer. II faut 
entendre par le mot pannę un endroit piat au bord de la mer 
oh Ton laisse k sec les barques et les petits bateaux. 

Goyghem. 

(479. 920. 169.) 

1226. CoiENGHEM Cart. de S. Bavon. 

1246. CoENGHEM. Arch. d^Harlebeke. 

1301. CoTEGHEM. Meyer. AnnaL FL 

Ge nom ne peut ayoir quune signification. Gomme 
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Cloy^ues dans le dópartement du Nord , qui s'est dit en 
latia Coiacumf ii sigoifie la demeure, par extensioQ, le 
village de Co jen, Coyen . 

Haheaux. 
Geetenberg (lisez gett) mont des ch^ores. Hooge plaets, 
la hatUeur. Ruddervoorde, grand chemin. G*est 6videm- 
ment la grand route de Tournai k Courtrai qui esŁ ici 
dósignóe. 

Grombeke* 

(853. 898. 222.). 

868. Crombeka. Meyer. Annal. FL 
875. Crohbeca. Cart. de Folcuin. 
1119. CauMBEccA. Mir* op. dipL 
1561. Crombeque. » • • 

CuRYOTORRENTiuM. Grammaye. 
Grombeke est un nom de situation. Ce yillage le tlent de 
la circonsŁance qae le ruisseau le YleŁter qai Tarrose, dć- 
crit en cet endroit une trte-grande curyitć. II signifie donc 
courbe du ruisseau. Malbrancq, « de Morin. j» dit ąne^ en 
875, Hilduin, abbś de Sitiu, fit ayec un certain Rotfride 
Tćchange du yillage de Strasele contrę celui de Grombeek, 
in Menapisco. 

Grombeke ;=i Grommouse, prte de Łićge, sur la Meuse, 
;=: Reckbem, FI. Oc. ;=) Grombac, yilie d'Allemagne» etc. 



ToMiyii. 10. 
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Guerne. 

(i098. 255!. 506.) 

1129. CuERNE. Mir. op. dipL 

1175. HuERNE. Cart. de N.-D. de Tournau 

1200. Keurna. Mir. op. dipL 

1280. HuERNA. Carl, de N*'D. de Toumai. 

1321. CuERNEM. Mir. op. dipL 

Cuerne est un nom de situatioo. En 1175, rćy^quede 
Tournai) Ćvrard, donna h loflBce du rśfectoire de N.-D. de 
Tournai les autels de Berlaere, Hersau, Łuigne, Terwicte, 
Morselede et de Huerne. En 1280, rśvśque Mouskfes, que 
des sayants belges ont fait abusiyement Tauteur de la 
chroniqu6 de ce nom, donna le móme autel de Huerne k 
Toffice du Cellier de la dite N.-D. Dans les deux chartes 
le nom de ce yillage est ćcrit Huerne. 

Sur la carte de Belg]que, dressće par ordre du dóparte- 
ment de la guerre, on yoit que cette localitó est situśe au- 
dessous du confluent du gros ruisseau le Heulebeek et de 
la Łys, lequel confluent formę une notable bifurcation ou 
angle (Horne) au-dessous duquel est situće Tagglomć- 
ration. 

Notre Cuerne (Guerno en espagnol) est donc placó au- 
dessous de Tangle formo par la jonction des deux cours 
d'eau et emprunte son nom k cette situation. 

Cuerne :=; Coni, Cuneum, en Pićmont, qui est situć au- 
dessous du confluent de la Gesse et de la Sture. 
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Dadizeele. 

(583. 1733. 363.) 

1079. Dadizeele. Cart. des comtes de FL 
1121-1S60. Dadizele. Mir. op. dipL 

Ł'on croit et i'on a ćcrit que cet endroit ćtait ancienne- 

ment une petito ville fermće de portes et de murs, releyant 

comme fief de la ch&tellenie de Courtrai. Supposons au 

dćfaut de preuves que c*ćtaiŁ tout simplement un ch^teau- 

fort^ comme on en yoyait beaucoup au moyen-^ge. Sa 

seigneiirie appartenait au xiv* sifecle h la familie de Ras- 

senghem, et passa ensuite k celle de Croi. Ce nominał ne 

peut signifier que demeure seigneuriale de Dadix, Dadis ou 

Dadiso. Car le mot Żele, syncope de Sedele, veut ordinai- 

rement pour prćfix un nom de personne. 

Damme. 

(1175. 1054. 176.) 

HuNDDAMMUH. Malbraticg, de Mor. 
1000-1180. Dam. Meyer. Annal. FL 
1213. Dammum. » » » 

1236. Łe Dam. Warnkcenig, HisL de FL 
1294. Lou Dam. Chartrier de Namur. 
Aggero. passim. 

Łe nom de cette localitś a fait croire que c*ćtait un fort 
construit par quelque peuplade barbare. Ge qui n'est pas. 

Pour le bioa comprendre, ii faut sayoir qu autrefois une 
bale s'ótendait de la mer du Nord, au sud-ouesŁ de Tlle de 
Walcheren jusqu'ii Tendroit qui porte le nom de Damme ^ 
au Nord de Bruges, et foimait ainsi un port naturel pour 
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cette dernifere yille. Gette baie que Malbrancq nomme le 
Hoad, porlait le nom de Zwiń, Zuyn, Zwyn (la truie). Le 
nom de ceŁ animal, trfes-fćcond, comme on sait, alludait 
ingónieusement aux immenses avantages que cette baie 
procurait au commerce de la contróe. 

Une yiolente inondation avait dótruit les digues du Zwyn 
cŁ submergć tout le pays autour de Bruges, lorsgue, en 
li 80, par les ordres de Philippe d'Alsace, qui passe k bon 
droit pour fondateur de Damme, un millier d ouvriers intel- 
ligent3, yenus de la Hollande, barrferent le passage que la 
mer s'ćtait ouyert, et remirent les digues dans un bon ćtat. 
Les huŁtes que ces trayailleurs s*ćtaient construites contrę 
la jetóe (tegen den dam), donn^rent naissance b. la yille de 
Damme dont le nom n*a pas besoin d explication. 

La situation de cette yille, jadis si prospfere^ a fait dire 
qu elle ótait la clef de Bruges et la porte de la mer. Cślait 
dans les xn' et xiii^ sifecles le port le plus beau, le plus spa- 
cieux^ le plus stiT et le plus {rćquentó de tous ceux qui se 
trouyaient dans la yieilla Belgique. L*historien Rigord, 
contemporaiń du roi de France Philippe-Auguste, Tappelle 
portiLS famosissimus, mirce amplitudinis, capable d abriter 
touŁe la flotte du monarque francais, et cette flotte comptait 
dix-sept cents yaisseaux. 

Guillaume-le-Breton, dans son po^me sur Ic roi Philippe- 
Auguste, .dit, lib. IX, en parlant de cette flotte : 
Portum laeta subit k Damno nomen habentem 
Qui tam latus erat, tantdeque quietis, ut omnes 
In so sufBceret nostras concludere nayes. 



Proximitale maris, portuque, 5ituque superbus. 
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Damme n est plus aujourd'hui qu un viliagede 900 &mc8. 
Quantum muiatus! Son altitude estd^un metre. 

Deerlyck. 

(1680. 4475. 893.) 

1063. Trellenghem. Ch, de Philippe, roi de France 

i 177. Terlecha. Arch. d^Harlebeek. 

1190. Terłeche. Bul. du papę Cl4meni UL 

1287. Derlyk. Cart. des comies de FL 

1402, 1422. Deerłicre. b > » » 

Nom de situation. 

La premierę óglise de cette commune fut ćrigóe du Łemps 
de S* Amandy yers 654. Ł autel appartenait h Tćglise de 
N. D. de Tournai. 

Cette localitóparaitTiYoir portć deux noms 1"" Trelinghem 
et Trellenghem, 2® Terłeche qui a fini par pr6valoir. Le sol 
y est gćnśralement bas, froid, humide, et ne s'ćlfeve qu a 
13 et 14 mfetres au-dessus du niveau des eaux de la mer. 
Une immense prairie, nommóe le 6aver, se yoit au sud. 
Terlech est pour Terleegde, le vallon, le has-fond aquałique, 
fnarćcageux. Yoy. Kil. au moŁ leeghde, yallis, locus hu- 
milis. Cest hien 1^ la situation et Taspect de cette vaste 
commune dont le nom a fini par dćgćner en celui de Deer- 
lyk (misćrable). EUe est k proximitó de Caster qu on sup- 
pose avoir ótó un camp romain. 

Ant%quii4s. En dćfrichant un bois, on a dćcouYert une 
petite ume contenant une módaille romaine en bronze. EUe 
portait pour inscription : C. Val. Maximianus P F Aug. 
Au revers une fortunę ayec les deux lettres S. A . genio 
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popuh Tomani, On y a encoro trouvś des monnaies gau- 
loisesy des mćdailles consulaires des familles Pompeia, 
Servilia et Yolleia, des monnaies de Yalentinien I, Thśo- 
dose I et de Justin I. (Revue de la Numismatigue belge, 
i" serie, voL V, pag. 208.) 

Hameaux. 
Peuyeyershoek {pluviershoek)y hameau des pluviers. 

Platteheide, basse bruyhre. Meerlaen, hameau des prairies 
ou mar ais. 

Denterghem. 

(1174. 2323. 542.) 

1319. Denterghem. Meyer. AnnaL FI. 

1560. » Mir. op. dipL 

M. J.-B^^ De Smet dit que cette localitó emprunte son 
nom au mot den, pin. 11 fait śyidemment fansse routei car 
nous Tayons dit h satićtć, le mot ghem ne peutayoir pour 
prśfix qu'un nom de personne. Cest le manse, la demeure 
de Denter que signifie ce nom de lieu. Denter ótait un 
nom d'homme trfes-rśpandu. 

Dameauk. 

Katteknock, le mamelon des chats. Haenderyeld est 
altćrś dans son orthographe. II faut Hre : Haenenyeld, 
plaine des cogs. 

Desselghem. 

(743. 16S4. 340.) 

i 560. DcssELGHEH. Mtr. op. dipl. 

Cc potit viUago ne parait pas ancien. II a eu pour.fond 
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teur ua iadividu du nom de Dessel, Dessela, nom saxoa, 
et commun en Flandre. 

HaM£AUX. 

Eyangelieboomy Uarbre de Vómng%le. Voyez ce qui a 616 
ditsur Preekboom, hameau de Clercken. Schoondaelberg, 
tnontictde, colline du beau vallan. 

Dickebuscb. 

(1010. 1301. 295.) 

916. Thicabusca. Mir. op. dipL 
1072. Thiggabuscum. Meyer. AnnaL FI* 
1116. Thicanbusch. Mir. op. dipl. 

» DiCEBUSGH. » » » ' 

1177. DlKBUSE. » » » 

1200, 1237, 1S60. Digkebusch. » 

Ce nominał signifie ^paise forśL On yoit sur la carte in- 
sórśe dans Touyrage du pfere Malbrancg, de Morinis et 
Morinorum rebus, que cette forót couvrait anciennement 
Zonnebeke, Ypres, Yormesele, Rumetra (village disparu) 

* 

et Pascandala, ioutes localitćs qui faisaient alors partie 
du diocese de Therrouanne. 

De Meyer, dans ses Annales de Flandre, dit k Tan 1072 
que le chevalier Fulpold et sa damę Hamburga ćrigi^rent 
des demeures monastiques dans la forót de Thiggabusch 
dans un lieu dit Zunebeke, ainsi nommó d un ruisseau dont 
la source est ^ TOrient (qui ab ortu originem ducit). On 
Yoit dans ce yillage un ótang grand de 25 hectares. 



— 240 — 

Dismuide^ fr. Dixmiide* 

(107. 4H3. 970,) 
958-961. DicASMCTHA. Mir. op» dipL 

1120. DiCASMUDA OPPIDUM. » » • 

1167. DixMnTHA. » » » 

1177. DlKESMUTA. > » » 

1199. DiKEMCDE. Warnkcemgy Hist. de FI. 

1225. DiCASMUDA. DiQU£MU£. Dtkemue. Wamk. 

15Ó1. DuxMUDE. Mir. op. dipl. 

Nom de siŁuation. 

Cette ville, situće sur TYser et le Handsaamyaert, est 
tres-ancienne. Łe comŁe de Flandre Bauduin III en rópara 
les fortifications vers 960. En Tan 1040, rćv6que Drogon de 
Therrouanne consacra Tćglise de Dismude et la sćpara de 
cclle d'Eessen. Pr^s de cette ville, dans un endroit nommó 
Hiec (querceti;m, chenaie), fut fondće en 1240 par Thomas 
de Savoie et Jeanne de Constantinople, comtes de Flandrd 
et de Bainaut, une abbaye de religieuses de Notre-Dame, 
ordre de CiteauK. Cette maison prit le dous nom de : 
Shemels daele (vallće cćleste), Arch. du Nord h Lille, 2"* 
cart. de FI, pifeces 60 et 91. 

Ł'ótymologie du nom de Dixmude qui a ćcbappó h tant 
d'ćcriyains , est cependant des plus faciles . II suffit de 
savoir que la Pene, qui prend sa source dans le yoisinage 
de Bavichove, sous le mont Cassel, (France), passe h Evers- 
ham et h Łoo et yient se jeter dans TYser h Dixmude. Or, 
Tendroit oti une riyi^re se jette dans une autre rivi^re ou 
fleuve se nomme confluenL C est ce que signifie le nom de 
Dixmude. II a pour radicaux dyck, fossć, riyi^rc chez les 
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Flamands occidentaux et mude, muide, muth. embouchurc, 
ostium. Donc Dixmude signific propremenŁ embouchure de 

m 

la rivtere, comme Termonde, Ruppelmonde, Deulemonde 
signifieni Tembouchure de la Dendre, du Ruppel et de la 
Deule. 

Le corpus chronicorum, publiś par la Commission Royale 
d'Histoire de Belgique, rapporte en ce qui concerne Fóly- 



mplogie qui nous occupe la fable suiYante, grosse de ridi- 
cule. « Comme le passage h trayers les bois prósentait des 
dangers, diŁ Tauteur, ii y avait un chemio public le long du 
rivage de la mer qui conduisaiŁ deŁamins^yliet k Sitiu 
(St. Omer) et h mi-chemin y ii se trouvait une hótellerie 
qu on appelait miuie et dont rh6tellier avait nom diańst 
Avec le temps, on construisit beaucoup de demeures en cet 
endroit, on s'y livra au commerce et cette agglomćration 
s appela Dixmude. » Et \o\lh, les absurditćs que des corps 
qu'on est convenu d appeler sayants, dćbitent et publient 
dans des livres imprimćs aux frais de TĆtat ! 

Dottignies. 

(1414. 3905. 828.) 

1230. DoTONGiEs, DoTENGiEs. Cart. de St' Bawn. 

1275. hoTEGmESy Arch. de Tournai. 

1339. DoTENYs, Arch. d^Harlebeke. 

U parait assez probable que ce nom est d'origine teuto- 
nique, et que Ton a dit primitivement Doteghem. Dans co 
cas le 8uffix ghem aurait ćtć romanisó par egniesy finale 
wallonno qui a la m£me yaleur. C est ainsi que nous avons 
trouYĆ dans le Hainaut, a la lisi^re du pays ilamand, Papi- 
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gaies autrefois Papenghem, Gondregnies, Gondrenghem, 

Meyergnies, Meverghem; ou bien le nom est pur wallon, 

et dans lunę comme dans Tautre hypotbfese, ii signifie : 
ińlla, manse, demeure de Dotoriy Dolo. 

Dranoutre. 

(4H3. 1081. 224.) 

1143. Drawanultra. Mir. op. dipL 

1279. Dranouter. Bul. du papę Celestin II. 

1339. Odltra. Meyer Annal. FL 

1860. Dranoutre. Mir. op. dipl. 
Drauwenoutre. passim. 

Nom de situation. II n'a pas la pbysionomie flamande, 
c'est en effet une mauvaise traduction romane d'une formę 
laŁine. On eut dit en flamand Draioanotyer. La formę latine 
de 1143, quoique dójk intelligible, laisse encore k dósirer. 
En e£fet| on a dii ćcrire Drawam ou Drayam, car ce moŁ est 
le rśgime d^ullraj próposition latine qui gouverne Taccusa- 
tify 0U9 comme on dit encore, le quatrifeme cas, Pour rendre 
claire Tetymologie de ce nom, ii faut faire connaltre U 
position gćographique de la localitć, car c'est uniquement 
h raison de sa situation, que le yillage a recu le nom qu'il 
porte. 

La Douvie (Drava ou Drawa) qui a sa source en France, 
entre en Belgique au Nord-Ouest de Dranoutre, k TOuest 
duquel elle vient couler. EUe arrose ensuite Wulverghem 
et ya se jeter dans la Łys k Warnfiton. 

II faut sayoir surtout que le yillage de Dranoutre ćtait 
du dioc&se de Tberrouanne, et que, eu ćgard au cbef-lieu 
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de ce diocfese, ii ćtait situó au deld de la Douvie. Or, c'esŁ 
prócisement ce que signifie la formę latiae de ce noin : 
Drawam ultra, DravouUre. Par oii Ton voit que Dranoutre 
esŁ lui-m£me une mauvaise ćcriŁure de Drayoultre. En 
lisant ce dernier, on aura pris le V pour un N. Ce qui 
paratt encore ćtabli par lorthographe de son corrślatif qui 
s'ćcrit West-outre et non West-noulre. Nous verrons que 
West-outre est une contraction de West-Dranoutre ou 
plutót de Westdrayoultre, 

Łes coms de lieu composćs des prśpositions idlra, outre, 
ne sont pas rares. Nous nous contenterons de ciler 
Mesoultre, Misoultre, sur la Canche, le yillage de Oultre, 
FI. or., possession de Tabbaye de Ninove, qui fuŁ ainsi 
nommć a cause de sa situation audeld de la Dendre par 
rapport k cette abbaye. Enłin Outre Łouxbe, proyince de 
Lióge^ Outretil, Brabant, Outriye. FI. oc, etc. 

Hameaijx. 

Lindenboeky hameau du tUlou Yleugelhoek, hameau des 
ailes, c est-k-dire des oiseaux. Baendriesch, pdtis public ou 
de la yoie (romaine). 

Dudzeele^ 

(2613. 2037. 390.) 

704. DuDECE (in Rodenburgh). Archwes de Saint Pierre 
d Gand. 

961. DuDZEŁA, Mir. op. dipL 

4086. DuDZEEŁE. Archives de Lille. 

1110. DuDEZEŁA. Mir. op. dipl. 

1177. DuDAZELA. Yredius et Mir. op. dipl. 

1281. DuTziELE et Ddtzeele. Archives de Lille. 
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Les archiyes dc Tabbaye de S' Picrre k Gand nous ap- 
prennent que ce yillage lui fuŁ donno en 704 par une reli- 
gieuse du nom de Ingel wara, filie d^Afibn, seigneur puissant 
du pays; elle avait aussi fait don k la mćme abbaye de tout 
ce qu'elle possódait au yillage d'HoIlain, en Hainaut. Ce 
Yillage faisait partie du diocfese de Tournai. L'6y£que 
Baudri en 1108, et Simon en 1135, cćdferent leur droiŁ de 
patronage au chapitre de St. Donat, k Bniges. 

Zeele, dont la yraie formę est Sele, signifie manoirj Cour 
d'un seigneur. €e mot ne s^unit ordinairement ąuk un nom 
depersonne au góoitif: Dudes ou Dudas sont ici ce gćnitif. 
Ł ensemble yeut donc dire demeure seigneuriale de Dudo 
ou Duda. Une nommóe Duda ótait la sceur de Dudella, 
Comes Boniensis. U existait trfes-anciennement dans cette 
commune un trfes-beau cl\&teau, construit par un seigneur 
de la Nord-Ćcosse, qui ayait nom Schoitekasteel; ii ful in- 
cendió en 1490, pendant les troubles, sous le regne de 
Maximilien. • 

Yoyez au surplus Tart. Dadizeele. 

Eeghem* 

% 

(1026. 1695. 344.) 

1560. Heeghem. Mir. op. dipl. 

Cette localitć est restóe presqu'inconnue dans les archiyes 
et les dipl6mes. Nous ne la trouyons mentionnśe qu'une 
seule fois dans Mireus, en 1560, lors derla crćation de 
rśyśchś de Bruges. Son nom yeut dire village de Heg, 
abróyiation d'Heggefried. 
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Eerneghem. 

(1825. 3095. 581.) 

1080. Erneghem. Mir. op. dipl. 

1117. Ereghem. » » » 

1119. Erminghem. » » » 

ł278. Eereghem. Charirier de Namur. 

Le nom de cette cummune a encore pour prśfix un nom 

d'homme tel que Hćrin, Erin, Emin. Ce vi]Iage s'ólfeve dans 

une yaste plaine> dont la hauŁeur, au-dessus du niveau de 

la mer, est de sepŁ mfetres. 

Hameaux. 

Enendigendorst. Ce mot est altćró dans son orthographe, 

lisez : Oneindigendorst, grandę soif. Turguem, Turkhem, 

hameau du TurCf nom de fantaisie. Moerdyk. C*est le nom 

du canal qui trayerse la localitć. Daiyekot, Coułombier. 

Pont de Bourgogne> 

* 

Eessene. 

(1857. 1797. 378.) 
961. EessEN. EsNA. Mir, op. dipl. 

1066-1080, ECHES IN MCNPiSCO. » » » 

1089. EsNEs, Arch. de la chambre des comptes d Lille. 

1177. EsNA. Mir. op. dipl. 

1278. EssEWE. Charirier de Namur. 

Cette commune est situće sur ITser. Son nom signifie 

plaines ou terres ctUŁiv^es, par opposition sans doute aux 

terrains marins et aquatiques dont elle ótait yoisine, car 

son altitude est de douze m&tres, tandis que celle de Zarren, 
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yillage contigu, nesŁ qae de cleux mMres. Jusquen i 040, 
Tćglise de ce village avaiŁ eu pour appendice celles de 
Clarc et de Dismude. 

Hameaux. 
Roggeyeldy champs, ptaine au seigle. Hooglandeken, 
peiiie partie de terre ćlev4e. Ce qui confirme jusqu'{i un 
certaia point rótymologie donnóe. 

Eggewaertscappelle* 

(490. 452. 98.) 

łii9. Ingerici Capełła. Mir, op, dipL 
li 20. Eggefridi Cap£łła. » » » 
HSO. Eggafridi Sacełłum. Meyer. Annal. FI. 
1560. GoDEFRiDi Capełła. Mir. op. dipl. 

Ge petit yillage ne remonte pas au-del& du xii^ siacie. II 
s'est ólevó sur rancien golfe de Dixmude. C*est Yoraloire 
d^Eggetoaer, ou S!Egferd, ou encore de Godefrid, si tant 
est que la dernifere formę s applique róellement h cet 
endroit. 

Oa remarque que les noms d*hommes ont, en gónóral, 
une physionomie singulifere et bien diffćrente. C*est qu'ils 
proyiennent de diyers dialectes, car, dit Desroches, on ne 
compte pas moins de soixante peuplades septentrionales 
qai sont yenues s'ótablir dans les Flandres. Parmi ces peu- 
plades les Saxons et les Sufeyes, comme on sait, ont occupó 
les enyirons de Courtrai, dTpres, de Dixmude et de 
Furnes. 
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Elyerdinghe. 



(1388. 1518. 293.) 

1066. Ełyerdinghes. Ch. des comptes d Lille, 

1322. Elyerdingen. Carl. des comles de FI. 

1383. Ełyerdinghe. Meyer. AnnaL FL 

ł560. » Mir. op. dipl. 

Gette commune est situóe sur un ruisseau, dans un ter- 
rain bas. Son nom signifie prairies, prćs d'Elverd ou 
d' Alfred, nom saxon. G*est h tort qu*on a youlu voir dans 
ce nominał un souvenir des £Ivers, certains gćnies de la 
mythologio germanique. 

Emelghem. 

(544. 1681. 331.) 

Sur la Mandel. On prótend que cette localitó a retenu 
son nom d uno noble damę du nom d'Emelie gui, y ayant 
fix6 son sójour, fit construire une chapelle dópendantc 
dlseghem. Emel serait donc Tabrćylation d'ĆmiIie ou 
Emela. Ce qui paralt assez yraisemblable. 

Espierres« 

(598. 1112. 221.) 

814. Spira. Dipl. de Luois le Pieuco, 
1107. Spiere. Bulle du papę Pascal II. 
1226. Espire. CarL de Saint Bavon. 
1284. Spire. Mir. op. dipl. 
1293. EspiER. Carl. des comtes de FI. 
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Ce nom est francais. Łe yillage le doit k TEspierre, petite 
riyifere qui se jette en cet endroit dans FEscaut. U possśdait 
un beau eh&teau-fort qui fiiŁ ruino en i 477 par les Fran- 
cais en guerre avec les Bourguignoms. M. De Smet faiŁ 
erreur en disant que cet endroit doit son nom h un pont de 
pierres. 

Ettelghem. 

(804, 797. 144.) 

1096. Hethingehem. Mir. op, dipL 

1135. Ettełghem. Meyer. Annal. FI. 

1136. Etelghem et Ytełghem. Yreditts. 
1406-1486. Ettełghem. Arch. de la FI. oc. 
Kótymologie de ce nom n'offre aucune difficulŁś. Cest 

la demeure, par extension, le yillage SEtteling ou Eiel. 
Ethla (la noble) ćtait le nom de la filie de Robert-le-Frison, 
laquelle fut femme de saint Canut qui souffrit le martyre 
en 1086. UL. J.-B*. De Smet veut bien nous dire que ce 
nominał ne signifie point Thabitation d*Attila: nous le 
croyons pour cette fois. 

Furnes fl. Veurne. 

(1803. 4701. 946.) 

870. FcRNi:. Meyer. Annal. FI. 
1086-1188. FuKNJB, FoRNES. Mir. op. dipl. 

1193. FORNES. » » » 

1420. Yeurne. Chroń, de Jean de Diamiude. 

On croit que cette ville existait au vii'' siacie et qu*ellc 
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aurait 616 ruinćo par les Normands. Ses premi^res fortifi- 
cations remontaient au temps du comte de Flandre Bauduin 
Brasde-Fer qui y apporta de la Germanie, en 870, les 
corps de sainte Walburge et de ses fr^res. Bauduin II 
ajouta k ces fortifications en 958. Un couYent de Bćnśdic- 
tins y avait ótó fondó en 870. . 

La mer 8'avancait aułrefois jusqu*& Furnes par un petit 
canal ou rivi^re qu on dit en flamand et qui s appelait 
v€er, vore, veuren dont lendroit a retenu Ic nom, comme 
on Yoit. Le mot veuren s*est changś en v€urne par le dćpla- 
cementde Vn. 

C*est dans les plaines de Farnes que se donna, en 1292, 
la fameuse bataille de ce nom, dans laquelle Pbilippe-Ie-Bel, 
roi de France, dćfit le comte de Flandre, Gui de Dampierre. 
Yeuren, Yeurne :r Tervueren en Brabant. 

Hameaux. 
'S heer Willemscappel (kapel), Chapelle de M' Guillaume 
c'est-&-dire de Saint Guillaume. On donnait au moyen-&ge 
le nom de Monsieur aux Saints. On disait Monsieur Saint 
Jean, Monsieur Saint Pierre. Ce qui prouve en faveur de 
la politesse de nos anc^tres. Yorstingat, Fosse de la Prin- 
cesse. Cest en cet endroit qu*en 1218, Matilde de Portugal, 
tante du comte de Flandre, le malheureux Fernand, trouva 
la mort en tombant avec sa Yoiture dans une marę bour- 
beuse. 

Gheluwe* 

(2109. 3998. 794.) 
333. Ghelcwe. Vie de Saint Guduval ap. Ac. SS. Belg. 
1016. » Cart. des comtes de FI. 
1560. Geluw. Mtr. ap. dipl. 

ToMi VII. 17. 
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Situó priis du Thigabuscum, ce yillage faisait sans douŁe 
contraste avec ce bois quaat k la qualitó du sol. Telle esŁ la 
cause qui lui aura mśritć Tappellatioa de łerre fertile. Cest 
le sens du moŁ Gheluw. II a pour radicaux gheyly qui veut 
dire fertile, et uioe, le m6me que ouwe, terre, plaiae, 
champ. Yoy. Kil. ii ces mots. II eoaviendrait d'ćcrire ce 
nom Gheyluwe. 

GheluYelt. 

(780. 1469. 290.) 

liłO, Geleyelt.. Mir. ops dipl. 
H79. Gheleyelt. Cart. de Saint Medard, 
1434. Gheluyeld. Arch. de la FI. oc. 
Gheleyel. Arch. d^Ypres. 

Nom de situation. Cśtait encore au onzi^me sifecle une 
dćpendance de Gheluwe. On y construisit une chapelle et 
cet endroit deYint k son tour comroune. Elle etait du dio- 
c^se de Tournai. L'óv^que Ćyrard en ayait donno TauŁel, 
en 1179, k Tabbaye de Sainl-Medard, prfes Tournai. 

Une question se prósente : Ce nominał est-il ici pour 
Gheluw-veld ou pour Gheluw-elt? Dans le premier cas, le 
mot n*aurait pas de sens, dans lo second cas ii signifierait 
colline de Gheluw, elt śtant pour held (helding). Or, Ghclu- 
Yelt est un c6teau comparatiYement ^ Gheluwe. En effet, 
son altilude est gónóralement de 56 k 60 m^res, tandis quo 
celle de Gheluwe nest que de 16 & 20 mfetres Nous tradui- 
rons donc ce nom par Colline de Gheluwe, contrairement 
k ceux qui disent la plaine. 
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Ghistel fr. Ghistelles* 

(1604. 2922. 577.) 

1080. GiSTEŁŁA. Mir. op. dipL 
1150. Gastella. Chroń, de Bauduin de Ninove. 
1180. Ghistełła. GiSTEŁŁA. Mtr. op. dipL 
1226. GmsTEŁŁA. Warnkcenig, HisU de FI. 

On Yoit sur la carte góographiąue iosćrće dans Thistoirc 
du pfere Malbrancg de Morinis, que cette petite yille ćtait 
autrefois en communication avec la mer par une criąue, ce 
qui permetŁait aux petits navires et aux barąues de p&che 
d*aborder h Ghistel. La significatión du moŁ Ghistel est 
restće inconnue. Sanderus le fait dćriver du moŁ slaU sta- 
bulum, łanniere, prćtendant que cet endroit aurait ótć le 
refuge des pirates qui infestferent & certaine ópoque les 
bords de TOcśan germaDique; mais Sanderus n explique 
que la moitió du moŁ (stel) et He donnę pas la valeur du 
mot ou prćfix ghis. En outre, on peut eroire qu'il ne fait 
interyenir les pirates que par le hesoin d'exp1iquer le mot 
słał, par celui de tanniere. Or, voici la yaleur du prófix 
ghis. On sait qu^ancieniiement les consonnes G et F per- 
mutaient rćciproquemenŁ et s*empIoyaient iodiffóremment 
Tune pour Fautre ; donc Ghistel, Ghistal serait la meme 
chose que Yischsłel, YischsŁal qui a la sigoification de 
Yischtnerckt; car stel ou słał (qui est tout un), est, selon 
Kilian , un endroit ot Ton expose en vente toutes esp&ces 
de choses. Ghistel, Gistel signifie donc poissonerie, lieu oix 
Ton vend le poisson. 

Sans recourir ii rexplication des radicaux flamandSy nous 
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« 

aurioDS pu dire touŁ d abord que le nom de GbisŁelles pro- 
venait du bas-latin, langue du moyen-Sice, dans laąuelle 
les mots Ytscellus, Giscellus, Ghissellm signifient reservoir, 
marchśau poisson. Yoyez k ces mots lo dictionnaire bas- 
latin de Ducange. De Meyer a ćcrit que ceŁ endroit a ótó 
peuplś par une colonie de Scytbes, gens Scyłica Gestellensis 
fera. S** 6odelive y subit le martyre en 1070. 

Ce boui^ fut entouró de lignes de circonvalIation en 
4228. II obtint de nouyelles fortifications du comte de 
Flandre, Louis de Nevers, en i 324, et des bastions en i434 
et en i 540. On fonda k Ghistelles une abbaye de Bćnódic- 
tins qui fut transfćróe k Bruges en 1577. La terro de Ghis- 
telles avait ótó ćrigće en une principautć qui s'óvanouit en 
1794. Quant au cb&teau, ii doit son origine k la forteressu 
de Bertbolf . 

Gits ou Gidts. 

(391. 648. 139.) 

1088. GiDDis. Mir. op, dipL 

1143. Ghides. » » » 

1560. Ghidts. » » » 

1600. » Mołanus. NaL Lib, 
Sancti TiLLONis. McUbrancg. 

Le nom de Gidts (mot complet) est en quolque sorte un 
nom de situalion. U a pour racine le mot ghisse signifiant 
mamelon, petite dminence, hauleur, terlre dont le diminutif 
gissetje a produit Gits, Gitds. On voit, en effet, en traver- 
sant ce village en chemin de fer, un śnorme mamelon qui a 
pu motiyer son nom, mais ii n*est pas le seul qui existe 



- 253 — 

dans ceŁte localite. TouŁe la superficie du sol, j'ea parle do 
visu, nest quuae suile de monticules, de tertres et de ma- 
melons. Unde ses bameaux porte m6mo le nom de Gidsberg. 
La superficie du territoire de cctte commune est d*autant 
plus remarquable qne le village cootigu, Lichtervelde, est 
une plaine unie avec laquelle Gits fait contrasŁc. Jamais 
Dom plus conyenable n'a ótó donoś k une localitó. 

Malbrancq, en donnant & cette localitć le nom de Saint 
Tillon, nous apprend que ce vertueux personnage y porta 
de bonne heure le flambeau de la civilisation. De Smet, 
pour expliquer le mot Gits, dit que c est apparemment la 
demeure de Gui! 

Gnlleghem. 

(960. 3392. 668.) 

1560. GuŁLEGHEM. MiT. op. dipL 

Ce village est sur la Lys. Son nom a pour prefix un nom 
de personne tel que Gulle, Gulain. II n'a qu'un ćcart : 
Poeselhoek, hameau mignon. 

De Smet traduit : yillage du marais, ce qui est absurdc, 
ghem ne pousrant pas avoir un nom de chose pour prćfi^x. 

Gyselbrechteghem. 

(78. 415. 85.). 
1560. GiSEXBRECUTE6HEM. Mit. op. dtpL 
Ł'etymologie de ce nom peut se pssser de commentaires. 

Gyyerinkhoye. 

(391. 648. 139.) 
1560. GniRRiNCuoYE. 31 ir. op. dipl. 
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Ce nom signifie la fermę, l'exploit€Uton et par estension 
le mllage de Ghyverink ou Ghirrinck, colon ou seigneur 
primitif de lendroit. Ce yillage na que deux hameaux : 
Abel, le iremble; Moslaerdpot, le moutardiery un nom de 
fantaisie. 

Haeringhe. 

(H9S. 1980 ) 

H60. Heringhe. Meyer. AnncU. FI. 
i297« Haringa. » » » 

i 360. Haringhe. Mir, op. dipl. 
Halecia. Grammaye. 

Ce nom a dH intriguer furieusement Grammaye, Thisto- 
riographe des Pays-Bas, qui , prenant le mot haering dans 
sa stricte acception, na pas hósitć h le traduire par Halecia, 
hareng. U ne spćcifie pas si c est un hareng frais ou sal6. 
Un yillage qui porte le nom de hareng, est-ce assez ridi- 
cule? L acadśmicien De Smet voiŁ dans ce nom une prairie 
aux lidvres. Or, le nom de ce quadrup^e herbiyore se dit 
en flamand haes et non haer, 

Quant h nous, nous n^hćsitons pas k considćrer comme 
paragogique et oiseuse la cousonne initiale dans ce mot 
haering. La lettre h supprimóe, ii reste aeringhe qui ne 
peut plus signifier que prairie de la plaine (aere). Ce yil- 
lage est en effet situć dans une plaine basse sur les bords 
dc TYser. 
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Handzaeme. 

(1362. 2324. 607.) 

1560. Hansalne. Mir. op. dipl, 

Le nom de cette commune a etó peu rapporte dans les 

documents authentiąues. Nous ne le trouvoQs qu*une seule 

fois citś par Miraeus Cest dans la bulle du papę Pie IV, 

cróant Tóyfechś de Bruges, et encore est-il tronquś, de 

sorte que Ton peut dire que le noro primitif esŁ perdu. U 

importe de le rechercher.DansIe document de iS60, le nom 

est ćcrit Hansaine. A ce propos nous ferons remarquer que 

aine n*óŁant pas une lerminaison flamande, mais francaise, 

elle nous paralt suspecte et nous autorise k supposer que 

aine est une reproduction fautive de ame (i). On remarque 

encore que dans la bulle de 1560, le prćfix est hans et non 

hand, comme dans le nom modernę. Or, de meme que dans 

le cours de nos ótudes ótymologiques, nous avons trouYó 

Aan^beek, pour ^an^beek, Aanzenpoel pour ^an^enpoel, 
nous suppusons aussi que dans Hansaine, hans est pour 

ganSy de sorte que lensemble du mot rśtabli et retrouYó 
serait gansam, gansham, ce qui signifie pacage des oies. 

A quelle cause faut-il attribuer la substitution abusiye de 
hansaine, handzaem au Yocable primitif que nous suppo- 
sons, avec raison, avoir ótć Gansam. Uniquement k la 
prononciation yicieuse des gens du pays et de lendroit 
surtout, qui aspirant tr^s-fort la consonne gutturale G, 
Tannihilent, pour ainsi dirc, quand elle esŁ au commence- 
ment d'un mot. C est ainsi que beaucoup de tlamands en 

(1) Od a dit en fiamand pour p&turage, pacage am, amme, ham et hamme 
Voy. Kil. 
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parlant francais disent : d Hand au lieu de : d Gand; 
de mćme on aura prononcó et ócriŁ : Jlansam au lieu de 
Gansam. 

La situation de Tendroit sourit , on ne peut plus, k Im- 
terprótation de pacage aux oies que nous donnons k son 
nom. II se trouve dans un bas-fond, entrecoupć de cinq k 
six ruisseaux qui se róunissent dans la partie Ouest du 
yillagc pour former une rivi^re, aujourd'hui canalisće sous 
le nom de Handzaemvaert. Tous ces cours d eau baignent 
encore de yastes prairies toujours verdoyantes et favorabIes 
a TćI^Ye de la gente palmipfede. 

Personne n'ignore que Tancienne Mónapie dont ce yiHagc 
occupait le centrę, faisait un immense commerce d oies 
avec Tćtranger et que les marchands romains yenaient 
dans les Flandres en acheter des troupeaux pour les con- 
duire k Romę k trayers les Alpes. On lit dans Tbistoire 
que les Mćnapiens des enyirons dTpres, d'Hesdin et de 
Therrouanne yendaient dans toute Tltalie leur sel, leur 
yiande fumće et salce, leurs laines et leurs jambons qni 
ćtaient łr^s-estimćs. Leurs oies trayersaicnt les Alpes k 
grands frais pour saturer la sensualitó romaine qui trouyait 
un dślicieux ragoM dans le foie de ce palmip^e trempć 
dans du lait ou du yin mielleux. 

Handzaeme, k en croiie M. De Smet, signifie une com- 
mune belle ei rianie. II ajoute : « C*est sans doute un nom 
digne d*enyie et qui ógale ceux (sic) des !les Formose et 
Gratiosa » . Bisum ienealis amici! 

Comparez dans le Brabant Gansbcek, Ganzenpoel, Gans- 
horen, Gansendries, etc. 
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Harelbeke, fr. Arlebeque. 

(1489. 1781. 924.) 

691. Harłebeca. Meuer. Annał. FI. 
836. Arlabeca. AnnaL S^. PetriGand. 
ł063. Harlabkca. Chr. de Philippe, roi de France. 
1183. Arlebec. Carl. de S^ Bavon. 

Herłebiek. passim arch. de Tournai. 
Nom de situation, c esŁ le corrślatif et rantith^se du nom 
d*AeIbeek. 

CeŁ endroit passe poiir Tun des plus anciens de la Flandre 
Occidentale. Ce fut la rćsidence des premiers forestiers, k 
commencer par Lyderic I*', dit d'Arlebeque, de son fils Ly- 
deric II, dlngelram, comte d'Arlebeque qui euŁ la sćpul- 
turę dans Tóglise de saint Sauveur du lieu, et auguel suc- 
cćda son fils Odoacre. Le domaine d'Arlebeque rópondait 
par son etendue et sa magnificence h la grandeur des pre- 
miers forestiers. C*ćtait un ch&teau-fort h rarriv6e des 
Normands qui le ruin^rent h la fin du neuvifeme siacie (88i). 
II fut rćtabli en 945 par le comte de Flandre Arnould le 
Grand qui y fit transporter les reliques de Saint-Bertholf 
dans Tćglise de Saint-Sauveur. II fut de nouveau bróló en 
988 par les Courtraisiens. U y avait uue cćlfebre abbaye 
fondće en i 060, dont on admire encore Tóglise. 

Passons h Tetymologie du nom bien remarquable 
dllarelbeke» restó jusqu ici une ónigme insoluble. 

Łanssens donnę k ce nominał la valeur de ruisseau du 

marchóf parce que, dit-il, c'śtait prfes de ce ruisseau (la Lys) 

juc ce dornier se tenail. Les radicaux seraient Hal et Beek, 
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Nous ne pouvoQS accueillir cette ótymologie basóe sur une 
pure supposiłion. 

Remarąuons d'abord qu'il rśsulte des formes de 836 et 
li83 quela lettre U est oiseuse et abusive dans le moŁ 
Harelbeke. Ceci admis^ ii reste Arelbeke, proYeou, par une 
remarguable transposition de lettres, de Alerbeke, Aller- 

beke» formę primiŁive» la seule qu'oQ peuŁ considćrer comme 
vraie. 

Alerbeke serait donc tout k la fois le corrślatif et lanti- 
thbse d'Aelbeke, par le nom et par la naturę du sol des 
deux localiłśs, peu distantes d ailleurs Tanę de lautre. 

Nous avons dit et prouvś que le nominał Aelbeke signi- 
fie sans ruisseau, et en effet ii n'exisle pas le moindre filet 
d'eau dans cette commune* Au contraire Alerbeke, AUer- 
beke veut dire parioui ruisseau, de m6me que allerwege 
veut dire partowi chemin, Cest qu'en effet cette localitó est 
baignóe par de nombreux courants deau. Pour preuve, la 
Lys d abord, une rivifere, la traverse dans toute son ćtendue, 
du Sud-Ouest au Nord-Est, sur une longueur d'environ un 
kilombtre et demi; puis le Yaernewyck coule h TOuest^ et k 
TEsŁ le Beverbeek qui va se jeter au Nord dans la Lys. 

Nous disonsque>ire/ dans Arelbeke n'est que le mot 
a/er par un dóplacement de lettres, de m^me que Rolres 
n'est que la transposition de Rolers^ Yeurne, la transposi- 
tion de Yeuren et Kemie, Kemble, la transposition AeKemel. 
On trouve une foule d'exemples de ces dćplacements de 
lettres dans les mots. Nous en avons m6me un exemple ici, 

dans les deux noms de la localitó qui fait lobjet de cette 
etude. Arie dans le nom francais Ar/ebeque, n est que la 
transposition de Harel du nom flamand d*^are/beke. 
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Nous avons eu souvent Toccasioo, dans nos óŁudes ćŁy- 

Biologiąues sur le Brabant et le Hainaut, de faire remar- 

quer avec quelle vćritó nos pferes, les premiers parrains des 

YillageSy sayaient peindre la situation locale en donnant un 

nom h une agglomćration queIconque. En Flandre Cuerne, 

Crombeke, Gits, LichterYelde, Comines, Messines, et une 

foule d*autres noms en sont la preuve ; or, qu*y anrait-il 

d*ćtonnanŁ qu'aprfes ayoir baptisć si couvenablemont, si bien 

h propos un yillage du nom de sans-ruisseau, (Aelbeke) 

parce qu en effet ce lieu ćtait dópourvu de tout couranŁ 

d^eau, nos pferes auraient pour une cause toute contraire, 

donnć h une localitć Yoisine, un nom Łout-^-fait antithóŁi- 

que, basó sur la diffórence de la naturę du sol, en Tappe- 

lant Ruisseau partoułi tout-Ruisseau ? pour nous la chose 

ne fait aucun doute. 

On remarque que les noms Aelbeke et Alerbeke ont pour 
prćfix le premier, une próposiŁion; le second^ un adverbe, 
ce qui se voit rarement. 

Arlebequo a du £tre habitć h rćpoque romaine, quoique 
aucun document ćcrit de cet dge n en fasse mention; pour 
preuve les módailles qu on y a dćcouyertes en trfes-grand 
nombre et un tombeau trouYĆ en i 499 avec Tinscription 
L. MAN. L. F. 
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Heestert. 

(1309. 23SS. 800.) 

H08. Hestrud. Bul. du papę Pascal JI. 
1186. Hester. Meyer. Annal. FI. 

YiLLA HeSTRDDIS. 

Ce Yillage tient son nom de celui d'une noble Damę qui 
s'y serait ótablie et aurait fait construire un castel au xi' 
sifecle. Les wallóns le nomment encore Heertrude comme 
qui dirait domaine d'Hestrude. Estrude ćŁait le nom d*une 
filie d'ArnouId le Grand , comte de Flandre. Ce n*esŁ 
pas dire qu'il s agit d elle ici. 

Heestert (Heest-Eerde) serait pour Hestrudis tetra, la 
terro, la seigneurio d'EsŁrude. 

Helchinghem, fr. Helchin. 

(479. H59. 224.) 

1200. Hełchinidm. Mir. op. dipl. 

i 224. Helcinium. » » 

1232. » Cart. de SK Bavon. 

1300. Hełcim. Chroń, de Li Muisis. 

1347. Helchinium Episcopi. Meyer. Annal. FI. 

CeŁte commune est situóe sur TEscaut, & rextrćmitó de 
la Flandre Occidentale. Elle faisait parlie des neuf yillages 
qai composaient la ci-devaut seigneurie de róveqae de 
Tournai, k savoir Lezennes et Wazemes (France), Bossut, 
S* Genois, Esquelmes, Saint-Lćger, Heertrude et Wez-vel- 
vain. Yoilii pourqnoi Meyer la nomme Helchinium episcopi. 
II y avait dans ce yillage un trfes fort ch&teau construit en 
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1282 par Vóv£que Michel de Warenghien. II fut brńló par 
les soldats de van ArŁeveIde ea 1325. II fut rććdifió plus 
tard par róv6que Yilain de Gaud vers 1625. Ce nominał se 
passe de commentaire ófymoIogique. II signifie clairement la 
viUa d^Elchin. Malbrancą croiŁ que Helcia, filie de Pepiu 
et de Berihe, a pu donoer sou nom k ce village. Ce. Pepin 
avait dćfait en 749 les Saxons et les WesŁ-phaliens que 
trenie ans aprfes Charlemague parvint k subjuguer. 

Herseaux. 

(669. 2109. 451.) 
1108. Her8exs. BuL du papę Pascal i L 
1190. Hersiałs. Bul. du papę Clśment UL 
1272. HićRSEAus, HcRSAU. Carl. de rhópital de Tournai. 
1440. Hersiaux. HisL de S\ Bavon. 

Tel qu'il ęst óerit au tilre, ce mot est bybride, c est-k* 
dire composó de radicaiix appartenant k deux langues. Les 
deux plus yieilles formes qui ont Tair ilamandes, sont, k 
notre avisy pour Hershalle qui signifie mansion, stalion, en 
lałin taberna, aula, atrium. 

Les radicauK flamands sont Heer, Her, Heyr, armće et 
halle, hóŁellerie : Fensemble veut donc dire mansion (ro- 
maine ). On n'ignore pas que ce yillage ćtait traversó par 
la Yoie consulaire qui reliait Tournai k Wervicq. 

Le sufiis de Heershalle seul paralt avoir ćtó traduit en 
roman, le prćfis: resŁant teutoDique. On sait que le mot 
flamand hal, halle, s est tradnit en roman par hau, haulx. 
Cest ainsi que Gazet et D*Oudegherst donnent k la petite 
yille de Hal, en Brabant, le nom de Aau, haut^ hauw, haulx 
hauls. 



- 262 — 

U y avait dans ce yillage un ch&teau-forŁ construiŁ par 
Siger le courtraisiea sur le sommet d ua antigue tumulus 
romain ; ii n en reste plus de yestiges. 

Hameau. 

Haurceuz, ii faut lire : hauts r(Bux, les hauts essarłs, 

Heule. 

(H72. 3366. 664.) 

i 122. HuŁE. CarL de S^. Bavon. 
i 226. Heuła. Mir. op. dipL 

1300. Heyla. Meyer. Ann. FI. 
1412. HuEŁA. Mir. op. dipl. 
Mom de situation. 

Ce yillage tieat son nom de sa situation dans un bas- 
/an(/ ou /amurze, (heulte) dont heule n'est qu*une altćra- 
tion orthographiąue. Son altitude n*est que de seize mfetres. 
CesŁ 1^ que le Beulebeek prend sa source et son nom. Le 
nom du hameau Heuleroutermeulcn est fautif, ii faut lire : 
Heuleroitermolen, Moulin du roulotr de Heule. 

Heysl-op-zee, Heysl-sur-iuer. 

(877. 1042. 208.) 
1188. ScHooROBDE. De Meyer. Ann. FI. 

1301. flfiis. Ch. de Louis Van Moerkerke. 
1560. Heyst. Mir. op. dipl. 

Nom de siluation, 

Ce yillage portait en 1188 le nom de Schoororde, ainsi 
qu*on peut le yoir sur la carte dite de Gui Dampierre qui 
signifie lieu d^altśrissemeni. Mis & feu dans les troubles de 
1483, Tendroit ne s'est gu^res releyó de ses dósastres. 
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HeysŁ esŁ nn nom de situation. La formę de i 30 i sigui- 
fie ansCf la formę modernę qui est pour Heyste , veut dire 
petite anse. C est qu en efieŁ la mer formait et formę encore 
en cet endroit un petit golfe ou anse, comme on peut s*en 
assurer par la vue des lieuK, ou en jetant les yeux sur la 
carte de Belgiqiie dressóe par les officiers d*6iat-major 
belge. Heyst s*effbrce k derenir une plagę balnćaire. J.-B. 
De Smet, supposant qu on a dit Heysstede, interprftte ce 
nominał comme signifiant habiialion dans la bruyire. Ab- 
surdiló, car bruy^re, ericetum, se dit heide et non heys. 

Hollebeke. 

(562. 690. 141.) 
969. HuLOSBECA. Mir, op. dipl. 
U 66. HoLEBECA. CA. de Gśrard,ćv, deTournai. 
H57. HoTSLBECCE. Ch. de Bauduin IV, C. de Hainaut. 
1185. Hollebeke. Meyer et Sanderus. 
Ce nominał signifie ruisseau de la caviti (hol); la com- 
mune n'a point d'ćcarts. Si Ton ne possódait de ce nom que 
la formę fort fautive et fort maltraitóe de 1157, ii serait 
fort difficile sinon impossiblc de rexpliquer. 
Hollebeke ;z; Holbeek en Brabant. 

Hooglede. 

(2199. 4489. 990.) 

847. Łedda. CIu de CharlesdeChawoe. 

899. Łedda, in Menpisco. Ch. de Charles-le-Simple. 
1116. » • 31ir. op. dipL 
1284. Hoeglede. Archives d'Arlebeque. 
HocHŁć. AcL SS. Belgii. 
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Ce viUage eiait du dioc&se de Tournai. Son nom ne 
signifie pas auŁre chose que haute glebę, haute terre, en un 
mot hauteur. Son aUitude la plus ćlevće est de quarante 
neuf mbtres. Ce qui justifie 1 esplication donnóe. Les raci- 
nes sont : hoog et lede, leyde. Voy. Kil. et Tarticle 
Ruyselede. 

Hameaux. 

Kressol ou Krassel-Ambacht« Łisez Grietsel-ambacht, 
milier des peigneurs. Haeghebroek, marais du bois. Mei- 
boomhoeky hameau du bouleau. 

Hoogstaede. 

(366. 666, 139.) 

i560. HoGESTAEDE. Mtr. op. dipL 
HoGSTADirM. Grammaye. 

Sur ITser. Les anciennes formes , d'accord avec la 
formę modernę , donnent k ce nom la signification de 
haułe mansion, par eslensiou, viUage ile\)ć. 

Houcke. 

(432. 182. 35.) 

Anliguilus Hodgkwic. 
1282. Lb Houcke. Meyer. AnnaL FL 
1403. HouKA. Mir. op. dipL 
1490. HorcKEM. Arch. de la FI. oc. 
1560. Houcke. Mir. op, dipL 

La plus vieille formę de ce nom yeut dire : l*anse ou 
port du fond. II faut sous entendre ici : du vliet de Buyden- 



vKel, sur lei^el Houke ótaiŁ situó au foad d'uno crique. Cet 
endroit a en autrefois Timportance d'Qa petit port. 

Houth^m. 

(1272. 1678. 254.) 

956. HoLTHEM, Meyer. Annąl. FI. 
H76. HouTHEM. Mir. op. dipl. 
I202» 1560. HouTEM. » 

Sur le canal de Furnes h Bergues S*-Winox. Ge nom 
veut dire : demeure, viUage dans le bois. 

Houthem (lez Ypres). 

(583. 1250. 241.) 

1030. HoŁTKEM. Mir. op. dipl. 

M^me ćtymologie que ci-dessus. L^endroit ótait situó 
dans rimmense Tigabuscum qui couvrait les territoires 
dTpres, de Yormesele, de Rumetra, de Pascandala et de 
Sonnebeke, jusqu au pied du mont Kcmmel. 

Houthaye ou Houttaye. 

(1632. 763. 141.) 

961. HoLTAYA. Mir. op. dipl. 
1002. » AnnaL S"- Petri. 
1030. HoLTAWA. Mir. op. dipU 
1089. HoTAWE. Arch. de la Ch. des Comptes d Lille. 
1207. HouTTAWE. Arch. de la FI. oc. 
1560. Houthaye. Mir. op. dipl. 
Tels qu ils sont ćcrits en ISte de cel article, les noms de 

TombYII. 18. 
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cette commune ne sont pas susceptibles d*uiie iaterprćta- 
tion Iogique. II faul donc qne TorŁbograpbe en soiŁ nota- 
blement yicióe; et en effet nous considórons d*abord comme 
abusives et oiseuses toutes les consonnes h dans ces deux 
mots. 

Ces nominaux, dćfigurós et mćconnaissables sous leiir 
niasque orthographique actuel, sont pour : oude a\>e, oud 
ave, old av€; mots qui, comme celuł d'Oude Water, ville 
do Hollande, signifient vieiUe eau, meille mer. 

Cette ćtymologie est pleinement justifióe par Tancien 
ćŁat des lieux qu occupait et couyrait le golfe de Zwiń, dis- 
paru aujourd'bui. Voil^ pourquoi aussi la commune ^e 
trouye dans un bas-fond dont Taltitude n'est que de un k 
trois m^tres. Aussi y trouve-t-on pour noms de hameau les 
dćsignations de : hooge moere, de kom, et leege moere. 
Les hauts moeres ou mar ais, ló bassin et les bas moeres. 

Uacadćmicien De Smet, n ćtait point de force k inter- 
preter ce nom de lieu. II y voit une proprićU boisće ! 

Hulste. 

(788. 2199. 447.) 

810. HuLSHOLT. Mir, op, dipL 
1063- Hhlsta. Ch. de Philippe, roi de France. 
Hadtulstum. Malbrancą de Morinis. 

Cette commune, situće k une lieue dlngelmunster, doit 
son nom k un bois de houx qui s*ćŁendait anciennement 
jusqu'& Courtrai. II s'y trouyait dans un temps reculó une 
abbaye qui a valu k cette localitó le nom de Den Aepeseul, 
nom tronquć pour den abtshulst (bois de houx de l'abbó). 
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Rober t-le-FrisoD, comte de Flandre, fit construire Tóglise 
du lieu en i07ł. 

Ichteghem- 

(236, 3775. 782.) 
1220, Itgem. Chroń, de S^. Bacon. 
1420. Ighteghem. Chroń, de Jean de Dioomude. 
i 560. Ichteghem. Mir. op. dipl. 

ICHTENGHEM. pOSSim. 

Cette commune s*est ólevóe en pleine yoie romaine. Ł'ćty- 

mologie de son nom a donno lieu h bien des conjectures. 

II signifie toiiŁ simplement la demeure dlghete, nom tr^- 

rópandu en Flandre et que portaienl deux bourgeois de 

Bruges en 1270. V. Delpierre, PrMs anałyligue des docu- 

ments, etc. p. LXI. 

Hameaux. 

Capellehoeck, hameau de la Chapelle, Geuzen-boscb, 
bois des Gueuco, ainsi nommó de ce que les Hollandais tuśs 
h la bataille dc Wynendaele, en 1708, qui eut lieu entre les 
Francais et les allićs, y furent enterres. Mitswege, parmi 
la voie, est peut-6tre une dśsignation de la yoie romaine. 

IngelmuDster. 

(1616. 5351. 1108.) 

1080. Ingełmunster. Mir. op. dipl. 
1160. Ingelmunstra. Arch. d^Arlebegue. 
1165. Ingex.monstra. Ch. de Gerard, Ev. de Tournai. 
1297. Ingłemonstier. (traduction romane) CarL des Com- 

tes de FI. 

Gelte petite ville s'est ćleyće dans le bois de Hultsbolt. 
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On croit ąu elle a reicna son nom d'un ermitage ou couyent 
fondó par des missionnaires anglais yenus de bonne heure 
dans les Flandres pour y apporter le flambeau du christia- 
nisme. Cet ermitage aurait disparu aux premiferes inva* 
sions des barbares du Nord. De Graeve prótend ({u'il n'a 
jamais exist6 de couyent en cet endroit, et que le mot 
munsŁer ne signifie ici qu*un observatoire; ee que nous 
ayons peine k crpire, car les ćdifices destinćs aux observa- 
tions astronomiques ne remontent pas aussi haut dans le 
passo et d ailleurs ils ne se sont ćleyós que dans les grands 
centres. Le comte de Flandre, Robert-le-Frison, .y fit eon- 
struire une ćglise en 1080, et y ćrigea un ch&teau-fort . 

Ingoyghem. 

(838. 1637. 340.) 

i i 79. HuiNGUDDEGHEH. Curt. de St. Medard. 
i 182. Ingoneghem. » » » 

1201. Ingotghem. Arch. de la FI. oc. 
1240. Ingondenghien. Cart. de St. Medard. 

Ce yillage ćtait du diocfese de. Tournai. Ł*óy£que de ce 
sióge, £vrard, en avait donno Tautel en 1179 2i Tabbaye de 
St. Mćdard sous Tournai , dont on yoit encore des ruines 
en amont de la yille sur la riye gauche de FEscaut. Dans 
cette charte, qu on trouye en entier dans le cartulaire publió 
tout rćcemment par le laborieux et sayant Monsieur Yos, 
curó de Bruyelles, ce yillage porte le nom de Huingudde- 
ghem, communiter lyeghem. Or, on trouye parmi les noms 
citćs dans un plaid tenu par le roi Cloyis III, un Hungudde 
et un Huingudde, seigneurs puissants de rćpoque. Nous 
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ne prćlendons pas Ics donner pour fondateurs du vilIago 
dont ii s'agiŁ ici. Nous ne youlons que constater rexistcQce 
et la ootorietó du nom de familie Huingudde. 

De Smet prćtend que ce yillage se nommait autrefois 
Ingodeghem , ce qui n'est paS; et ajoiite : « Ce qui signitie 
littćralement demeure en Dieu. La commune doit sans 
doute ce nom h la piótć de son fondateur. » Nous ferons 
observer ici que de pareilles combinaisons n*ont jamais pu 
entrer dans la formation des noms de lieu. Nous en avons 
expliquó plus de six mille, h Theure qu'il est, et nous n'en 
arons pas rencontrć un seul tissó de la sorte. 

Iseghem. 

(1430. 7S46. 1545.) 

1066. IsENGHEM. Arch, de Lille. 
1122. YssENGCM. Carl. de SL Bavon. 
1237. IsENGum. Warnkamig. Hist. pol. de Fi. 
1267. IsENGHEM. Arch. d'Arlebeque. 

Cette pełifo ville ćtait connue au yii"^ sifecle, ćpoque ou 
elle recut la foi de St. Ćloi. Lanssens dit qu'elle tient son 
nom de la dóesse Isis qu adoraient les Romains et les 
Su^ves. De Bast, dans ses antiquitćs romaines et celŁiqueSy 
rapporte que Ton a trouvó ca et Ih, en Belgique, plus d*une 
statuę de cette divinitó. Tout cela peut ćtre, mais no nous 
autoriso pas k croire que la dóesse Isis soit pour quelqu6 
chose dans le nom dlseghem. 11 serait paryenu jusqu'& 
nous óyidemment des formes latines du genre de celles-ci 
Isidis ara, fanum Isidis etc. Łe prćfix de ce nominał est 
Isen, Yssen, nom d*bomme tr^s-yulgaire. 
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Isenberghe. 

(451. 918. 197.) 
i 322. YsEMBERG. Mir. op. diplomatica, 
1337. B Archives. de Loo 

iS60. MoNsIsiDis. Meyer. Annal. FI. 

» ISENBERGHE. Mir. Op. dipl, 

Comme touŁ ce qui renyironne , le sol de ce yillage na 
que 10 et 12 mfetres d*ólóvation au-dessas du niveau des 
eaux de la mer. Ce n*est donc pas une montagne^ pas 
m£me une colline, une hauteur. Meyer a donc eu tort de 
Tappeler mont de la dóesse Isis. Ce nominał signifie maga- 
sin, grenier, grange h foin, -refuge, yoire ch&teau-fort et ce 
ch&teau aurait eu pour fondateur un personnage du nom 
dTsen, Yssen. 

On a dćcouyert dans ce yillage un yase contenant des 
monnaies de Gordien Pie, de Philippo P' et de Postume. 
(Remie de la numismatigue belge.) 

Jabbeke. 

(134. 1829. 339.) 

961. Jabeca. Mir. don pice. 

961. Jatbeka. Annal. abb. Si*. Pelri Blandiniensis. 
1167. Jabecca. Carl. de Si. Medard, sous Tournai. 
1180-1196. Jabbega et Jabiecca. Mir. op. dipl. 
1249. Jabbecca. Ch. de Walter de Marvis, Ev.de Tournai. 
Dans łes annales de Tabbaye de Saint-Pierre k Gand, ce 
nom est ćcriŁ Jatbeka. C est la formę la plus pure, comme 
la plus ancienne. Or, en anglo-saxon iat s^employait pour 
gal. En anglais yale et gale , en flamand gal , ont le sens 



\ 
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(li*ouverŁure, breche. II serait diiBcile d'6tre plus expliciŁe; 
Tótat des lieux ayant considćrablement changó. II s*est 
trouvó quelqu'un qui a expliquć ce nominał par ruisseau 
de Job, un autre par ruisseau d'lda ou d^lduberge; mais 
jamais ruisseau na pu porter un nom de personne, parce 
que Ics ruisseaux comme les riviferes constituanŁ le domaine 
publicy n'ont pu devenir la propriótó d un particulier. 

Hameaux. 

Łettenbourg, hameau des hommes librcs, c'est-ii-dire rfu 
Franc. Pont des Luchelles, c*est-^-dire des Ruisselets. 
Grooten Molen, le grand moulin. Oostduiker, fecluse de 
VEst. Les Tourbiferes. ChAleau YanLaerbeek. 

KemmeK 

0257. 1521. 318.) 

961. Egclesia de Kemlis. Mir. op. dipl. 
1089. Kemmeła. Arch. de la Chamb. des Comp. a Lille. 
1110-1177. Kemła. Mir. op. dipl. 
1280. Lou MonT DE Kembłe. 
1237-1333. Kemłe, Kembłe. Mtr. op. dipl. 
1560. Kemmełe. » » • 

Ce village est ainsi nommć de la montagne de Kemelberg 
au picd de laquelle ii est situć. Cette montagne, haute de 
cent cinquante-six mfetres au-dessus du niveau de la mer, 
a de loin, k ce que Ton prótend, la formę du dos d*un cha« 
meau et Ton veut dans la contróe qu'elle doive son nom h 
cette circonstance : le mont chameau. Apr^s tout, ii ćtait 
dans les moeurs de nos pferes de reprćsenter par les mots 
les idćes que laspect des lieux inspirait. Cest ainsi quen 
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Suisse la montagne de la Fourche Łient sa dónomination de 
deus grandes pointes fort óleYóes, ea formę de fourche, 
qu on y remarąue. C*est ainsi encore qn*ou a Montro;id, 
MonttaguŁ (mont pointu), MontcorneŁ (mont cornu), Moate- 
calvo (mont chauve), etc, etc. 

Kerkhove« 

(375. 1064. 222.) 

1560. Kercrhoye. Mir. op. dipl. 

Cette commune parait relativement modernę. Elle cst 
situóe sur la rive gauche de TEscaut. Son nom ne signilie 
pas cimetifere, comme on le repetę a satićtó, mais fermę de 
la chapelle, Un proprićtaire ayant fait construire une cha* 
pelle dans sa fermę, cette chapelle fut plus tard changóe en 
ćglise, et le yillage conserva le nom de Fermę de fa 
chapelle. 

kntiąuiii. Une módaille d' Antonin Pie et dix*huit cents 
autres mćdailles romaines. (De Bast.) 



Key 



(1298. 1250. 266.) 
962. Keiham. Mir. op. dipL 
977. Keiham. » » » 

Ketem, Kłeiham. Annal. S^^ Pełri Blandiniensis . 
1560. Keyem. Mir. op. dipl. 

Sur TYser canalisó , autrefois sur le hord du golfe de 

Dixmude. Ce nominał signifie village du quai, du bard, h 

cause de sa situation sur le bord du yieux golfe. 

Hameaux. 

Doutland, endroit boisć. Zoetedael, douce vallće, Hoog 
kwartier, haui guarlier. 
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Knocke. 

(2231, 1236. 216.) 

1135. Knok. Yredius. 
. 1560. Gnocke. Mir. opl dipl. 
1-614. Knockem. Gazet. 

Le moŁ Knock signiiie dans le langage populaire fla< 
mand una ćlóvatioo de terre, une digue faite par les bras 
des hommesy comme aussi une hauteur naturelle de ter* 
rain. Ce yillage est situó sur le bord de la mer sur un 
monticule ou digue ćlevće dans le but d^opposer une bar- 
ri^re h la fureur des flots. On trouve dans le dópartement 
du Pas-de-Calais (France) de semblables redoules qu on 
appelle aussi Ouenocąue, Kentisquenocque (digue de c6te). 

Cette commune ayait autrefois un fort qui fut ruino dans 
les guerres qu*& diyerses reprises notre pays eut h soutenir 
contrę la France au xvii' siacie. Ce yillage n*a qu un ba- 
meauy Hazegras, liŁtćralement herbe des liewes (paturage). 

En 1815| existait encore dans ce yillage et k une grandę 
distance de la lisifere des dunes, du c6tó de la mer, un fort 
construit sous le premier empire francais, armó de deux 
pifeces de canon d un fort calibre. Depuis, ce fort a ćtó en-^ 
glouti dans la mer et se trouye actuellement k plus de 
mille m&tres du pied de la dune. 

Depuis yingt ans, on a dój^ dii reculer trois fois le b&ti- 
ment seryant de hangar au bateau de sauyetage et ii son 
matćriel. 11 y a & peine quatre ans qu on W reculó & nou- 
yeau de 10 mfetres, et si» comme ii est k prćvoir, les tem- 
p^tes se renouyellent, on deyra bientOt songer ii un nou- 
yeau dćplacement , tant ii est yrai que la mer gagne sur 
notro' littoral, yers cette partie du pays. 
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Lampernisse. 

(1444. 449. 80.) 

Antiquittis Lampus, Lampas. 
887. Lampanesse. Cart. Sitiense. 
łH9. Laminecheni Scuot. Mir. op. dipL 
i 130. Łampernissa. » » » 

1172. Łampernesse. » » » 

1226. » Warnkcenig. HisL de FI. 

On lit dans Meyer qu*eii 1196, le seigaeur de Łamper- 
nesse óŁait Anselme de Bóthune. 

Pour bien comprendre ]'6tynioIogie de ce nom, ii est 
nócessaire d'entrer dans quelques dótails topographiquo8. 

Sur les rives de la mer et des fleuyes, on rencontre un 
grand nombre de Iieux dont les noms se terminent en nesse, 
ou nisse tels que Honlenesse, Ossennesse, Łampernesse. 

Ces attćrissements qui prolongent la cdte se couvrenŁ 
bientdt d'herbes et de graminćes. Bien que soumis k Tinon- 
dation póriodique du flux de la mer, ils seryent, h maróe 
basse, de p&ture aux moutons et aux besŁiaux. Considćróś 
comme prairies basses, ils portaient autrefois le nom de 
nesse qui signifie lieu humide du yerbe franc nessan, 
mouiller. Kilian, ce savant h qui Duffel doit une statuę, 
donnę aussi k ce mot nes, nesse, la signification d'humide. 

II y avait une infinitó de hemessen (prairies banales) 
dans la commune qui nous occupe. Dans une charte de 
1323 et dans un registre de 154S, dóposó aux archi ves de 
Łampernesse, on voit figuror une bernesse portant le nom 
de saint ou seigneur Simon ('S heer Simons bernesse), et 
une autre nommóe Eyermaers bernesse ou nesse d'£yer- 
maer. 



4 
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Pour en yenir h rćŁymoIogie du moŁ de Łampernesse, 
Yoici notre opiaion. Ua seigneur ou grand proprićŁaire du 
nom de Lambert se sera emparó tout le premier des nesses 
dślaissćes par le yieux golfe de Dixmudey les aura endi- 
gućes et dessćchćes, et leur aura donno son nom Łamper 
ou Łambernesse. YoiI& quelle doit £tre Torigine du yillage, 
et la cause de son nom. 

Cependant, ii est probable ąue^ avant de se nommer 
Łampernesse, cette localitó ait eu deus autres noms. En 
effet, la plus yieille formę, celle de 651, est Łampus. Ge 
nominał nous paratt mai ócrit, c'est-ii-dire corrompu pour 
Łamphuis, demeure de Lamp ou Lambert. 

Quant h la formę de 1119, Laminecheni Scuot qui est 
pour Lammekens schot, elle signifie bergerie enclose de 
digues. 

Le mot Laminecheni n'est pas, comme on pourrait le 
croire, le gćnitif latin d'un nompropre. Du ix'uU xn'8ifecle, 
la finale des diminutifs ken ótait remplacó par chen, chim, 
cheni. On trouye encore, en effet, Mannechim oyerya pour 
Manneken oyerya. Voy. Tart. Mannekensyeere. Donc 
Laminecheni Scuot, Lamminechim Scuot est ici tout sim* 
plemcnt pour Lammekens Schot. 

Quant h ces grandes bergeries entourćes de riches paca- 
ges, appartenant au prince, leur existence se rśyfele par- 
touŁ dans les anciens dipidmes aussi hien que celle des 
grandes porcheries. Un acte de donation de Bauduin-le- 
Pieux, comte de Flandre, de Tan 1063, mentionne quatre 
grandes bergeries ćŁablies non loin de Lamperuesse, dans 
des torres identiques, k Peryyse, esp^ce d'ile k cette 6poque, 
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qu'cntouro de ioutes parŁs le vieux golfe de Dixmude 
(quem claudit oldfletum). 

Grammaye prćtend que Lampernisse n^ótait autrefois 
q[U une ile formóe par le {Iux de la mer. Cest assez vrai- 
semblable, mais nous ne pouyons admeitre avec lui que son 
nom Lamprinisos esŁ grec et signifie : tle belle et fertile, 
Notre ćtymologie tirće de moins ioin esŁ plus naturelle et 
plus yraie. C*est le cas de rappeler ici i'adage d'Ortelius : 
Nominum etymologice ex cujusgue gentis vernaculo melius 
gudm ex peregrino sermone petuntur. II faut chercher 
Tótymologie des noms de lieu dans lalangue du pays, et 
non dans celle des ótrangers. 

Lampernisse , dit le pfere Cahours dans son histoire de 
Bauduin de Constantinople (Paris i 850), ćtait renommć 
par la ricbesse de ses terres et le bien-6tre de ses babitants. 
$uivant un vieux proverbe, vtvre a Lampernisse, c ćtait 
vivre en pays de cocagne. On comprend la fertililó d un 
sol auquel Teau de la mer a communiquó ses sels Tespacc 
de sept sibcies et plus. Malbrancq aussi s^est plu h louer la 
fertilitó de son territoire en ces termes : Est Łampemessa 
totius Flandriae arva optimitate su& exuperans. 

Hameaux. 

Nieuw Lampernessc^ nouveau Lampernesse. La dćsigna- 
tion de ce hameau confirme ce que nous avons avanc6 
ailleurs, que ce fut vers le milieu du xi'' siacie que le lit du 
vieux golfe s*emplissant de limon, les yillages etablis sur 
ses bords ne tard^rent pas & se montrer k rextćrieur de la 
digue de mer dite oudenzeedyck^ ótcndant chaque jour leurs 
conqu6tes sur le domaino que cbaquo jour aussi TOcćan 
abandonnait. 
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Langemarck. 

(4879. 3863. 1261.) 

879. Langemarcq. Meyer. AnnaL Fland. 

H02. Mabc. Chroń, de YoormezeUe. 
1258. Langhemarck. Mir. op. dipl. 
1309. Łanghemarc. » » » 
1560. Langhemarck. » » » 

Cetle commune qui faisait partio du diocese de Thó- 
rouannc, ćtait situóe sur ses contins vers celui de Toumai, 
ce qui a motivó son nom de limiie et commo ello ćtaif, k 

m 

raison do TóŁendue do son territoire, beaucoup plus im« 
portante que son corrólatif Gorteroarck y on Ta nommśo 
Grandmarck. La superficie de GorŁemarck est de 2051 
hectares, tandis que Grandmarck en poss^de plus du dou- 
bk). De Smet a donc tort de dire que Langemarck signifie 
limite etendue, car ce n'est pas la limite, mais le village 
qui a de lestension. 

Hameauk. 

Poelcappelle, chapelte du marats. S^-Julien, piat pays. 
On vpit dans ce dernier hameau un arbre appelć Screyboom, 
plantó depuis Tan 1382, en commćmoration de la bataille 
qui se livra k Westroosebeke d oti les cris des blessśs furent 
entendus k Tendroit de Tarbre. Wyngaerde Bosschen^ bois 
des vignobles. Peleken bosch^ bois rasć. Langemarck ainsi 
que Glerken et Merckem se trouvait dans le Yrybosch 
(la librę forći) qu'on nommait autrefois Oud-Hulst-Bosch. 
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Lapscheure. 

(1358. 666. 132.) 

Aotiguittis. Cambingasclra. 

94S. CoMBEscuRA. MiT. op. dtpL 

950. Bescura. » » » 

963. Gambescura. Ch. du roi Loihaire. 
1030, 1122. Lappescura, Lapscura. Mir. et Warn- 

kcenig. Hist. dc FI. 

Gette grandę fermę appartenait k Tabbaye de St. Pierre 
h Gand. Ła plus yieille formę est la plus complfete, par 
consćguent la plus facile & interpreter. Ge mot se compose 
de scura , formę latine de skure , schure qui en saxon 
signifie grange, m^tairie, et du nom de rexploiteur Cum- 
binga. Get endroit s est ólevó sur la baye de Łamensvliet 
ou Łaminsyliet dont Ardenbourg occupait le cul-de-sac. 

HAMEAUX. 

Le fort Saint-Donaty Prekeboom, Varbre du priche, 

Lauwe. 

(879. 2163. 360.) 

1328. Lacwe. Carl. des Comłes de FI. 

Nom de situation. Gette commune est situóe sur la Lys. 
Ainsi gue Ta fait remarguer le savant Willems, le mot 
Łeeuw dont Łauwe n'est qu une modification, signifie eau, 
ruisseau. G'est donc le village śiablipres de l'eau, pres de 
la rivikre gue signifie ce nominał. 

Łauwe :=: Łóau, en fl. Łeeuw, dans le Brabant ;=: Den- 
der-Leeuw, ^ Łeeuw-SŁ. -Pierre, en Brabant. 
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Hamealx« 

Klostcrhoeky hameau du dotlre. De Knock, la digue. 
Kraeiveld, plaine auoo corneilles, Lauwberg, moniicule de 
Lauw. Leykant, hameau wisin de la Lys. Opstal. Yredius 
prótend que ce mot si;jnifie tcrre vague, Kilian lui donnę la 
significalion do retraile, caclietle. 

Ledeghem. 

(1216. 3130. 712.) 

1107. Ledda. Mir. op, dipL 

1179. Ledhem. Carl. de St. Medard, sous Tournai. 

H83. Ledde. Warnkcenig, HisL de la FL 

1210. Łeddeghem. Mir. op. dipl. 

1560. Legem? » » » 

Nom de siŁuation. 

Ćvrard, óv£que de Tournai, avait donnś en 1179 Tautel 
de ce village k Tabbaye de St.-Módard, pr^s Tournai. II esŁ 
situó sur le Heulebeek, entre deux petits ruisseaux qui s'y 
jellent.Cest cette situation qui lui a donno le nom de village 
du ruisseau. Cette interprótation est basće sur les trois 
plus yieilles formes de ce nominał, car nous considćrons la 
formę modernę et celle de 1210 commo fautives et yicióes. 

Les noms des hameaux ne róvelent aucun fait historique. 

Leffinghe. 

(2319. 1666. 331.) 
1172. Leffingiie, Leffinga. Mir. op. dipL 
1247. Lefhinga. Ac. SS. Belg. et Mir. op. dipL 
1269. Leffinghe. Carl. des Comtes de FL 
Ł^ótyroologie de ce nominał est assez obscure; le suffix 
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signific prairie, et encore de nos jours la plus grandę partie 

du sol consisŁe en prairies, mais le prófix Lef ou Laf 

n ayant point une signification applicable & un nom de 

lieu, ne peuŁ £tre que TabróYiation d un nom d'homme tel 

que LeSb ou Leffa. 

Hameacx. 

Fermę du petit ch&teau Koikaer. Łangekoeistal, fermę 

de la longue slabie d vach€S. Kalgebrug. Le moŁ kalg 

n'existant pas dans la langue flamande, Torthograplie de ce 

mot est donc altćróe. Galgbrug serait le pont du gibet. 

xMichelhove, fermę de Michel, ou grandę fermę, du mot 

franc michil, mikil, grand. 

.Leke. 

(4072. 1253. 268.) 

1382. Lęka. Meyer. Annal. FI. 

1420. Leke. Chroń, de Jean de Dixmude 

L endroit est situó sur un petit ruisseau qui prend sa 

source k Couckelaere , et ąu^ donnę son nom au yillage. 

Leke ne sigciłie pas autre chose que le ruisseau. Voy. 

Diet. de Kil. & ce mot. 

Lendelede. 

(1314. 3476. 747.) 

1302. Lendelede. Carl. des Comles de FL 

1560. Lendelede. Mir. op. dtp!. 

Nom de situation. Ce yillage important oecupe une situa- 
tion digne d'elro remarquśe; en effet, c'est cette situation 
ólevće qui lui a valu son nom. L'altitude de cette localitć 
yarie do 42 h 45 mfetres, tandis quo celle de Winkel-Saint- 
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Ćloiy village coatigu, n^csŁ que de 20 mMres au-dessus du 
niyeau des eaus de la mer. Łe mot Lendelede se compose 
de deus radicaux. Leen, Leende signifie hauteur, ćl6vatioQ 
selon Hoeuft; lenghde signifie hauteur selon Kilian, et lede 
signifie marche, chemin. Or, le chemin d'une hauteur que 
Ton peuŁ touŁ aussi bien monter que descendre, c'est co 
qu'on appelle penie. Uensemble du mot, habilement com- 
binó, ii faut lo reconnałtre, yeut dire littóralement village 
sur la penie. Glimes, en Brabant, a la m6me situation et 
la m£me significatiou. II y a plus : les endrois nommós 
Lens en Belgique et en France ont conservó la signification 
du mot Leende, pe/i/e, d^dwite. 

Leyseele. 

(1538. 1884. 398.) 

1560. Łensełłes. Mir. op. dipL 
Łeniselłes. » » » 

Sur le Hond-Gracbt. L'incerŁitude du prćfix ne nous per- 
met pas d expliquer ce nominał. Nous avons dit que sele, 
żele signifie clemeure, par extension yillage. Qr.ant au nom 
du fondateur, on a & choisir entre Leys et Lens. 

Lichteryelde. 

(2592. 5594. 1124.) 

1122. LiCHTERYELA. Ac SS. Belg. 

1198. LiSTREYEŁDE. Mir. op. dipl. 

1246. LiGTERYELDE. Archiv. d^Arlebegue. 

1373. LicHTERYELDA. » » • €t Meyer. Annal. FI. 

1560. LicHTERYELDE. Mir. op. dipl. 

Tom vii. 19. 
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La dime de ce viilage avait ótś donnee k Tabbaye dc 
Roozcndacle. II y avaiŁ autrefois un ch^teau-fort que Ton 
croyaiŁ ayoir ótó construit par ordre du roi de France 
Chariesle-Chauve. On Tappelait au xii* sifecle : Hof van 
het Heervelde, Chdteau du camp de larmee. II n en resle 
plus dc traccs. 

Lichtervc!de cst, en quelque sorte, un nom de situation. 
Si Ton compare la superBcie du sol de cette commune k 
ccile de Gidls, village contigu, Icur aspect diff^re d'une 
manierę bicn rcmarąuable. En eflet, le sol de Gidts est, 
comme nous Tarons dit k Tart. de ce village, bossele de 
monticules, bórissć de mamelons, en un mot ii cst tres* 
accidentć, pour nous scrvird'uiie espression d'arliste paysa- 
gisŁe. Lichtcr\ cldc, au confraire, vaste ćtendue de 2500 
hectares, cst uoe plaine sans inćgalitćs. Aussi Faltitude 
cst-ello la mćme dans toute rćtendue de la localitć. Or, cc 
conlraste ślait Irop frappant pour avoir pu ćchapper k Tal- 
icnlion des prcmiers habitants, et ils ont appliquó k chacun 
de ces endroits un nom indicatif de la situation, ou, si Ton 
veut, de la surface. \o\\k pourquoi Lichtervelde veut dire 
champs plans, unis, J'irai nieme jusqu'źi admetlro Tadjec- 
lif au comparalif lichlcr veld ou lichtere velden^ car ii existe 
plus d'un cxemple de lemploi de cetlc inflexion de ladjeclif 
dans les noms de licu, pour preuve Alajorque et Minorque, 
noms de dcux ilcs Balćares situćcs dans la Mćditerranśe, 
ainsi dćsignóes k causc de la difTćrcnce dc Icur ćtendue 

rcspecliyc. 

IIamealx. 

Artoisliock voudrait dire coin dc TArlois, or TArlois est 
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trop ćloignó de 1^ pour que ce hameau le dćsigne. A notrc 
avis, ii faut liro Ardoyeshoek, hameau (TArdoye, yillage 
Yoisin. Spinnekens-Ambacht, miticr des fileurs. Ryken 
hoeky riche hameau. Ryken akkerhoek, hameau de la riche 
culŁure. Pelieaen hoek, hameau du pślican. Groenendal- 
hoek, hameau du vert vallon. 

Antiquil6. Monnaies en argent et en bronze. 

Lisseweghe. 

(1955. 1704. 315.) 
961. ŁiswEGA. Mir. op. dipl. 
1089. LiswEGHE. Arch. de laCh. des Comples a Lille. 
1119. LisowEGA. Mir. op. dipL 
1122. LiswEGHA. Warnkcenig, Hist. de FL 
1247. ŁissEWEGA. Ac. SS. Belg. 

Wegghe, Wigghe est un mot flamand usitć pour dósi- 
gner un petit coin de terre^ un petit logis, un lieu et par 
extens]on un village. Le pr6fix Lis ou Liso est un nom 
d'bomme. C est donc la demeure de Lison que signifie Lis- 
sęweghc. 

U fut fondć h Lisseweghe, en 1175, une abbaye connue 
sous le nom de Ter Doest, abhatia tosana. Lambert, óv^ue 
de Tournai, avaiŁ prócódemment (1119) donno h Tabbaye 
de S. Bertin Fautel de Lisseweghe, de Swergirkerke et 
de Eminghem. 
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Locre. 

(G69. 665. i 49.) 
1126. LocRA. Mir. op. dtpL 
1138. » » » » 
1172. LocRJE. » » » 
1332. » Meyer. Annał. FL 
1860. LocRE. Mir. op. dipL 

Ce nominał signłfic gorge^ dófHćy passage ^iroit entre 
deux montagnes. lei les montagnes sant h TEsl le Kem- 
melberg haut de cent cinquante-six mbtres, h TOuest le 
Mont Rouge et les Monls Yidaine qui s'6lfeYent k peu prfes 
k la mśme hauteur. Locre vient du verbe luycken, loken, 
fermer, enclore. Les monts Yidaine signifienl privćs d^eau^ 
\\des d^aignCj mot roman signifiant eau. Selon M. DeSmet, 
Locre signifierait une enceinte /erwi^e. . . Qu esl-ce ii dire ? 

Lombartzyde. 

(415. 646. 138.) 

AntiguitusLo^hAi^DOiii^N. ida. 
1220. LoMBARDic. CarL des Comtes de FL 
1307, 1348. LoMBARDiCA. Arch. de la FL Oc. 
1383. LoMBARDi Ida. Meyer. AnnaL FL 

Cet endroit a retenu son nom de Fancien port de Lom- 
barsyde englouti par la mer en 1116. II signifie lUtórale- 
ment rivagey plagę des Lornbards. 

Hyda, dit Ducange, est un lieu sur le rivage sans bancs 
de sable et assez profond pour permetlre Tentrfe des nayi- 
res. La hyde des Flamands est la isla des Espagnols. 

On voit par une charte de Tan 1274<[ue Marguerile de 



\ 



- 285 - 

Conslaatinople, comtesso de Flandrc et de Uaiaaut, donna 
aux habitants de Lombardie^ pour les aider h reconstruiro 
Icur ville, un certain uombre de mesures de Łerre, partie 
dans les dunes, partie sur Ic Hem vers Nieuport. 

Quant aux Lombards (Longobardi), c'ótait un peuple de 
Ja Germanie qui s'empara de Tltalie par invasion et dont 
quelques peuplades yinrent aussi dóbarąuer et s'ćtablir sur 
nos cótes h diffórenles 6poques trfes reculćes. 

Hameaux. 

Prinsyeld, le champ du prince. Polder. On appellc ainsi 
uno terre conquise sur la mer au moyen do digues. 

Loo. 

(!869. 1683. 362.) 
961. Lo. Mir. Don. pice. 

1089. Ło. Arch. de la Chambre des CompŁes d Lille. 
1093. Loo. Mir, op. dipl. 
1119. Lo, YiŁŁA ŁoA. Mir. op. dipl. 
1128. LoH. Arch. de la FI. oc. 

Le nom de cel to ancienne Yille, siłuóe sur le canal de 
Lovaert auqael elle a donno son nom, signifie gćnćrale- 
ment bois, forśi, et selon Becanus, dans Kilian, un endroit 
un peu plus ćlevć que ce qui Tentoure. De Stoop (1) dit 
qu ii y ayait trois voies romaines qui partaient de cette 
yille. Une de Loo & Estaire (en flamand Steger qui yeuŁ dire 
la voie)j laquelle yoie porte encore le nom de Looweg; une 
seconde yers Gand, et la troisifemo yers le Portus Iccius. 
Loo fut autrefois une petite yille cólbbre par son industrie 

(1) jśnnaUs de la SocUU eT^mulation pour tetude de VHistoiredes 
AnUquUes de La Flandre-Occidenlale^ tome l«r, 2ae sćrie, 1843, p. 335. 
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et :*ir ikt aLLave de cMr.o-lries reznli^rs, f jz.iee eo 1093. 
pif PL.Jp>>, c:,fnte de Leo: Malbrai-zq Je coamie Grefloo 
•'l>»fc:-C6m*.e^ - LVg!i5C de Loo STait e^e eoasacrec el pri- 

Łophem. 

f44T. I3f4. 2r;s.; 

i 1(0. Lo>EJf. Jfćr. 6/>. i/»/>/ 

(187, L^iEBcs. • • 

1421. I»ppE3P. Chroń, de Jean de DtTfaude. 

Ot endrolt est sitae sur on gros ruisseaa ' loop). Son 
nrMn signifie dooc rilLge sur le ruisseau. Łe mot loop 
signilie aassi carriere, i/a(fe, liea od se font les exercices de 
la conrse eqaestre. Ce nominał anrait donc la raleor de 
drque, hipprjdrome. Or, ii n'est pas impossible qo*nne TiUe 
aoflsi importante qae Broges ait possede, aa bean temps 
de la cbevaleńe, on champ de conrses k ses portes. 

Loigne. 

(534. 1483. 320.) 

1117. Lio^E. Chroń, de Li Muisis. 
1190. LiGi^e. Bul. du Papę ClemenŁ Ul. 
1328. Ltio^ie. Cart. des Comles de FI. 

ŁuwiGNE^ LoL\GE. CurL de /w. de Tournai. 

ŁoiNG!«£, LOWI^GHC. • b » 

(lettc commune tient au Hainaut. Son nom est roman, 
c^cht-a-dirc vieux francais. Łuigne est lui-meme une altć- 
rałioii orthograpliique du moŁ Ligne qui vient du latin 
łjynum. On appelait ainsi un cndroit, sclve ou non, oh 
J oa tirait la provision de bois de chauffage, cl oii Ton faisait 
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nussi Ic charbon de bois, qu on appelait charbon de fau^ 
parce que c'ćŁait avec le hetre (fagiis, fau) qu on le faisait. 
Le mot Luigne veut donc dire charbonniere. 

Ayant.la decoavcrte du cbarbon fossile qui remonto h 
Tan i2i3, sous le r^gne de Fernand de Portugal, on no 
connaissait pour moyen de chauffage que le bois, le char- 
bon de bois et la tourbe. L'usage de celle-ci s est perpćtuó 
a la Cour des Comtes de Flandre jusqu'en i 297. 

II y avait donc des endroits boisćs ou voisins d'unc for^t 
qui fournissaient le bois de foyer et le charbon de bois; et 
Luigne (le yillage de la charbonniere) ćtait du nombre. 

On Yoit que le nom de ce yillage a ótó fort maltraitć par 
nos copistes flamands. Ge n est pas ćtonnant, ii óŁait ótran- 
ger h leur langue. 

On reniarque meme que dans la bulle du papę Cló- 
ment III de Tan i 190, on lit Lugine au licu de Luigne , 
c'est Teffet du dćplacement do la Yoyelle i. M. De Smet dit 
que Luigne emprunte son nom h une prairie bien abritee ! 

MannekensYere. 

(ÓS8. 409. 87.) 

1172. Mannechinoyerya. Mir. op, dipL 
1383. YmuLi trajectom. Meyer. Afinal. FI. 
1560. Mannekinsyere. Mir. op. dipl. 

Ce Yillage ótait autrefois situć sur le golfe de Dixmude. 
Son nom signifie embarcadere. Voy. Kil. au mot mer. 

Hamealx. 

Oudekreet , vieiUe criąue^ allusion au vieux golfe de 
Dixmude. Geuzengat, trou des gueux de mer. lis y aYaient 
fait une descentc en 1 575. 
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lllarcke. 

(822. 1542. 3(4.) 
1242. Marckę. Ch. des Compłes a Lille. 
1262. Marca. Mir. op. dipl. 
1328. Marcke. Carttdaire des Comles de FI. 

Ce YiUagc est sur la Łys, soa nom signifie borne, fosse de 
demarcatiotij frontiere, marche. C*esŁdu mol marca quesŁ 
provenu le mot marguis, c^esŁ-ii-dire officier próposó h la 
dćfease d'uno marche. 

nAMEAUX. 

Pauvre lute. Łutis en roman est une petite cabane b&tie 
dc Łerre et de chanme, une huite. Nous estimons qa ici 
pauvrc luŁc est i^ut pauvre huUe. Steert, la ąueue du vii' 
lagę. Łaerenhoek, le hameau des larris. Merelhoek, ha- 
meau du marais. Merelbout bois du marais. Oo remarque 
qiie dans ces deux mots la lettre / est oiseuse et contraire h 
rorlhograplie. 

Markeghem. 

(426. 817. 185.) 

1116. Mabchegem. Mir, op. dipl. 

Co nom Yout dire petit Marice. On voit donc que les deus 

formes sont vicićes dans leur orthographe, et qu'il fauŁ lirę 

Markekcn et Marcheken, par la raison que ghem doit nćces- 

sairement avoir pour prćfis un nom de personne. Or, ken 

ajoutó a un mot flamand fait un diminutif de ce mot. 

Hambalx. 

Bul, le (aUreau. Overbcke, au deld du ruisseau. Zwar- 

IcYcld, le noir champ. 
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Mariakerke. 

(532. 567. !26.) 

961. PAR0CHiASANCTJ3MARifi.il/ir. op dipL 
ł089. Notre-Dame. Arch. de la Ch. des Coniples d Lille. 
i 560. Mariekercke. Mir. op. dipL 

Ce yillage a recu ce nom de la circonslance que son 
ćglise esŁ dódióe h la Sainte Yierge. 

Hameaux. 

Forl-Wellinglon. Ferme du petit ch^teau. Albert indigue 
le camp d^ rarchiduc Albert, lors du fameux siege d'Os- 
tende, en 1601. 

Meetkerke. 

(939. 408, 86.) 

961. Madkebka. Mir. don. pice. 
1041. Matkerka. ilnna/. S" Peiri Gandavensis. 
1089. Madkerka. Arch. de la Chamb. des Comptes d Lille, 
1129. Meetrerre. Chron.de Jean de Dixmvde. 

Ce nominał signifie littóralement pauiyre, misćrable petite 
paroisse. II a pour premier radical ma/, vieux moŁ qui com- 
porle cette signification. Yoyez Kilian h ce mot. Aucuns 
estiment que le premier radical mad^ fnatytneet n'est qu*une 
abrćviation du mot Demetrlus, saint auquel, du reste, 
Tćglise est dćdióe, ce qui parait plus probable. 



Meenen fr. Meoin* 

'^1031, «>TOX łH3.y 

izhtr Mth^r,jt, » » • 
i 22%, Mt%i%M. ^JarL dcM Comtet de Flandres. 
ł'Mft. M^sK^Ejr, • » » » » 
tiTpiK MKHiH, Chronujue de Li Muisis. 

VMiUi \fiii\ifi viile est tfituće sur la Lys et le ruisseau do 
(ili^^liiwo, ilan» un boii-fond dont Tćleratioa varie de onzc 
k (\\un7Ai mkitan au-de»»U8 du niveau des cau& de la mer. 
(irammaye prótcnd quc cet appellalif esŁ une abr6viatioa 
ilu mol Mćuupion, petiplc qui, en effet, habitait cette partie 
du la WoHt-Flandre. Mais cc n est lit qn'une supposition. 
Moniu tiont son nom de sa situation au milieudes marats. 
ha rnciiio omI fnenat nuBna moŁ celtiąue synonyme de moer, 
moeranch, Lo nom dc Menin fait opposition avec celui de 
MoNttinus. M. Do Smct n'explique pas ce vocable. La formę 
do HflI Youdrait diro plaines mardcageuses. 

HaH£AUX« 

Wynberg, k mont du vignoble, le mont sacri ou le mont 
doa Yinites* Voy, au surplus Tart, Thourout el Winen- 
duol. Krnysliook, hamcau de la croix. Ilalluin-Nord, nom 
d'un villugo francuis contigu & Menin. 

Merckem. 

(2679, 3489. 682.) 
1099. Mkrcju.m. Meyei\ Annal. FI. 
IM7. M44. Mkhciikm. Mir. op. dipl. 

MiiHKKUUs AN1K NoRMANNos dH Malbraticg. 
IS60. MkRCJiUKM. Mir. op. dipl. 
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Sur le canal de TYscr. Lo nom de ce village signific? 
Dillagc de la borne, de la Umilę, du mot merck, marek, 
limes, finis regionis. C est la paliio du poetę lalin Sidronius 
Hosschius, auqucl son yillage vient d'elevcr im monu- 
ment (1844). Merckcm possćdait autrefois un couvent de 
femmes. En 1H4, Jean, śv6que diocśsain, visita les reli- 
gieuses et bónit leur cimetifere. Thierry II de Dixmudo, en 
1236, leur fit remise du droit de toniieu. 

M. Kervyn de Lettenhove dans son Histoire de Flandrc, 
voI. l'^ pag. 133, dit que la limite du pagus Cortricius et 
du pagus Menapiscus (la Flandre proprcment dite) ótait 
cntre Bevcren et Yladsloo, distants entr'eux de trois lieues. 
Or, Merckem se trouve au milleu et presqu'& ćgale distance 
de ces deux villages. C est donc ce yillage que dćsigne cet 
ćcrivain, selon nous. Cest plut6t k un cippus lapideus 
romain, borne milliaire, que cetto localitó doit son nom. En 
cfTet, Tun de ses hameaux, Langewael ou Langewaede, veut 
dire littśralement longuejeltee, long gue, long chemin. II 
faut savoir quc ce village se trouvait sur la voie romaine 
qui menait de Cassel a Oudenbourg. Cclle-ci passaiŁ dans 
ce yillage h Test de Tótang BlankaerŁ, h Tendroit dit Lan- 
ge wal. Or, lorsque les Romains construisaient des chaus- 
sóes dans des endroits bas et marócageux, comme celui-ci, 
lis faisaient des levćes de terre qu'on nommait en latin 
agger, aggeres ilinerum^ jeUeeSj en flamand wal. De Ik est 
Ycnu qu on appelle aussi les chemins des Romains agger 
publicus. Voy. Bergier, histoire des grands chemins de 
^empire, vol. 1", p. 176. 

De Bast dii, quen 1793, on dóterra entro Dixmudo et 
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iMerckem, ime módaillo d or de Lucius Yerus. La lrouvaille 
faitc, eii 1783, d'une grandę quantilć de mćdailles d argent 
a leffigie d*Alexandre Sóyfere, esŁ bien de naturę k faire 
croire h une origine romaine. Comment d'ailleurs expliquer 
Ja dócouverle d*autres monnaies faite & diffórentes reprises 
dans le chemin qai conduit de Merckem k Dismude ? Sinon 
en admettant qae ce chemin esŁ une ancienne voie romaine 
que Malbrancq fait partir de Gassel^ se dirigeant sur Pope- 
ringhe, Eessen, prfes de Dixmude, ThourouŁ et Bruges? 
II n est point douteux pour nous que lorigine de cette com- 
mune ne se rattache k cette voie militaire. 

Un dernier hameau est k voir. Cesi le Blankaert ou 
ótang Blankaert. Cest une pi^ce d eau d'une assez grandę 
ćtendue situóe au nord de la commune. Blank y en flamand, 
a la meme signification que le mot francais blanc. Łes 
Flamands parlant d*une plaine inondóe disent qu*elle est 
toute blanche. De 1^ le mot Blankaert ou blankę acrde, 
blanche terre, pour indiquer que Tćlang inonde conslam- 
ment Tendroit qull occupe. 

AleesseD fr. AlessiDes. 

(558. H84. 285.) 

Antiguitus Messehem. 
1062. MEsciNiE. Mir. op. dipL 
1065. Mecin£ V » » 

» Meessenem. Mir. Fast. Belg. 
1169. Meschines. Mir. op. dipl. 

Nom de situation. 

Ad^le de France, femme du comte de Flandfe Bauduin, 
fonda iiMessines le monastfere ot une ćglise en 1027, dont 
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Drogon, 6v6que de Tberrouanne, fit la dśdicace gua- 
ranie ans plus tard (i067). Richilde, comtesse de Flandrc, 
incendia cette pelite ville et son couyent en i087. Uóglise 
de Saint^NicoIas doit sa eonstruction aux libóralitćs dc 
Bóatrix, damę deMessines, morte selon Meyer en il8t. 

Ł*ótyinologie de ce nominał est restće une ónigme jus- 
qu'ii ce jour. Grammaye d abord a prćtendu que cet endroit 
ayait ótó nommó ainsi du nom de sa foire annuelle qu on 
dit en flamand misse ou messę ; mais la foire de cetŁe yille 
ne remontant pas audelk du r^gne de Robert-leFrison, 
lequel s'ótend de i 07 i & i 093, et le nom de Messehem, 
Mecinae, óŁant dćjdi connu dfes 1062 et antćrieurement, celte 
ćtymologie n est pas admissible. Reste la lógende populairo 
des trois Yierges (Meisjes, Meiskens), imaginóe sans doute, 
comnie tant de rćcits du m6me genre, pour donner h lori- 
ginę du lieu Tattrait du merveilleux au dćfaut de TauŁoritó 
historiquc; eh bien ! cette pieuse fable ne saurait donner la 
yaleur du mot Messobem. 

Si les noms d'homme n ont point ótó formćs au hasard, 
ii en est de mSme des noms de lieu : tous ont une signifi- 
cation qui leur est propre, indiyiduelle, et cette signification 
est basóe sur use cause rćelle. Or, ii ćtait dans Tbabitude 
de nos pferes, en baplisant les localitćs, de tirer leurs noms 
de la situation locale, cbaque fois que celle-ci ayait un 
cachet particulier, yisible, saisissable, permanent et remar- 
quable aux yeux de tous; tel qu*un ćtang, une montagne, 
une plaine unie, un marais, un dófiló, Tembouchure d une 
riyi^re, etc, etc, et Ton sait que les appellations ou dćsi- 
gnations de cette esp^ce, sont dans chaque pays, les plus 
nombreuses de toutes. 



— 294 — 

On sait aussi qiie Mossincs s'ól6ve, entre Wulverghem et 
Warneton, sur des hauteurs d'une ólćvation qui varie de 
60 k 65 mfetres, tandis quę les localitśs prócitćes n'ont 
qu'une altitude de 10 ii 20 m^res. Or, des hauteurs d'oJ:i 
Ton dócouyre des villes, une foule de villages et un profond 
horizon, devaient frapper ie regard aussi bien que Timagi- 
nalion ; et nos pferes, avec le mfeme pinceau qu ils ont dósi- 
gn6 Aelbeek et Alerbeek, Comiaes et Warneton, comrae le 
feraient des peintres paysagistes, ont attachó pour enseigne 
h ces hauteurs le nom de Hameau des buttes : Messenem. 

Masse en vieux flamand esŁ le mot qui signifie bulte, 
monceau, colline, Or, comme les yoyelles a et e permu- 
taient entr elles, ii s'en suit que messę est le m^me mot que 
masse. Les exemples de permutation rćciproąue de ces deux 
yoyelles sont tr^s-communs. II suffit d ouyrir le diction- 
naire de Kilian pour s'en convaincre. On y trouye masten 
et mesten, marren et merren, maele et meele, stalle et 
Stelle, halle et helle, last et lest, etc, etc. 

Par od Ton yoit que Messehem ne doit ayoir qu*un seul 
€ au prćfix, parce qu'il n y a qu un seul a dans masse. 

L'acad6micien De Smeł a trouyó que Meessen est la de- 
meure de Meesou Barihilimi!,.. 

Meulebeke. 

(2938. 8198. I8ł2.) 
H6S. MoLENBEKE. Ck. de Gerard, €v. de Tournai* 
1560. Meulebek. Mir. op. dipL 

Meulen ćtant le mćme mot que molen, la signification 
du nominał ci-dessus est des plus claircs : G est le village 
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situć sur le ruisseau du moulin. Ce vilIago na qu'un lia- 
meau : Maerloop ou Marialoop, nom d'an oratoire dćdić k 
la Yierge Marie. CesŁ la patrie de Charles Yan Mander, 
cćl^bre peintre et hislorien qui y vit le jour en i 548. 

iliddelkerke* 

(720. 794. 146.) 
łS60. MiDEKERCE. Mir. op. dipL 

Ge nom signific paroisse du milieuj h cause de sa situa- 
tion enlre Mariakerke et Wilskerke. Ces trois villages, 
situós entre Ostendę et Westende se trouvenŁ h ćgale dis- 
tance de la mer. 

Hameau. 
Wilrafsyde, en 1560, Wiltzavenssyde, que Meyer nom- 
me en 1 383 Wiralphi ida, pori, refuge de Wilraphe, 

Moen« 

(1042. 2036. 422.) 

1105. Meune. Mir. op. dipl. 

1224. MouDEs. Arch. de la Ch. des comptes d Lille, carL 
rouge, piece 80. 

La formę do 1224 d onne k ce yillage le nom de Sablidre, 
Sablonniere, voy. Kil. au mol moude. Cest, en effet, la 
naturę du sol de cettc commune. 

HAMEArX. 

De Knock, la hauieur, Klit ou Klyt. hameau oh le sol 
est du diel, c est-&-dire de la glaise mSlće de terre calcaire 
et de fer sulfurć. Bayeghem, hameau de Bavon. 
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oere. 

(984. 1152. 241.) 

1182, 1336, 1339. Moer. Moeba. Mir. et Warnkcenig. 

Ce nominał signifie marais. C*ćŁait de ces Moeres que 
Ton extrayait la tourbe. 

Hameaux. 

Moordyk, la digue de Moer. Moerenieuwland, nouveau 
polder de Moere. Lange Lysse (lisez lees), /onfl^uep/atne. 




oeres. 

(1200. 278. 40.) 
Meme ćŁymoIogic qu'& Tart. prćcódent. 

Moerkerke* 

(2282. 3129. 600.) 

1249. MoERKERCKE. Mir. op. dipL 
1284. MouRKEROUE. Ch. des CompŁes a Lille. 
1448. MoERKERKE. Arch. de la FI. oc. 
1560. Mberkercke, Mir. op. dipl. 

Ce nominał est identiąue k eglise^ paroisse du Marais. 
II est aisć de voir que la derni^re formę cst pour Mocr- 
kercke. On prćsume avec raison qao tout ce qui porte lo 
nom de Moer, a ćŁć primitivemenŁ couyerl d'eau. 

Moorseele. 

(1497. 3699. 765.) 

1165. MoRCEŁŁA. Arch. d*Arlebeque et Mir. op. dipL 
1167. MoRSEŁŁE. Ch. des Comptes d Lille. 
1215. MoorsilŁe. Mir. op. dipl. 
1234. Morcełe. Cart. deSt. Bavon. 

On veut Yoir dans ce nominał le village du Marais 
(Moor), surtout que cet cndroit est situó sur la Heule; mais 
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comme le mot sele esige pour prćfix un nom de personne 
plu(6t qu*un nom de cbose, nous estimons que Moorseele 
signific sijour, demeure de Maur, Maiirus, nom d'un 
seigneur ou dun saint. Nons avons en Hainaut^ pr^s 
Tournai, le village de Maurcourt qui se dit en latin 
Mori Co7*li$, fermę de Maurus. Le yillage qui nous oceupe 
aurait donc la m&me signification. 

Margucrito de Guisncs, cb&telaine de Courtrai, concur- 
rcmment avec la comtesse Jeanne de Gonstantinople, ćrigea 
en cet endroit un couYcnt de lordre de Giteaux, aiiquel clle' 
donna louŁes les teires qu elle possćdait dans cetŁe com* 
mune. Ce monastfere fut transfćrć plus tard k \Veve1gbcm. 

Les noms des hameaux n'ont rien d'bistorique. 

Moorslede# 

(2951. 6022. 1199.) 
1160. MoRSELEDE. Archwcs d'Arlebeque. 
1176. » Chroń, de Li Muisis. 

1213. MoRSŁEDE. Archives d'Arlebeque. 
1226. MooRSŁEDE. Warnk. histoire de FI. 

1236. MORSET.ADE. » » » 

1560. MooRŁE. Mir. op. dipl. 

Cette importanie commune esŁ situóo sur la Heule et le 
ruisseau de Pascbendale. Son nom signifie ruisseau du 
marais. Voy. Kil. aux mots Leyde, Ledę et Moor. D*aucuns 
prćtendent qu'il faut liro Moordslede (formę quj n ex]ste 
pas) qui voudraiŁ dire ruisseau du massacre. Us appuient 
cette ćlymologie sur un fait bistorique. On sait, en cffet, 
que Rollon le Marcheur, cbef des Normands, envabit nos 
proYinces vcrs la fin du ix^ siecle et que ses hommes mas« 

ToMB vii. 30. 
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sacrferent avcc nne cruautć inoaie les habitants ćtablis dans 
le guartier de Courtrai et qui ćtaient Subves. « Henapios 
atque Suevos usque ad internecionem delev&re Normaani 
quia illis \a\dh infesti erant^ omQemqae vorax flamma re- 
gionem consumpsit. » Annal. Yedast. ad annum 88i. 
Force nous est de repousser cette ćtymologie n*ayant pas 
(rouYÓ la formo Moordslede qa on iQvoque. 

Hameaux. 
Walerdam, la digue. Slyps (SIcyps) hameau du bout 
du yillago. Droogenbroekhoek, hameau du sec marais. 
Putlerybosch, bois de la grenouillere. 

Moescroen fr. Mouscron. 

(1337. 6819. 1398.) 

Antiguilus Moschołe. 
U 98. MosERE. Mir. op. dipl. 
1201. MoscHRE (syncope de Mosch-cre). Mir. op. dipl. 
1225. MusERA (pour Musci era) dans Warnic 
1236. MuscHERE. Annal. S" PetriGand. 
1246. MoscRUM. Arch. d'Arlebeque. 

1250. MOSKRE. » » 

1267.. MOSEERE. » » 

1310. MOUSOUERON, MOSCRON, MOSCHRON. 

Cette petite ville s'el&ve sur une colline qui domine les 
plaiucs situćcs h scs pieds en France et en Belgique. Son 
altitude est de trente-sept miblres, h la station du chemin 
de fcr qui n'est pas, k beaucoup prfes, Tendroit le plns 
ćiev6 de Mouscron, En 1066, Baudiiin, comte de Flandre, 
on fondant le collćgo de Saint-Picrre k Lille, lui donna des 
terres situćos h Mouscron. 
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Peu de noms dc licus prósentent autant de yariantes que 
celui de Mouscron. Heureusement, ii esŁ aisó de les eon- 
cilicr. DisoDS d abord quo c'est bmn ii tort qu'oa a voulu 
voir dans le mot flamaod Moescron un endroit aux Ićgu- 
mes, un jardin potager (moesbof), car, dans ce cas, le moŁ 
flamand moes aurait ćtó ćvidemment reproduit dans les 
formes lalines par son ćquiva1enŁ latin qui esŁ olus, oleris; 
01, ii ne Test pas. G*est au contraire le mot muscuSt moscus. 
(mousse) qui figurę comme prófix dans chacune de ses 
formes, (ant flamandcs que lalines et francaises, commc 
nous allons le dćmonirer. Analysons ces formes diverses, 

si diffórcntes en apparencc, et qui touŁes prćscntent lo 
rnSme sens. 

La formę la plus vieille Moschole est flamandc; elle est 
composće do dcux radicaux flamands : mos (latin muscns, 
francais mousse) elscholle, glfebe, superficiei en latin area. 
L*cnsemble siguifie donc endroit couveri de mousse^ signi- 
fication identfque, comme on va le voir, au mot roman 
moussecoron, par contraction mouscron. 

Si Ton analyse la formę flamandc de ii989 Mosere, on la 
trouve encore composće de deus radicaux flamands : mos 
(mousse)^ ere plaine, supcrficie, en latin area, plaine de 
mousse. 

Dans la formę flamandc de 1201, mosch est Tadjectii du 
mot mos et la finale re est la contraction du mot flamand 
ere, de sorteque moscbro est pour mosch ere, plaine 
moussue. 

Passons aux formes latines. Celle de 1225, Musera, qui 
est pour musci era, próscnto lo mćmo sens : la plaine 
de mousse. Muscra est la contraction de musc (i) era. 
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Ła formę romane Mooscron cst la contraciion de motŁSse- 
coron et signifie ćgalement endraiŁ moussu. Łe mot coron, 
qai vienŁ du grec chdrion, est restć avec toule sa significa- 
tion de endroit, lieu, hameau dans la vieille langae ro- 
mane; ii est trbs-rćpandu dans le HainauŁ et le Toumaisis. 

Łes formcs diverses du nom Mouscron s'accordant k lui 
donner uae m&me significationy ii faut conformćmenŁ aax 
rbgies de Tćlymologie Tadmetfre. C*est celle que nous lai 
donnoas : endroit couvert ile tnousse. Pour expliquer ce no- 
minał, M. Dc Smet a imaginó et invente la formę moes- 
groen, verŁ de Ugumes^ qui n'existe pas. 

Łes mots moscus, muscus, mos, mousse proviennent 
iou9 du grec moskon, de sortc que le nom de Mouscron sc 
serait dit en grec moskou chdrion, remarquable analogio 
des langues. 

Quant h la formę Mouscroen, ce n*esŁ que la łransforma- 
tion flamande du roman Mouscron. On sait que de la łinale 
on, la langue flamande fait oen. C*esŁ ainsi quo Calonne, 
yillage et seigneurie du Toumaisis, se dit en flamand 
CcUoen, qu'on prononce Galoune. 

IIameaux. 
Ri8quons-tout. CesŁ de ce hameau situć sur rextr£mo 
fronti^re de Bclgique que s'ć1ancent d*ordinaire łes frau- 
dcurs ii pied et h cbeval dont le dernier mot, h leur dćpart, 
est celuici : Risguons-tout. MonŁ-k-Łenx, mont-d-loups* 
Leu, Leu9, dans ce sens, est un mot trfes-populaire dans le 
pays-wallon. Boi8-Fichaux, bois aux renards. Le mot fu- 
chiau, fichiau, apparticnt encore Si la langue romane du 
Tournaisis. Tombroek, marais des lombes, peut etre pour 
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ten broeki au marais. Bois du ChfenOi la bouycrie, la plan- 
cbe, petit passage sur uq ruisseau. 

Munikereede. 

(.. 750. ..) 

1038-1282. MUMIKEREDE. 

1320. MoNACHOREDA. MeycT. AnnaL de FL 
1420. MuENECREDE. Chroti. de Jean de Dioomude, 

MONNIKEM-IDE, MONNIEEN-RODE. 

1560. MuNiKEREDE. Mir. op. dipL 

G*óŁait une yille assez florissante au xni" siacie. Incendióe 
par les Anglais ea 1387, elle ne s est pas releyóe de sos 
ruines. Son nom a trois fmales diffórentes, Munikkenreede 
signifie port des moines, Monnikken-ide a la m^mc signifi- 
cation et Monnikken-roode n esŁ qa*une altćration de Mu- 
nikkenreede , ou bien ii signifie essart des moines. Cet en- 
droit ótait sur Taneien golfo du Zwiń qui a disparu aujour- 
d*bui du sol. Łe nom d'une localitó Yoisine de Munikke- 
reede , lIoldava (IIouthave) , rappelle ce vieux golfe de 
Zwiń. Yoyez IIouthave. 

Neuve-£glise fl. Nieuwkerke. 

(1792. 2529. 585.) 
1080. NovA EccLEsiA. Mir. op. diplom. 
1084. Nepeclesia. Arch. de la FL oc. 
1110. NiEuwKERKA, Mir. op. dipL 
1388. Neppa Ecgłesia. Archiv. de la FL oc. 

On appelait encore cet endroit Oostnieuwkerke pour lo 
distinguer d*un village de m£me nom situć dans la ch&telle- 
nie de Baillcul. Oameau unique, Korlepype, pelil canal, 
petit courant d^eau. 



Nieucappelle. 

(749. 7C3. 176.) 
i23ł« KovACAPeixA. ilrdk. de Loo. 
Ji07. NiEuwciraLŁA. » • » 
1560. NoEfscAFEŁŁE. Mir. op. dijd. 

Sur ITser. U cooTiendrait dorthographier Nieuwe 
Kapel, c*cst-i-dire nouvd oraioire. 

Nieowpoorl fr. Nieoport. 

(205. 3175. 56ł.) 
1112. Saxdeshoveo. Mir. op. dipl. 

J163. NOYUS POBTTS. » » » 

J165. Sahdesboyeda. Cari. des Comles de FL 
1183. NorcMBCBCCM, NECFBorRc. Mtr. op. dipl. 
1296. NELFf<>BT. Carl. des ConUcs de FI. 
1306. NosFPORT. Mir. op. dipl. 

Sandhoyed, SABn-flOYEDA, SAirTHAUPTiM. possim. 
Cetle viHe dont les vieox noms Saadeshoved el Saathaup- 
tum sigDifienl t^le dc sobie, n est sortie du seia des eaux 
qu'au xit* sihcle. Robert, comte de flandre, et sa femme 
Clómence doanferent par acte datć de Broges, le 6 des ka- 
leades de Jan^ier 1 1 12^ & Fćglise de S^ Marie de Bourbourg 
la noove11e terre appelće Saodcshoyed sur le fleuve Yser, 
Iaquelle s*ćtait dśjk agrandie par des a1luvions maritimes. 
Ce n^ćtait doDC encore qu'un mont de sable. Philippe d*Al- 
sace, comte de Flandre, y b&tit uae ville et en devint ainsi 
Ic foadateiir vers i 160. Elle prit le nom flamand de Nieuw- 
poorty qut no veut pas dtre nouveaa port, mais nourelle 
Yille, car le mot poorl, en latin du moyen-4ge porlus, est le 
nom gćnćriquc des yilles en Flandre eŁ en HoIIaade. 



— 503 - 

Ła tempftte terrible qui ruina Łombartzyde en liiS et 
Tensablement du cbonal de son port contribuerent puis- 
samment k la prospćritó de Nieuport. 

ETYMOLOGIE 

du vietŁX Nieuporl Santhauptum, de Scarphoul, Scarp- 

HAUPTUM et de Błankenberg. 

On a bien discutć sur Tćtymologie de ces trois nominaux. 
Łes auteurs qui ont abordć ce point diiBcile, ne paraissent 
point Tayoir rósolu. Essayons k notre tour de souIever le 
Yoile qui cache k nos yeux leur signification. 

Nous avons & expliquer, au moyen de rćtymologie, deux 
noms teuloniquos i latinisćs dans leur finale seulement : 
Santhauptum et Scarpliauptum; c est ainsi qu on trouve 
ces noms de licu ćcrits (nous ne disons pas orthographićs) 
quand ils apparaissent pour la prcmibre fois dans un docu- 
ment authentique. 

En ce qui concerne lo premier, Santhauptum, ii cst bien 
qu*on sacho avant fout quo le vieux port de Tlser (portus 
IsercB) par lequel les Normands avaient fait irruption dans 
notre pays, vers 86 ( et 880, receyait commo arrifero-eaux 
riser et la Saltanawa qui faisaient leur jonction avant d at- 
teindre le chenal de ce port. Postćrieurement h rinvasion 
normande, les fongeux aquilons et les tempStes ayaient 
peu h peu encombrń ce port, de sorte que, au xn' siacie, ce 
a'6tait plus qu'un monceau de sable. Le portus Iserae^ ces- 
sant d'6tre port , cessa en m6me temps d*en porter le nom, 
et en recnt un autre plus applicable et plus conyenable ii są 



Doordle tnmsfonBałŃNi loeale, celoi de Stsiikmuphim qiie 
noos alloos eTfHqper. 

Sanihaupium caehe sous sa formę latiiie deiix nsołs łea- 
iooiąoei oa flamands. Łe premier oa prćfix, ainsi ąae lo 
nommenl les Ayraologistes, est sani (poor zand} qai sigoi- 
fie sobie; le secood oa soffis esi Aaiipliim qiu, aiosi qae 
noos alloDs le prourer, r^nd k hoofl oo hoofd, el signifie 
i&e, capui. 

Eq effety U noos parali ćvideiit, el noos le prooverons 
plus loioy que le nominał santhaupi, qne nons d^ageons 
pour on momenl de sa lenninaison latine, est toal sim- 
plemenl one altćration de santhaufL Par erreur on aura 
pris dans ce mol Vf poor on p, el 1 on aura eru lirc 
sanlhaupt aa lieo de santhaufl : or haufl ayanl le mćmo son 
que hoofd, doił par consćqoenl avoir la m£me signification. 
Co qol d ailleurs prouve qoe haufl 6gale hoofd, c*esl qiie 
Grammaye, entre autres historienSy donnę pour synonymes 
k haufl les mots oved, oveda, oveta et nomme Sanlhauptum 
sanlowd , sanloveda , sanŁisoveda , sanlisoveła, t£te de 
sable. (1) 

Les ćcrivaihs qui les premiers se sont avisśs^ je ne dirai 
pas de latiniser, mais de donner tout simpiement une 
finale latine aux moŁs et aux noms teutoaiąues, nolammenl 
k celui de Sanlbauft, auraient ólć mieux compris sans 
doute aujourd*hui, et eussent en mftme temps montrć plus 
de respect pour l'ortbographe en ćciivant Zandhooflum ou 
Zandhoofdum. Mais y avait-ii une orlhographe k respecter 
de leur temps? non, la langue flamande n avaiŁ point d or- 

(t) Du moŁ flamnnd primitif boiveda signiGant Ute. 
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thographe aux Yiii* et ix* sifecles et mśine longtemps apr^s; 
on se coatentait de reprósenter dans rócriture tel son par 
telles ou telles Yoyeiles, simples ou doubles, qu on jugeail 
propres k le reproduire. C*cst ainsi, par exemple, que la 
YoycIIc o ou 00 ćtalt reprósentćo par au et vice versa. 
Uuant aux consonnes, olles se substituaient pour la pIuparŁ 
les uncs aiix autres. On employait Ic p pour le b; zeid pour 
5 et /. Cest ainsi qiron ćcriyait hauft pour hojft et sant 
pour zand. De ce qui próc^de ii faut conclure que santauft, 
znnibauft ćgalait et ćgale zandhoofd.* 

Voil^ donc santhauptum clairemcnt expliquć. Or, si 
son suffix haupŁum signilie hoofd. tóte, le sufBx haupŁum 
dans ScheLTjihauplum ćŁant le mćmo mot, doił avoir une 
significaliou identique. C est ce que nous allons prouver. 

Avant d aller plus loin, ćtablissons et conslalons ici que 
Ic mol hoofd signifle aussi promontoire, cap^ et qu'il parait 
devoir avoir cette valeur dans Scafphauptum. (1) 

Le prćfix de ce dernier se pr&Łe aussi h plusieurs inler- 
pretations. Toute la difficulŁó consiste k choisir la plus ap- 
plicable, c'esl*ii-dire celle qui se rapporte le plus k la naturę 
du licu. 

i' Scharp, adjectif quiy conformóment au gśnie de la 
vieille langue teulonique et des yieilles langues latine et 
romane, prćc^de le substantif bauptum (boofd) qu ii qua< 
lifie, signifle : rude, bruŁe, dpre, raboteux, rocheum (2). 
Cela ćtant, scbarp boofd serait et signiflerait le cap 
rocheuco. 



(I) Hoofd ou nooft, dit Kilian^ capui,Jreium, ptrimontorium^ mons im 
marę prominens. 
(3) Scharp, scherp, asper, acutus, acer, Kjl. 
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2* Mais si 1'oq consid^re dans le moŁ scharp la lettre p 
coDime surabotidaate, abasive eŁ ajoutóo h ce moŁ par er- 
reur de copiste, (ce qui pourrait fort biea etre, car los 
vieux copisŁcs oaŁ parfois troaqiić et dófiguró les noms de 
localitó k tel point souvent qu ils les 0Qt rendus mćconnais- 
sables et iadóehiffrables), ii reste schar qui signifie roche , 
ćcaeil (1); schaihoofd, scharshoofd, signifierait alors tćie de 
roche^ cap de la roche. 

Nous Yerrons bient6t IaqueIIe de ces deux interprótations 
dont le sens dlfffere peu d^ailleurs, nous auroas k choisir et 
k appliquer; mais auparayant, ii nous faut examiner et ex- 
pliquer Tśtymologie de Blankenberg, parce que ce nominał 
ayant remplacó celui de Scharphauptum, a dilnócessaire- 
ment rappeler la situation physique de ce lieu et prćsentcr 
la m6me signification, ou k peu prfes, que Scharpbauplum. 

Le nominał Blankenberg est rcstó une ćnigmó jusqu & 
ce jour. En effet, Grammaye Ta latinisó sous la formę Albi- 
montium, montagne blanche, ce qui est une absurditó 
capitale, car cet endroit ne s*ól&ve ąiik huit centim^tres 
au-dessus da niveau de la mer. II ne peut donc pas oxister 
\k de montagne, et, n'existant pas, cette montagne ne peut 
6tre ni blanche ni noire. Quesi Ton prótend dódutreTorigine 
do blank y de la blancheur des dunes, dit labbó Carlon (2), 
cela est aussi peu soulenable; vues de la mer, c*est-^-diro 
du nord, leur exposition est dans Tombre et leur aspect est 
loin d*6lre blanc. Blankenberg, dit k son tour M'. J.-B** 
Desmet, doit son nom k Tócume blanchissante des eaux de 

(I) Schaer, scliere, icoy9ii/iu, ruy9ej. Kilian, Diet. tentonico lalinum. 
{i) Nolicc 8iir Blankenberg, p. 13. 
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la mer qui la baigne. Grammaye n'a donc pas counu les 
diverscs acceptioos du moŁ bei^g et moins encore la valeur 
do blanek, blancken. 

MalbraQcq donnę k cel endroit lo nom de Blancobcrga, 
laissanl ignorer s*il entend dósigner par cette partie du mot 
qu'on cst convenu d*appcler suffis, une montagne, un port 
on un cap; car berg a, comme on sait, celŁe triple significa- 
iion (1). Un peu plus heureux que ses prćdócesseurs, Tabbó 
Carton,savanŁ esŁiraable d ailleurs, devino la moitió du mot, 
le suffix bcrg, anquel ii reconnait la significalion de porf. 
Quanl au prćfix blankcn, ii dóclare ignorer sa valeur. 
Gest que probablemenŁ ii ignorait aussi ou avaiŁ perdu do 
vuo qu'ancienncment Ics voyelles a cŁ e permutaienŁ fró- 
qi]eniment entre ellcs; qu on ćcrivait malda au licu de mci- 
da, maideghem pour meldegbem; kranck pour krenck, 
pascbandala pour paschendala, greflo pour grafloo, barre 
pour berro etc. etc. sans cela ii aurait pu facilement devi- 
mit quc Blanken ćlait pour Blenken. Or c est ce moŁ Blen- 
cke, Btinckey qui est le prćfixe du mot Blankenberg, com- 
me nous le yerrons plus loin. 

A une ćpoquo reculće, le conUnent a du former, visii-vis 
de lendroit oix est aujourd'bui Blankenberg, un cap ou 
langue do terre qui s*avancait dans la mer; peut-fttre m6me 
y avait ii un rocber qui se dócouvrait h marce basse , au 
bout duquel 8'ćleva jadis Scarphauptum, qui n'ćtaiŁ pas 
une commune ou bourg distinct de Blanken berg, comme 
on Ta ócriŁ, mais une partie ou section de celta bour- 
gade. 

(t) Bergli, mons, portus, statio naviuai. Yeurbergh^ promoDtorium. 
Kilian. Diet. teutonico-Utinum. 
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Ce cap ou celte langue do terrc, dont plus loin nous ćta- 
blirons rexistence róelle, disparuŁ pen k peu sous TefforŁ 
des tempStes et des nombreuses inoadatioas marines qui se 
soat succódć, surtouŁ k partir des ix^ et x' sibcles, et douŁ 
les chroniąueurs ont constató les ravages et les emprises 
8ucce8sives sur les c&tes de Flandrey aux diverses ćpoques 
gu^elles eurent lieu. 

L*his(oriea flamand Jacques de Meyer et, aprfes lui, Yre* 
dius et Malbrancq ćlablissent rexistence de Scarphauptum 
en 961 . G*est Ik que se trouvait Tćglise paroissiale do Blaa- 
kenberg, appeló Notre-Dame de Scarphout (sic). Cette 
ćglise resta debout jusqu apr^s la mómorable inondation de 
Taa 1334; mais,.comine k chaque marce Teau rentourait et 
Yonait baltre et ćbranler ses fondatioos et que, k cause de 
cel&i elle ótait devenue difficilement accessible aux parois- 
siens, on resolut de la transporter ailleurs, car ello ćtait do 
boTs ainsi quo la plupart des ćgKses du m£me &ge. « Aprbs 
de grandes marćes, dit Tabbó Garton dans sa notice sur 
Blankenbergy on dócouvre encore k Teau basso plusieurs 
fondations de maison vis-iL-vis de Blankenberg. II est memo 
possible do distinguer le tracó d*une rue. Quant k rćgliso 
qui se trouvait encore plus avant dans la mer, tout vestige 
en a disparu. » La nouveIIe ćglise no fut consacróc qu en 
i3S8. 

« 

Ces yestiges de maisons et de rues qu on voit en mer 
en face de Blankenberg , k la distance de trois mille 
pieds environ, k mesurer des cdtes, ne prouvent-ils pas k 
toute óvidence ce que nous venons d ayancer, k savoir que 
Scarphauptum et Blankenberg se sont ćlevćs sur un cap ou 
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langue de terro dont une notable partiei la moitió peut- 
^tre, celle sous Scarpbauptum* a disparu sous les eaux? 

C*est en vain que Ton Youdrait argumenter contrę notre 
soutfenement de la signification du mot cap qui emporte 
avec lui Tidśe de potnie de tefire devee. II suffisait autre- 
fois qne la terre fit une pointę dans la mer, pour que Ton 
donn&t h cette pointę le nom de cap. G*est ainsi qu'& de 
simples falaises ou k un rocher qui se dćcouvraiŁ k marce 
basse, on a donno le nom dc cap, tómoin Granville en Nor- 
mandie, et Saint-Aubin sur mer qui a porto le nom de cap 
romain. II en a ćtó de Tapplication du mot cap k peu prfes 
comme de Tapplication du mot montagne, qui, dans les pays 
plats, se donnę k de simpleś collines. 

Nous avons dit que ScarpbaupŁum existait en 96 1 . Le 
nom de Blankenberg n'apparalt que trois sifecles apr^s, en 
1309. U remplace celui de Scarphauptum englouti dans les 
caux, mais, comme ce dernier, ii róv^Ie Tidće de cap ro- 
cbeux. En effet, nous avoDs vu que veurberg et berg signi- 
fient cap, et blcncke, banc de roche (1). D oti ii suit que 
Blenckenberg signifie cap ou banc de roche. Ce nuuveau 
nom n'a pu lui Stre donno par ses parrains que parce qu*ils 
aurontpris k ikche de perpótuer le souvenir de Tótat primitif 
de lalocalitó et de ressusciter la signification de son nom 
sous une formę nouyelle. 

Enfin ce qui est digne de remarque et doit fixer la plus 
sćricuse attention» c'est que, avec le nom de Blankenberg, 
apparaissent ses armcs parlantcs qui repróscntent une roche 



{[) Blcncke, blincke, dit Kilian, tenia mnris, Cfepido caulium longo 
traciu excnrrenn, CVsUa-ciirc : banc dc roclie qu*on TOit 80U8 Tcau, Ij boni 
d'uQC roche qni s*ćŁend au loin. 
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sortanl des flols (!)• Cette aliusion que les armoiries font & 
la situation pbysique des lieux aaciens, pronye bicn que 
nos ancSlrcs oni compris la sigaificatioa deleur nom. 

Do ce qui prćcisde on peuŁ conclure avec certitude quo 
sur le cap ou langue de terre oii s'ćlcva Scharphauplum, 
ou bien encore sur le bord de la mer, sc trouvait une roche 
qui a yalu h cettc localitć le nom de cap de la roche (2). 

MaiutenanŁ pour en revcnir h Scarphauptum au sujet du- 
quol nous avons suspendu notro dócision 6tymologique, 
on a & choisir entro Ics formes scharphauptum et schars- 
bauptum. La premierę significrait cap rude^ raboleti^^ 
pointu, la seconde cap de la roche. Or, comme cetle dcrnii^re 
interprólalion csl celle qui se rapporte le plus et s*aceordo le 
mieux avec la signification que prósente le nom de Blan- 
kenberg (cap de la roche), nous n^bćsitons pas k Tadoplor 
parlaraisou deja ćmise que le nora de Blankenberg rem- 
placant celui do Scarphauptum et lui succódant, a du nćccs- 
sairemcnt reflóter Timage primilive et la valeur du nom 
qu avait aulrefois cotte localitć. 

On peut raUonnabIcment supposer qu'en disparaissant 
du conlinent par un cataclysme quelconque, ce cap rocłioux 
cctte roche sous-marinc^ si Ton veut, n aura pas disparu 
enti^remenl, et sa base pierreuse aura encore subsistó 



(I) • Blankrnberglie •, tlit Corncille Gailliard, lieraut (farraes de lVmpe. 
reur Cliar1es-Quiiit, porle de sablc a la fasce trari^cnt et nii pird de lVcii une 
inoiitafcne a trois montflcUcs d^ari^eiit. • li nous pnrait d*Hiitaiil plus ć\i- 
dent que Gailliard a pris nne roclie pour une moulagne que jnmais roonta- 
{;nc ii*a pu ixisU*r a Idankeitberg. 

(i) II y a en An(;lelerre une loculilć sitiiće, comme Scarpłuiupluin, sur 
un roclier qui s*avniice daiift la mer et dont le nom si^rnine aiissi %'illage sur 
(e CA/>jcVst Scarborougli, baignć p«ir la Mit du Nord. 
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longtemps aprfes sous Ics eaux. Un fait vient confirmer cette 
coQJecture» et donner encore plus de poids k la vćrit6 des 
ótymologies que nous venons de proposer ; le voici : au 
mois de novembre 1781 surgit une terrible (empćte qui 
brisa quarante b5.teaux pćcheurs de Blaakenberg, laissant 
ainsi uo grand nombre de vcuves et d'orpheIins qui allh- 
rent pendant plusieurs jours rechercher trislement sur la 
cdte les corps de Icurs p^res, de leurs ćpeux ou de leurs 
fr6res. Aprfes ce violont orage, la plage qu'on nomme com- 
munćoient lestrand, fuŁ jonchćo d une masse ćnorme de 
petites picrres. On discuta longtemps pour savoir d oti elles 
provenaient. N'ćtaient-ce point des galets arrachós k la 
roche sous-marine (blenck), broyes au fond de la mer et 
ramenós k la c6te par rcffort de la temp6te ? II serait pres- 
que absurde de ne point se rendre k cetto supposition. 
Sans doute que ce phónomene n'ólait point le premier qui 
eut lieuy mais les phćnom^nes prćcódents n'ayant ótć que 
peu ou point remarqućs et discutćs, auronl óchappó k Tat- 
tenlion des gćologues. 

On yient de voir Timportance et les ressourcos qu offre la 
science ćtymoIogique. L abbó Garton, tout en reconnaissant 
qu ii doit k cette science la vraie signification du mo' Berg 
dans Blankenberg, Tappelle ccpendant une science d^chue. 

Notre devoir est de protester contro le mópris qu*il affecte 
pour cette science qui lui est ćtrangere. 

Tombóe autrcfois en discrćdit, k cause de Tescentricitć de 
ses auteurs qui n en connaissaient point les premi^res r^- 
gles, Tótymologie s*est relevóe de nos jours au rang de 
science posiliye, gr&ce aux travaux d*hommes sćrieux9 pro- 
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fonds philologucs qiii ont suivi la seule marche indiguće 
par la raison elle-mćme, la seule qai ne peuŁ pas tromper 
et qui consiste h prendrc le nominał soumis k Tinlerprćta- 
tion, non pas comme ii est ćcriŁ aujourdliui, mais teł qu'il 
le fut primitivement, en joignanŁ k Tanalyse de ce nominał 
une ótiide approfondie du vieux sol ou de Thistoire. 

II faul en outre que Tótymologiste se mette en gardę con- 
trę les idćcs plus ou moins seriousus reproduitcs d*auteurs 
anciens, et contrę ces traditions populaires presque toujours 
fausses qui ont cours dans le pays et qui feraient de nos 
origines nationales rassemblćes^ le roman le plus burlesque 
du mondc. 

Aujourd'bui on dódaigne avec raison ces ótymologics ri- 
dicules, mais sóduisantes aux yeux du vulgaire, toujours 
avide do merveillcux, qu*inventaient autrefois, k Tappui 
de leur systfeme inlerprótatif, les Grammaye et les Mal- 
brancq en Flandre, les Jacques De Guyse, les Yinchant et 
les Lassabóe en Ilainaut, prótendus savants qui, apr&s 
touti no faisaient qu*accumuler invraisemblancesy faussetćs 
et niaiseries. 

Depuis cinquante ans environ rćtymologie s^cst relevće 
du mópris oh nócessairement Taraient plongće ses ignares 
interprfttes d*aulrefois. Hoeuft en Hollande, Jacobi, Diifen- 
bach et Forstemann en Allemagne, Grandgagnage, Kreke- 
lins; et Andries en Belgique ; en France, Harbaville, Douzó 
et Mannier, deParis; Tabbe Matbieu de S'-Picrre-lez-Calais; 
Tabbó Boniface de Marpent, Pean de Lyon, Aloxis d'Aix, 
Pictet et Mowat do la Dróme, et le baron de Goston, de 
Montólimar, le dcrnicr vcnu, maid non le moins sayant; 
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tels sont Ics philologues qui ont contribuó par Icars pro- 
fonds ćcrits h ćlever rćtymologie nominale k la hauteur des 
scionces ccrtaines et positiyes, et lui ont fait fairc un pas 
immense dans le progres. 

Les noms de lieu, dit un savant ćtymologiste, ne refu* 
sont jamais dc rćpondro h qui les interroge dans leur propre 
langue soit cellique, latine, bas-latine, romane ou teuloni- 
que. lis sont comme autant d'ócriteaux suspendus par la 
main de la n^lurc au-dessus des localitós qu'ils dósignenl, 
et une linguistique profonde est capable de dechiffrer et 
d*cxpliquer les plus frustes et les plus usós de ces noms, 
c est-k-diro les plus vicićs dans leur orthographe primilive, 
car les copistes d autrefois aussi hien que le temps, unt 
allćró les noms de lieu et en ont fait des ruines. 

Nieuwmunster. 

(800*. 403. 74.) 
H07. NiEUWMCNSTEh. CaH, des Comtes de FI. 
4S60. » Mi)\ op. dipL 

Cólait une abbaye k larriYee des Normands (881) qui la 
dćlruisirent de fond en comblc. On la rebiiLtit plus tard, de 
1^ le nom de nouveau monaslere. 

I]ameaux. 
Claragocd, domaine de Claira^ nom de fermę. Groole 

hofstede, grandę fe)*me. Jobweg, hameau de Job. Yliet, le 
golfe. 



TOMB VII. 3t. 
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!Voordschoote. 

(10S5. 566. 110.) 

H47. NoRTscoTEs. Charte de Vabba\je de Zonnebeke. 
1221. 1320. NoftDscHOTE. CarL des Comles de FI. 
1360. NooRDscHooTE. J/iV. op. dipl. 

Schot signiiie un enclos^ septum. Noordschooto vcul diro 
Icnclos du Nord, par opposilion h Ziiidschootc, ęnclos du 
Sud, situć daps la m6me prcyince, h unc lieue de distance 
du premier. Lanssens et M^ De Smet prćtendent, a tort, 
croyons-nous, que ce moŁ signiPie ua cndroii de dófonse, 
iyej*weerplais. D aprfes HceuETr, c'est tout simplement une 
rćunion de chaumi^res, un petit hameau. II n'cst pas toute- 
fois impossible que ces scots aient ćló entourćs de pcŁites 
digues ou jetćcs pour les abriter contrę les inondations 
ćyenluelles. 

Oedelem. 

(3736. 4300. 787.) 

906. Udelhem. Malbi*ancq de Morinis. 
nos. Oedelhem. Ch. de Gerard, Ev. dc Tourn. 
1242. Odelhem. Ch. de Vev. de Tourn. Walter de Marvis. 
12S8. Oedelkem. Mir. op. dipl. 
1377. Oedele»i. Arch. de la FL Oc. 
1560. Oelem. Mir. op. dipl. 

On a dit en flamand pour descrt, lieu inculte, ode, oed. 
Ocdel, ydel signifie aussi vide, vain. L'ensemble veul do:ic 
dire ińllage dans le deserl. C est ainsi que Sinl-Jossc ten 
oode, pr&s Bruxelles, que Ton s obstine h ćcrire ten noodc, 
signifie aussi St. Josse dans le deserl. Yoyez Kilian aux 
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molś oed, ood, idy udel qui lous signifient vacuus, inculle, 
desei*L 

■ 

Ham£aux. 

Zeldoack, probablement pour Zelkdonck, iminence de 
limon au milieu des prairies. Maendaghe, liameau du 
lundC Oostveld, couŁure de Fest. Yliegende paerd, pegase. 
Bekenakker, champ desruisseaux. Sysdam, pont deSyslo. 
Ce hamcaii est mentionnó dans une charte de Walter de 
Marvis de Tan 1242 sous le nom de Godselodam qui est lui- 
mtoe pour Gyseloodam, pont de Gyseloo, nom d un ruis- 
seau. Den Hoorn, exlremile du village. 
Antiguite, Monnaies romaines de CInudien h Trajan. 

Oeren. 

(288. 150. 34.) 
1065. Oeren. Ch. de Bauduiii, Comle de FL 
1560. Oeren. Mir. op. dipl. 

Co petit yillage est sitiió non loin de Furnes, sur le bord 
du Groot Moei' qui fut dessćchó en 1624 et 1626 par 
lordre de rArchiduchesse Isabelle, sous la direction du 
cćlfebre ingćnieur Coberger. 

Cette vasłe plaine, convertie dcpuis lors en prairies, a 
conscrye le nom de Grand-Moer. 

II est assez remarquable qu'aucun des yiilages ćtablis, 
comme Oeren, sur le bord du Moer, ne rappelle le souvenir 
de ce1ui-ci par une designation quelconque. Ce qui ćtonne, 
car ii ćŁait dans les habitudes de nos p^res de puiser ies 
noms de lieu a ces grandes sources physiques. Or, les radi- 
caux oe;', o(w, uer n existant pas dans la vieille langue teu- 
toniquc, qu'en composition, le mot Oeren est sans aucunc 
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sigaificalion, et ne pcut pas, par consóquonl, glre le nom 
d*UQ vilIago. Quel seraiŁ donc et quel a du 6lre le vrai nom 
du lieu? A notre avis, c/esŁ Moeren, ou encore Moer-em, 
Moer hem. Les copistes d auŁrefois ont massacró tant de 
noms, qu'iłs auraient bien pii ayoir dćcapitć celui-ci. 

Oostcamp. 

(4H8. 484-^. 874.) 

961. Orscamp. Mir, don. pice. 
lliO. OnscAMPS. » » 

1242. Orscamp. Ch. deWaller de Mawis^ Ev. de Tournai. 
1324. OoRscAWP. Carl. des ComtesdeFlandrr. 
1470. Orscamp. Arch.de ta FI. Oc. 

Cesl-a-dire champ aux chevaux. Quovauoamp dans le 
HainauŁ a la nieme significalion. GeVilIagc pourrait bien 
avoir une origine romaine; peut-etre aussi n'etait-ce qu'une 
plaino oh Ton avait I*habitude de fairo paitrc les chevaux. 
QuanŁ h la formation de cc nom, on sait que horse, horSy 
ors esŁ un moŁ anglais et flamand touŁ h la fois, qui signific 
clieval, cl kamp, camp, signifie camp, campement, champs, 
plaines. Le chanoine Andries donue aussi \i Oostcamp, la 
valeur de : champ aux chevaux. Genx qui lui trouvent la 
valeur de OosŁveld se trompeut. 

Hamcalx. 

Schnepersbcrg, mot altćró pour Snippersberg , monl 
ou refuge des becasses. Maseken&bcrg(Meezekens),mon/ 
des mśsanges. Wulgebroeken, (wilgebroeken), marais aux 
saules. Paepevy vęrs, vivier des moines. Hertsberg signific* 
raił mont du cerf^ mais on trouve cc mot ćcrit hers- 
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borg dans les annalcs de la Flandro Occidentalo aux 
annóes 1340 et 1470. Cćtait un bois appartenant k 
l*abbaye de Cisoiug. Ce serait alors le monlicute de 1'armee. 
Kapolstraet, hameau de la chapelle. Ooslzydo, le levanL 
Mocrbnig, ponŁ du marais. C cst dans co hamuau que la ri- 
vierŁje se reuait au canal de Gand h Brugcs. Stiiivenberg, 
mont des sous, ainsi nommó sans dou(e de cc qiic 1 oq y a 
trouYÓ des monnaies romaincs, dćaominatioa qui, joiate k 
ccile de monticule de Tarmće, pourrait faire croire k un 
camp romain ćlabli en cel cndroit. Puddery ou paddery, 
grenouillere. 

Oostduynkerke. 

(2256. 1323. 238.) 
1086. DcNiA. Mir. op. dipL 

1120. DUNACAPELLA. » 

1136. DUNK2!.RRA. » 

1560. OoST-DriNKERCKE. » 

II conviendrait dorlhographier : Ooslduynkcrk, qui veut 

dire paroisse dans les dunes situee d resŁ, par opposition k 

Duynkerko (France). Un anachorbte du nom de Ligerius y 

avait fondó, en 1107, unc abbayc connue sous le nom de 

l'abbaye des Dunes. Elie fuŁ brulće de fond en comblo par 

les gucus en 1578. Les moines furent s'ótablir k Bruges en 

1627. 

11ameaux. 

YoorduineUy dunes avancdes. Groenendyk, verle digue. 

Pelicaen-boek, liameau du pślican. CotŁe localitó, gr&ce k 

nne influence fortunce el gćnóreuse, s*est transformeo en 

uno spinndide plage balnćaire. 
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Oostkerke^ lez-Bruges. 

(1647. 1150. 196.) 

961. OosKERKA, apud Budanvliet. Mir,op. dipL 
1062. OisTKERKiE. Mir. fasiibelg. 
1089. OosTKERQUE. AtcIiwcs dc Lille ^ CartuL dc St.'Bav. 

Co uomiaal sigaifie paroisse d rOrient. Gćrard, óveque 
de Tournai, y ćleva en 1139, le corps de Saint- Gutagon, roi 
d^Ecosse. C3 village na qu'un hameau remarąuable par 
son nom, e'est Eyerbroek, c'est-Ji-dire le marais aux ceufs. 
Ce singulier nom n'a rien qui doive ćtonner. Cesar nous 
apprend que dans quelques iles qae formaienl Ics bras du 
Rhin, les habilantslrouvaienlpresque leur uniqiić existence 
dans le poisson que fournissait TOećan et dans une incroya- 
ble quanlit6 dffiufs que les oiseaux de mor vcnaicnt dćposer 
sur le rivagc. Aujo.urd'hui encore, une des iles dn Texel 
porle lenom d'Eycrland, rUe aux osufs, regio ovoruvi. Kil. 

Des Roebes, dans son Hisloirc aneienne des Pays-Bas 
Aulricbiens, nous fait connailra que cette ile fut atlachee au 
Texel par une digue formee en 1630, qu'ello a un gouver- 
neur lequel seul peut faire la recolte dc ces ojufs qui est 
encore prodigicuse. II les fait vendre au marchó de Texcl, 
et dans cette conlrće maritime ce mcts est Irfes-estimć. 

Oostkerko etait situć sur la golfe ou vliet des lempelcs 
(Buydenvliel). Son marais aux a3ufs doit yraisemblable. 
raent son nom i la prósence d'une foulo d oiseaux marins 
qui y Ycnaicnt chcrcber la nourrilurc et y laissaient leurs 
a3ufs. Yoil^ donc encore une de ces causes toutes naturelles, 
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uiuis pcu soupconnees ou perducs dc vuc qui nio(ivent unc 
dónominalion localc. 

Oostkerke, lez-Furiies. 

(377. 244. 48.) 
12:i7. Okskerka. Apud Warnkcenig. 

Memo ćlymologic quc ci-dessus. Cet endroit a fait partie 
aulrcfois dii village de Lamperncsse. Vo!cravnn ou Volc- 
ravanus, seigneur de Lampernesse, y fit bflitir un oratoiro 
nommó do soa nom Volcravenskerke, nom que ce village 
porta jusqii au xiu'' sifecle. On nomma ensuite cot oraloire 
Ooslkcrkc, parce qu'il ćlait situć h TEst de Lamperncsse. 

Uameau. 

Leltcnburg, bourg ou hameau des gens du Franc de 
Bruges. 

Oostiiieuwkerkc. 

(1083. 2393. 496.) 
1091. OosTNiEuwKERKA. Meyci\ AnnaL de FI. 
1290. OosNOKKGLisK. Cart. des Comtes de FI. 

C est-a-dirc nouvelle eglise d Wrient. Radbod II, óveque 
dc Tournai, donna en 1091 Tautcl de ce villagc au college 
ou monastere de /onncbeko. 

Oost-Roosebeke. 

(1662. 4038. 882.) 
1060. IlósBEKA. Mir. op. dipl. 
1080. RosoECA. » » » 

1090. ROOSDERE. » » » 

1220. RoosBEKE. Ca/7, de Si. Baion. 
Cettc communo ost situće sur la Mandel. Son nom signifiu 
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Roosebeke d rOrient^ c csł-2t-dire ruisscau a Veau roussc^ 

sans doute parce qu*il roiilc ses eaus dans un lit de terre 

ferrugioeuse. 

Hameaux. 

Kalcnberg, monl chauve. Overmandel, au deld de la 

Handel. Gcest, sablon. Otteca, nom de fcrmc. Meyer en 

fait menlion k Tan 4097 sous Ic nom de Olega. Uinneknock, 

redouie de la biche. Den Hollandcry le Holiandais. Kalle- 

moeren boek, hameau des babillards. KeysiTisherg^ moni 

du gramer. 

Oost-Vletepen. 

(1409. 1631. 330.) 
1080. OosvLETiEREX. Mir. op. dipL 
1141. CcuTis DE Fleteune. Mir. op. dipl. 

1201. Oostyleterna, Fletlrnes. Arch. de Lille. 

Ca village a recu son nom d'un pelit ruisscau dc Ylcllcr 

qui prcnd sa sourcc prfcs dc \h. Cesi la palric du cćlfebro 

annaliste De Meyer. 

1Iamealx. 

Elsendamme, mieux £lscndam donl ii esŁ fait mcntion 

dans Miraius h Tan 1080, dif)ue planiee d^aulnes. Wip, 

bascule. 

Ooteghem. 

(731. 1867. 401.) 
1179. HoDENGUEM. Cli. d^Eirard, ev. dc Tourn. 
1190. ODE(iiiEM. Arch. d^Harlebeke. 

1202. Odenghlm. 1 » 1 

1329. OoTEGiiKM. Mcyei\ Annal. Fland. 

Go nom ne signifie pas autre cliosc quc demeure, par ex- 
tension, levillage d^Hodcn, Odon. 
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« 

ZueveIIeyDde> moŁ dont 1 orthpgraphe esŁ corrompue; ii 
faut lirę Zwevezeeleinde, ecóŁrćmitć de Zwevezeele. Rufife- 
leinde, fin du ratel%ei\ 

Ostendę. 

(243. 17350. 1918.) 

814. Ostendę. AnnaU Sancti Petri. 
1065. Testerep. Charte de Bauduin. 
1071. » Annal. Sancti Petri. 
1115. ViLLA Testerepli. Chroń, de Bauduin de Ninove. 
1138. YiLLA Testerep. ca. de Gdrard , śv. de Cambrai. 

Pour bien saisir rćtymologie de ce nominał, ii fauŁ sa- 
voir qu'ii y ayait au temps ancien, une longue banda de 
sable (streep) s'ćtendant depuis Ostendę jusque prte de 
Lombarsyde, et sur laquelle se trouvait k Test Ostendę, 
vers loiiest Westende et au centrę Middelkerke. Ce qui 
donnę a ces localitśs la signification de : exŁremite orien- 
tale, extrćmile occidentale et village intermćdiaire sur la 
streep. 

Ostendę n'ćtait au ix' sifecle qu'un petit village que Go- 
bert, seigneur de Steeland, donna & Tabbaye de S' Picrre k 
Gand, en 814. Łe Comte Robert le-Frison y fit construire 
en 1072 une ćglise dćdiće k S* Pierre en reconnaissance de 
sa victoire de Cassel, remportóe sur les troupes de Richilde, 
comtesse de Hainaut, le jour de S' Pierre en F6vrier. 

G*esŁ k tort gu on a youIu Yoir un village dans le moŁ te 
streep ou ter streep. Ce mot n'est que rabróviation de celui 
d'Ostende ter streep. Ostendę s appelaiŁ ab anŁiquo Obekins' 
kindersdic qui yeuŁ dire digue des enfants d^Obekin, 



En 1335 les habitanls (I*0stende4e-Slrcep furenŁ forcćs 
de changer rcmplaccmeal de I eglisc de S' Pićrre et du 
rimctiire. lis obtinrent du comte de Flandre le tcrrain nó- 
ressairc. Les Burgmesire et Echemns s'intiluIcnŁ dans cel 
aclc : (TOsleJide-fe-Słreep. 

Ouckene. 

(535. 1504. 354.) 

1252. Olkkne pARocniA. Arch. (THarlebeke. 

Cel appolalif n'esl pas autre chosc que Tallćration du mol 
IIoccacd, pciil coin, pelil hameau. C*ślait en effel aulrefois 
unedćpondanccdu yiliagcde Rumbcek. On y construistl 
unc chapellc qui a son lour donna naissancc k un Yillage. 

HAMEAtX. 

Den Cod, le Caloaire. Den ouden God, le vieiix Dieu. 
Kommerhof, ftrmc du chagrin. KrasscI-Ambacht, mćlicr 
des peigneurs. Voyez au surplus Hoogledc. 

Oudcnbourg. 

(1474. 1712. 225.) 

690, 793. Olburg.' Anjml. Sancli Pelri. 
łl22. Oldenburg. Mir. op. dipl. 
1163-1180. Adenburg. » • 
ALDENBorG. Yredius. 

De Meyer, dans scs annales des Flandres, ćcrit que cct 
endroilfut dótruit par les Iluns en 453. Selant roIcve, ii 
ful k nouvcau anóanti par les Normands en 881 . Baudouin 
le ChauYC, comte do Flandrc, fit enlcvcr scs dćbris pour eon- 
slruire le bourg do Brugos; des cbroiiiąucurs prćtcndonl au 
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contraire que ce fut ce priace qui Tentoura de murailles; 
nauraientils pas confondu ces deiix endroits? 

S* Módard, Eveque do Tournai, y jęta les fondements 
d'un monastfere que S* Eloi, son suocesseur, fil achever. Ce 
dernier fit construire son óglise vcrs 640 k 650, et Rad- 
bod II en fit la dćdidfice vcrs 1068. 

Molanus, dans la vie des saints, cite un passaf^c cxtrait 
des archivcs de Tabbaye do Lobbes ou ii esŁ dit ; « ipse 
eliam proyinciae Dominus Aldo donavit a suo yocabulo 
dictum Aldenborg vicum » D'un autre cole, on lit dans 
rhistoire de labbaye de Lobbes, vol. I, page 96, que S' Urs- 
mer, fondateur de Lobbes, parcourut les envjrons de Bru- 
ges, d^Ostende et de TEcluse, qiul convertit im puissant 
seigneur du pays, nommó Aldo, qui, par rcconnaissance, 
donna au sauveur de son ^me un gros bourg nommó de son 
nom Aldenburg oh Ursmer fit bdtir une ćglise en Thonneur 
de S'. Pierre. Ainsi le nom de cet endroit no signifie pas 
vieux bourg mais bourg d'Aldony du mot flamand burg. 

En 1296, Jean de Yasonne, óveque de Tournai, y ćrigea 
un college de chanoines. 

Hameaux. 

Plasschcndael, vallee aguatigue, radicaux : pląs, maraisy 
et dacl, tallće. Les Tourbieres. Abbaye des Bćnćdictins. 

Anliquite. Des vases et des medailles romaines. 
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Ousselghem. 

(461. 933. 180.) 
ni7. OcssEŁGHEM. Carł. des Comtes de Flandre. 
i 190. HuTSEŁENGHiEN. BuL du papę Clćment UL 
1560. Oesełghem. Mir. op. dipL 

Ce nominał ne peut signifier que demeure de Oussel, 
Hutselin, Husselin, el non d Odilon. 

Hamkalx. 
Neerbrock, le mar ais en deca. Overbrook, le marais au 
dela (de la Lys). Ponlhoek, mot hybride, hameau du ponŁ. 

Galgenhock, hameau de la polence. Baelhoek, hameau des 
ballols. 

Oyghem. 

(453. 1085. 2ł7.) 
1031. Oyciikm. Cart. des Comtes de FI. 
1560. » Mir. op. dipl. 

CeKc comiDune na point d'ścarls. Son nom no peut signi- 
fier que dcmeiire de hoyg, hug, hugo. Jo n ai point rencon- 
łró la formę Odegom que lui suppose M. De Smel el qui 
Taulorisc a traduire : village d'Oda. 

Passchendaele. 

(2223. 2080. 661.) 
855. Pascandala. Malbrancg. 
1012. Pasckndala. Chroń, de Li Muisis. 
1180. Paskendala. Mir. op. dipl. 
1560. Paeschendałe. » i » 

Siluó enlre deux ondroits 61evśs, dans le bois de Dicko- 
busch, le nom dc ce villago veut dire, valton du dćfilć. II a 
pour premier radieal ie mot pasken, dimiuulif de paSy ćiroiL 
passage, ot pour§econd radieal dael, vaUee, vallon. 
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Perwyze eu Pervyse. 

(1223. 1260. 256.) 
1063. Provise. Mir. op. dipl. 
1120. Pareyis, Paryis. Mir. op. dipL 
1147. Paradisus. » ji » 

1560. Paryisia. » » 1 

Jusąucn 1120, Perwyze fuŁunc chapellc depcadaatc do 
Saint Nicolas de Furncs. Son nom Parvy8 signifie oratoirc. 
Yoyez Kilian k ce mfoŁ et lo dictionnaire do la basse latiniló 
aux mols Perwisus, Pa7'visuSy Paradisus. Cetlo commune 
se trouYO sur lemplacement du Yieux golfo de Dixmude. 

Hamkauk. 

Rousdam. Nous croyons cc mol aUćró pour Ramsdam qui 
Youdrail dire digue de fascines, peul-etre digue de Rarn^- 
capel, Yilldgo conligu. 

Pitthem. 

(2416. 4919. 973.) 
840. PuiTHEM. Carl. des Comtes de FI. 
1013. Pythem. Carl. de Nolre-Dame de Tournat. 
1560. PriTHEM. Mir. op. dipl. 

Pilthem est la palrie du cćlebro jósuite Yerbiest. Oar- 
duin, ÓYeque do Tournai, donna Tautol de ce Yillage k 
Baudain le Barbu, comte de Flandre, pour le rćconcilier 
aYCC la comtesse pr^s do Inquelle ii ótait en disgr&ce. Ce 
nominał signifie ińllage aux sources, du mot put, pil, qui a 
passo dans la langue wallonnc oii pis, pus, puchę, signifient 
ćgalement sourco. 

Les sources dont ii csŁ ici qucstion, sont cellcs de la Man- 
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del. Elles donnent naissance au Deeyebeek et au Zwarte- 
gat^ deux ruisseaus qui voQt se jeter dans cette rivi^re. 
M. De Smet dit que ce village tient son nom d'un puits. 

Hameaux. 

Husselhoek (lisez Eeuwselhoek), hameau du pacage. 
Turquien, (Turkye), nom empruntś h la gćographie. Berg, 
colline. Muyzelaere, plaine auco sowis. Bergboek, hameau 
de la colline. 

PloegsteerL 

(1910. 2471. S18.) 

On ne trouve pas le nom de cette commune dans les di- 
plomes y ni dans les pouilles des siecles passós, ce qui fait 
supposer qu elle est modernę. Son nom est óvidemment une 
allćration de Ploegeesle)* qui signifie pćpiniei^e rusŁigue. 
Kilian observe que le mot Eester est particuliferement en 
usage dans la Flandre Occidentale. 

Pollinchoye. 

(1382. 1624. 332.) 
1312, PoLLiNCHOYiA. Mcyei'. Annal. FI. 
1433. PoLiNCHOYE. A7'ch. de Loo. 
1560. PoLLii>XKHOvE. Mv\ op. dtpl. 

Sur TYscr et le canal de Loo. Grammaye nomme cet en- 
droit en latin cu7'ia Pollionis, le courŁ oudomainedePollion. 
C est, selon nous, le manse de PoUing, mot qui k son tour 
Youdrait dire filsi descendant dc Polo ou Pola. 
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Poperinghe. 

« 

(4762. 11038. 2275.) 
636. PcpuRNiNGAHEiM. Meyer. Annal. FI. 

» PcrURlNGAHEM. » » » 

» POPERINGAHLM. » » » 

877. POPERINGHEM. » » » 

1127. POUPERINGHE. » » » 

1227. PoPERiNGHEM, PoPERiNGEN. Apud Wamkoenig. 

Cetle ville cst siluśe sur Ic ruisscau de Yletter. En 1292, 
on y consacra deus ćglises. II y avaiŁ pr^s de 1^ un endroit 
nommó Hebrona Cella qui appartenait ci Tabbayc de Saint 
Berlin; on Ta perdu de vuc. 

Le pere Malbrancg nous apprcnd (Iiv. I, page 251, de 
Marinis), qu*une filie du puissant Prince Russillon s'appe- 
lait Poperingana, et vivait ver.s la fin du vi' sifccle. Ne 
pourrait-on pas la considćrer comme la fondalrice de celte 
villa ? si cellc supposition n'esl pas admise, ii faut necessai- 
rement voir dans Pupurningahem la villa de Pupurniriy 
peut-etre meme la villa des descendanls do Pupurno, Pu- 
purna. Mais ce dernier mol peul-il se Iraduire? Cerlaine- 
ment, ii signifie en angIosaxon pourpre, couleur de poupre, 
(voy. Etlmiiller et Bosworlh au mot purpura, purpureus); 
mais, dira-t-on, cestlk un nom ridiculc, soit; mais ii y a 
bien des gens qui porlent des noms do couleur. Ainsi le 
blanc, lebrun, legris, levert, leblond, Icblcu, Ieroux sonl 
devcnus des noms d'hommc. 

nAMEALX. 

Ilamhoek, hamcau des pres. Edewarlshock, hameau 
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Sł. Edouard. Eeckhoek, hameau du chśne. Hagebaert 
S(. Jean et Hagebaert Notre-Dame. La yoieromaine passait 
k Poperingbe. (Marchand, Fi. Descriptio, i, 62.) 

Proven. 

(1275. 1596. 332.) 

Proyene. Grammaye. 
1560. Proyenda. Mir. op. dipL 

Ce n^ótait dans le principe qu'une chapelle dćpendant de 

la commnne de Haeringhe. Apr^s sa sćparation, cctte pa- 

roisse fut ćrigóe en seigneurie canonicUe, au profit des cha- 

noines de Thórouanne, de 1^ son nom flamand Proven, 

c'est-Ji-dire Prebende. En pays francais, une seigneurie ca- 

noniale se disait . en un seul mot, Domerie, du mot don, 

dom, seigneur; car on sait que les chanoines, aussi bien que 

les abbćs des abbayes et leurs moines, portaient de droit le 

titre ou particule nobiliairc de don (dominus). II y avait 

dans le Bainaut plusieurs domeries; elles ćtaient comme 

partout ailleurs, soustraites k la juridiction seigneuriale, 

esemptes de dimes grosses et menues et de coryćes. Miraeus, 

dans ses donationes picB, cite une foule de ^eigneuries cano- 

niales ou próbendes fondćes par les comtes et les comtesses 

du pays. 

Hameauk. 

Prosdyck, digue du prevótf c'6tait Tendroit oii celui-ci 

f aisait exćcuter les criminels. Blockhoeki hameau du fortin. 

(Pour śtre continua.) A. G. CHOTlN. 
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Les Noces de Mahaut, 

FILLE DE ROBERT DE BETHUNE, 

0omte de c^landre^ 



AUX HALLES D^YPRES. 

1314. 



Apres la mort de Gui dc Dampierre, qui, commo Rśgulus, 
marlyr de sa fłdćlilć a la parole donnec, finit, au mois de 
Mars 1304, sa nialheurcuse carriere daiis Ics prisons du roi 
dc France, Robert de Bólhune, fils dc rinforlunó comle et 
longtemps relenu, avec son pere, dans les prisons de Plii- 
lippe le Bel, avait ete mis en liberie et ótait revenu en 
Flandre prendrc possession de son comlć. 

Suivant les usages de cetle epoąiio, le comte Robert 
n'eut d'abord pas dc residcnce slabie ; ii sśjournait sucpes- 
s!vemcnt dans divers manoirs ; toutefois « la Molle le 
comle » a Yprcs, plus lardle Zaelhof (1), fat toujours 



(li*rabbavc lU* zs^ unriiii^la chapclic c|ii ii \enait liclain: coiistniire «lans ce 
niaiłoir, prol)JiblcmLMit nussi de conslnictioii rćccntc. (Wactri;s Chnrtes et 
{/iplómes impiimes/l. II p. 41)G. Yoycz aussi Adolpuk Iwf.ins, Le chdleau 
(les Comles de Fiandre it Yprcs ) 

ToMR VII. 22. 
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sa rńsidence favorite ; c'esŁ dans ce ch&teau comlal qae 
le fils de Guy de Dampierre passa les derniferes aanćes 
de sa vie et qu'il mourut le 17 Septembre i 322. On saiŁ 
que les dópouilles mortelles de ce prince sont deposćes au . 
milieu du choBur de notre óglise de S' Martin (1). 

En 1311, le comte Robert avait dój^ sa rćsidence habi- 
tuelle & « la Motle le comte > et Mahaut, sa filie cadette, y 
habitait avec lui (2) ; « me Demiselle de Flandre > ćtait 
ridole des gens dTpres, gui la nommaient familiferement, 
la gente Mahaut (3). 

Longtemps on Tayalt vue fol&lrer, insouciante et rieuse, 
sur les rives de ITperlće.... plus fleurles sans doute que 
de nos jours; mais depuis quelque temps, Mahaut semblait 
parfois r6veuse ; elle gómissait tout bas et se dirigeait alors 
k pas lentSi vers Tćglise des Fr^res Prftcheurs (4), construite 
contrę le mur qui sćparait le jardin de« la Motte le comte> i 
du couvent de ces fr^res (5). Uamour seul des gens dTpres 
pouvait-il remplir le cceur de la jeune Mahaut ? 

Au XIV* sifecloi les mariages dlnclination ćtaient, comme 
aujourd'hui| rarcs.... surtout dans le grand monde ; le 
vieux comle comprit que de beaux yeux ne sui&raient pas 
pour captiver un noble et jeune ćpouseur : aussi donna-t-il 
en dot h sa filie un riche apanage fśodal. 

(I) On y lit encore Tćpitaphe de ce prince et Ton y voit une peinture 
marale reprćscptant le comte. Yoyez la iiotice citćc ci-dessus. 

(9) Ualiaut (Uathilde) ćtait la troisi^me 61le de Robert de Bćthuoe, et de 
sa seconde femme, Yolende de Bourgogne. 

(S) Genie, gentille. gracieuse. 

(4) B&tie ver8 1374. (Archive$ d'Ypres. Inyentaire. No 134.) 

(5) Ce couvent avait ćtć construit vers 1368, sur un prć et une partie da 

ł'ardin de la Alotte le comte. dounes, celte annće, auz Frires Prócheurs, par 
a Comtesse Marguerite de Constantinople et son fils Guy de Dampierre 
« pour le profit de la ville d^Ypres et le salut de leurs śkmes. • {Archiues 
ttrpreif Int^entaire, No 106.) 
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CeŁ apanag^ se composait d*un domaine et ch&teau ou 
manoir (manage) gisant en la terre de Furnes et en la 
paroisse d^Elyerdinghe, avec droit de haute et basse justice, 
revenuS| rentes et arri^res fiefs dans les paroisses de Yla* 
mertinghe et de Neuye-Eglise. 

Tous ces biens avaienŁ appartenu au seigneur d^Espire, 
mais ils ótaient depuis peu de temps, « escheu en main et 
h la tauble du comte, k perp6tuit6, par loy et par droit de 
jugement des escheyins dou terrouer », c'est-i-dire de la 
chaiellenie dTpres. 

Par une charte octroyće h Ypres, sans doute ii « la Motte 
le comte >, le jeudi aprfes les brandons Tan de rincarnation 
iSll (4 Mars 1312 N. S.), Robert de Bśthune donna h 
« sa trfes chifere et amće filie, Mahaut de Flandre, ledit 
manage et fief, rentes, revenues, haute justice et basse » et 
de (out ce qui y apparlenait. Ces fiefs « a le coustume et 
usage et droilure que audit manage appartient, « devaient 
glre teuus par la jeune princesse et ses hoirs, h perpśtuitó 
des comles de Fiandre et reyenir k ccux-ci « s'il avenoit 
que Mahaut alast de vie k mort et trespass&t de cest 
siecle, sanz avoir hoir carnel de son cors (i) ». 

Quelques annóes plus tard, vers le oommencement de 
Tan 1322 (N. S.)* dans les lettres de rćconciliation adressćes 
k Robert de Bćthune, « son chier seigneur et p^re » — qui 
le retenait alors prisonnier, — Louisde-Nevers, frfere de 
Mahaut, promit d approuyer cet acte de donation d^s qu*il 
serait hors de prison (2). 

r 

(1) Archiifcs generales du Royaume de Belgufue. Trśsorerie des charies 
de la Cbambre des Comptes de Flaiidre, carton itilitulć Ypres, 

Cette charlc i/a pas ćlć impriirće jusqu*ici, croyons-nous : elle sera 
publice en anneze a la suitę de cette cotice. 

(i) Archiues dYpi^$, Inuentaiie. N© 553. 
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Maisy pour se mettre en possession de son apanage, 
Mahaut n^attcadit pas que cette approbation tiil donnóe par 
soa frfere ; elle s'empressa do faire (13H) acte de foi et 
hommage h son seigneur et pbre, en prósence de Jean de 
Namur , son oncle , d aulres seigneurs, de membres du 
eonseil et de clercs du comte Robert; celui-ci donna dfes 
lors k sa filie rinvesliture de ces fiefs. 

Dfes lors on vit arriver h Ypres et se diriger vers « la Motłe 
le comle» , de jeunes chevaliers, de nobles barons et d*aulres 
grands -seigneurs ; Mahaut, belle, bonno et bien dotóe, ne 
se h^ta d'abord pas de faire un chois. Mais, vers la fin do 
Tan 1313, vint au ch&teau du comte son pbre, Mathieu de 
Łorraine, duc do Bar; c'ćtait un noble, brillant et beau 
chevalier ; « me demiselle de Flandre » consenlit entin k 
lui donner et sa main et son coeur. 

La nouvelle du futur mariago se rćpandit bientdt dans 
le quartier de S* Pierre, puis dans la ville entifere, enfin 
dans les immcnses faubourgs dc la citó ; grando fut la joie 
des gens dTpres qui chćrissaicnt le vieux comte, si popu- 
lairo en Icur ville, et ne sćparaient pas dans leur affection, 
la jcune filie de son p^re bien aimś. 

Dfes que la bonne nouvelle fut notifióe, vers la fśte de 
Koel (1313), aux ćchevins, rśunis en leur chambre ćchevi- 
nale, ces seigneurs de la loi dTpres, dósireux de s'associer 
h la joie do leurs co-bourgeois, s'empressferenŁ de « prś- 
senter h me demiselle de Flandre un tonnel de vin> (1), 
qui couta onze deniers et dcmi d or, yalant treize livres 

(1)« A Jakcme Troiivć P^nr j tonnel cle vin qu'il veniliŁ a le ville, Icgiiel le 
villeenvoya a mc demiselle Hllc Slons;;. dc Flaudre alefestede Moel (lolo), 
^j ns deniers dW valenlxiij Ib. xvj s. • 
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seize sous parisis (i) ; puis, peu do jours avant les fetcs 
du mariage, « le samedi, apr^s le pasquc florie (2), yclle 
de la saiacte pague (3), » ayant appris quo « mo demiselle, 
filie Monsg. do Flaadre tenoit court k la MoŁte le comte, » 
soit pour cólóbrer les fetes des ses fiancailleSi soit pour 
bien finir Tannóe (4), nos bons ćchevias envoyferent on 
prósent k la jeune fiaacće un nouveau tonnel de yin (5). 

Mais nos magisŁrats ne se born^rent pas k faire ces prć- 
sents ; pour donner au comte Robert des Ićmoignages de 
leur affeclioD, ils sollicitferent et obtinrent la faveur de cóló- 
brer les noces de la jeune priacesse auK frais de la com- 
muno dTpres, en leur Halle et chambre d'óchevins, oh 
depuis peu d annóes ils tenaient leurs sóances ordmaires. 

Au commencement du xiv" sifecle, iejk comme aujour- 
d'hui, pas de fóles k Ypres, sans banąuet ; aussi rócheyi- 
nago rósoluŁ-il d offrir un diner, k loccasion des noces de la 
gente Mahaut. 

II ótait d'usage, k cette ópoque, de cólóbrer les fetes nup- 
tialesy les relovailIes et les baptómes, avec une solennitó 
ostrSme et de faire alors des dons considórables. Les dópcn- 
ses qae ces ffites occasionnaient aux bourgeois, ótaient si 
excessives que Tasscmblóe, nommóe la grandę communautó 
d'Ypres, crut, quelques annóes plus lard (1371 N. S), devolr 
faire uno keure pour prśvenir et rópriiner ces abus (6). 

(1) U*<'ipr&s Ghcidolf, la livrc parisis represeatait acette epoqae une yaleur 
de plus de vingt francs de notre monoaie actuelle. 

(3) Pasque florie f pasca ramorum^ dimaiiclie des Kame<ku\f palmzonclag, 

(3) En 1314 (N. S.), la fóte de paqucs fuŁ cćićbrće le 7 avnl. 

(4) Le samedi avant paaues, deruier jour dc Taniiće 1313 (V. S ), tom- 
baikie6avrill3l4(N.S.) 

(5) Archivet d* Ypres, CompU de I3]3->1314. 

{ji) Archi^fes d Ypres, Tnuenlaire, No 62G. Keure ou ordonnaocc sur les 
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Mais eh i3149 les ćcheviiis suiyireoŁ enoore Ics usages 
du temps et jamais peiit-£tre, fótes nuptiales ne f urent cóló- 
brćes & Ypres avec plus de splendeur que les noces do 
Mahaut. 

Bient6t « touŁ Ypres » est en mouvement ; la Halle cŁ 
la cbambre des ćcherins sonŁ remplies douvriers. Des 
« yallós (1) ramonent et font biel (2) » la Halle aux draps; 
des charpentiers y c carpentent des taules (3) et chose qui y 
affiert » ; six < pinres » (4) et d autres « pinres de le 
leet » (5) apportent du bois de sapin et d*autres bois de 
diverses essences et dimensions^ des clous de toute espfece 
et grandeur, en un mot tous les matćrianx nćcessaires pour 
organiser c le feste dou mariage me demiselle Mahaut. » 

Ces matśriaux et les salaires des ouyriers furent payes 

doos ile ni;iria{;et, relevailles et bapl^mes, faite par les ćchevin8. le collćfje 
des xzvii et les chefs-hommes (uppergkezwoome) drs meliers, composant 
dćja Tassemblće dite grooŁ gemeente. Cel te keure, publice le lundi de la 
semaine de la passion lo70 (1371 N. S.) est imprimće in exlenso dans les 
lnventair9s de HI . Dirckbick. T. 11, p. 399. 

(1) f^a//^<, yaletSf ouvricrs. 

()) Ramoner^Jaire biel, neltoy er, ichoon maeken, 

(3) Taules, tables pour le banąuet. 

(4) Pinresy da Qamand /y^fK/eri, hommcs de peine. ^^ 

(5) Pinres de U leet, dćbanleurs ani se tenaient sur les ąiiais dc TYperlće 
et y dćcliargeaicnt les biteaus. Le bassin oii port (kom) de cel te riviere se 
trouvait alors (1314) sur la petite place qtii portait et a conservć le nom de 
leet. — Une {jrande (;ruc (krten) ćtait ćlablie devant rć{;Iise d(* S^ Martin, 
en face du grand escalier (sleger) q<ii conduisait au porche de cette ^('^lise. 
Ces dćbardeurs formaient une Corporation particnliere et Ton nommait a 
Tpres kraenkin dereń y ceux qui ćtaient parlicalićremeol cliargćs de inanceu* 
vrer la grue. 

Par leltres donnćes h Courtrai, la nuit de Mai I3II, Robert de Bćthune 
avait autorisć les Tprois h approfondir « TYper • et a creuser, a cótć de 
cette riyiire, un canal •— qu*on nomma zilinc {zydelinck) — destinć au 
transport par b&teaux (eschuŁes) des marchandises, telles que vins, lainrs, 
grains, poissons, etc, etc. Ces bikteaux purcnt des lors cliargcr et dćcharger 
ces marchaodises & Tpres sur le leeł, en payant nn droit dont Gnillaumeli 
Pisson (de i^isch) fut, par les mómes lettres, chargć de fixer le moulant, 
ArcIdL^es d^Ypres* Inueniaires. No 304. 
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par les trósoriers (i), le samedi apr^s le jour de mai (2) pt 
le samedi aprfes le jour S* Nicolas en mai i 31 4. 
D5s que ces travaux sont achev6S| on dócore les Halles. 

Le peintre en titre de la ville (dienaer vąnder stede van 
de schilderie) ćtaiŁ ordinairement chargói h cette ćpoque , 
et m6me aux sifecles suivants, d'exćcuter ces dócorations 
passag^res et de circonstances. 

Maistre Uenri Manin qui fit| de 1311 ii 1330, d'importants 
c ouvraiges de paincture et estoITaiges » (3) pour le comple 
de la villey remplissait alors, croyons-nousi cet emploi ou 

(1) t Lesamedy apris le jour de may (1314.) • 

« A V valIĆ8 qui ramoD^reot le Halle pour les nocbes me demiselle filie 

au Conte de Flandre^ cascun pour i jour .•••••••? s. • 

t Le samedi aprćs le jour S' Nicolay en may. • 

« A zi carpenliers qui carpentćreoŁ sour lis balles les taoles {Łables) et 
cbon qui i affiert pour le feste dou mariage me demiselle Habaut, filie aa 
Conte de Flandre, qui i Łint sa feste^ cascun pour nu jours et k i autre pour 
1 jour et demi • nu Ib. zj s. nu d. • 

« A VJ pinres cascun pour lu jonrs qui aid^rent h porter le bos et cbou 

qui iafierta le dile feste zzzyj s. » 

«A autre pinres de le leet pour porter bos et cbc qu*il i afierL • nu s* z d.» 

« Pour le bos usó sous le Halle a le dite feste k scayoir esŁ łzyu pi^cbes 
de bos de sapin et nu middelhouten (a) • • . • vu Ib. ZJ s. nu d. » 

« Pobr VJ c. de middelnagle • • • zu s. • 

« Pour j millier de lasseoagle et pour ze c. de lukenagle et pour j millier 

de veinslernagle et j millier de loŁnagle {ff) zzz 8. • 

(a) Middelbouten, termę de cbarpenterie. 

(b) Di verses esp^ces de clous ayant cbacun leur usage particulier. 

(t) Le samedjr apres le jour de may, — En 1314 la letlre dominicale ćtait 
F, la lettre B correspond au 1' mai ] douc on a en^descendant 

F Dimanche (5 Mai) 

E Samedi (4 Mai) 

B Yendredi (3 Mai) 

C Jeudi (i Mai) 

B Hercredi (1 Mai) 

En remontant on voit que le samedi apris le jour de mai correspond au 4 
d e ce mois. 

(3) Archmid^Yprti. — Comptes 1311, 1314, 1317 et 1330. 



/ 
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ou ofEce. Ce fuŁ probablemcnt lui que les ćchevins charge- 
rent, en 1314, dorner leur Halle et leur chambre, pour 
les fetes du mariage. 

Quel que fiit Tauteur do ces ornementations, ii eut Tck- 
cellente idóe de leur donner un cachet exclusivement local ; 
c*est en effet la grandę draperie dTpres qui en fournit 
tous les ćlćmeots. 

La puissanle Corporation des drapiers livra les draps 
dont on se scrvit pour cacher los grands murs des vasles 
salles de la Halle ; ces draps doublós de grosse toile ou 
caneyas {ba^i) (1), disposes avec gout et cousus les uns 
aux autres, simulaient des taplsscries do haute lisso. 

On suspendit des « estainfors (2) aval les masiferes » (3), 
c'est-śi-dire devant les ćchoppes ^arnies de rayons, oti Ton 
cntroposait les ćtoffes, en atlendant Ic jour de la « Fiestę » 

(4) et Ton ćlendit d autres « estainfors en lieu de carpites » 

(5) sous les lables « 1^ on seoit au disner. » 

Tous ces prćparatifs etaient achevćs, sans doute deux 
jours avant la feto, car deux valets, Hanin Dardę et Thier- 
kin de le Pipę (6), dcnieurfercnt pendant denx nuils dans 
la Halle, pour veiller sur ces dćcorations que le feu ca la 
malveillance auraient pu dćlruire ou dótćriorer (7). 



(1) ^as/, ancien mot flamand, si^^niHe ćcorce (cor/cr), par estcnsion 
grosse toile łaite avcc du fil de ciianyre ou d'aIoes. 

(2) Estainfors^ draps lićs solidcs^ duublcs draps. (Lwre des keurcs de 
la draperie aus archivcs d^Yprcs.) 

(ó) Masieres, du lalin mansio, dcmcurc, chambre, eclioppe. 

(4) Fiestę^ fjrande foiic que Ics communcs privilć^ićes aVuiciiŁ droit de 
tenir unc ou deus. fois pur un. 

(5) Carpites^ carp»'lles, tapis raobilcs. 

(6) Uu cureur des puils de la villc, pipemcesŁer ou pipemymer ? 

(7) u A Haniu Danie pour basi cl pacjjarcn (raij^uillcs, pour porlajjc ilfs 
draps el pour roportcr, pour Ic cous dc Haniu Dardę cŁ de Tłiicrkiu dc Ic 
Pipc qui dcmorćrcnl sour le UuUc pour u nuils .... vm s. VJ d. • 
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Les vastes salles ou galeries de la Hallo d'Ypres prćscn- 
taient donc le jour de la fóte, un aspect ii la fois grandiose 
et piltoresąue. Pour les decorer, on avait pu choisir de 
riches ótoSes de teintes difTśrentes, car au commencemenŁ 
du xiv' sifecle, nos tisscrands fabriquaient encore de quan- 
titćs immenses (i) de draps de diverses espisces (2) et nos 
teinturiersy donŁ la renommće s*ćtendait « en tous pays et 
meme au delk des mers » (3), donnaient h ces tissus les 
couleurs los plus vives (4) et les plus vari6es (5). 

Łe peintre de la ville qui dirigea ces travaux dćcoratifs 
en 13i4, put aiusi móler gracieuscment aux draps blancs, 
ou non teipf.s (ruwe), des draps bleus, noirs, verts, 
sanguins ou rayćs et surtouŁ de magnifiques draps 
ćcarlates (scarlaken)^ dont nos drapiers Yprois avaienŁ 
alors le monopole (6). 

La Yue de (outes ces belles ćtofTes, suspenduos le long 
des murs ou ótendues sur le pavement de la Halle, donna, 
on n en peut douter, aux noblos ótraDgers convi6s ii « la 

« Ponr (Iras estainfors aut ftirent pcndus aval les masiłrcs et estendiis soar 
Ic Halle en licu de carpiŁes i^ on seoit au disuer, nu d. J*or valent v Ib 
V11J 8. » 

(Arcliiyes d^Tpres, compte 1314.) 




(3) Pour les direrses et nombrenscs espćces de draps fabriąues a Tprcs, 
▼oir le Iivr'e des keurcs de la drapcrie. 

(3) Mćmes kcures et Lambin. Memoife^ p. 99. 

(4) D'apres la tradition, des auteurs et meme des po^tcs, la teinturerie 
d'Ypres dut aulrefois sa renommće ans cauz de TYperlće et Sandrrus nous 
npprend qu'ou se servait encore de ces eaux pour teindre les draps a son 
epoque, c'est- j-dire au milieu du xvii« siecle. 

« Ipreletum, liicamnis... est commodus parum, nisi quod ad tincturam 
pannorum scrviat » (Sandbhos T. 1, p. 330, 2e col.) 

(5) Pour les diyerses couleurs des draps d^Tprcs, voir la keure dćja citee 
(G) Keure dc ta diąperie et Laubin. AJemoire^ p. 37 et sui?. 
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festo dou mariage » une hanie idće de la grandę draperio 
dTpres, de sa prospśriló t^t de la perfeclion de ses prodnils. 

Cest dans le palais de Tiaduslrie Yproise, aiasi splen- 
didement dćcoró pour la circonstaace, que fut servi le diner 
offert par la commune, le jour des noccs de Mademoiselle 
de Flandre. 

La table d'honneur ótait piacee, croyons-nous, dans la 
chambro des 6chevins ; c est 1^ en effet que, d&s le commen* 
cement du xiv' siecle, nos magislrals recevaient les per- 
sonnau:es de dislinction qui visitaient leur viile, c estlSiqu'en 
13ł0,ilsoffrirent des« śpices (ł) et duvin Rh:nois(2) JiTar- 
chev6que do Rheims, quand ii vint veoir le Belefroy » (3), 

II est donc permis de croire qu'^ cette table placce 
sur c un estainfors en lieu de carpites » et garnie de la 
brillante argenterie de la ville (4), peut-ćtre aussi de celle 
du comte (5), « seoit au disner la gente Mahaut », entre 
Mathieu do Lorraino, son ćpoux, et Robert de Bćthuńe, 
son p^ro ; les plus nobles dames, d*illustres princes» des 
barons, de preux chevaliers ot dc puissants seigneurs de la 
loi dTprcs priront place sans doute aussi & cette table 
d^honneur. 

Mais d'aulres tablos ćtaient dressócs dans les diverscs 
salles ilo la Halle et notammcnt^ dapres nos comptes, 
dans « la Flalle dos draps tains. » On donnait ce nom k 

{)) JSpicfs, iirn|;ćes 

(3) f''Łn liłiŁiioiSy viii (le Illiin. 

(•)) Compfe (Itf la vilie, citć par Lambin, Messagerdes sciencei etc* — 
Gand, 1830. pagc 180. 

(4) Lm commnne avaiŁ son arf^enterio propre. Comptcs dc la viUe — passim 

(5) IiivriitHirt* (les joyriiis et ur;;riiteric •Ic Koberl de Ketluine, lioiines en 
gai^e et (Ipposes tlans la łresorcric du UcfTroi d'Tpres, en 1310. (AiH:hi*'e$ 
di pres (nuenlaire, N" 419), 
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Taile de la Halle, oh Ton entreposait les draps prets h ótre 
tnis en yente. Les fenótres do cet entrepdt, k cause de sa 
dcstination spćciale, ótaient garnies, non de simplcs Yolets 
en bois de ch^ne, comme les fenćtres des antrcs gaicries 
du monument, mais de « voire » (O ®^ meme de ver- 
riferes (2), c'est-a-dire de verres colorós. 

Cesi probablement parce que les convives y devaienl 
£tre ainsi micux h Tabri des iuŁempórics de Tair que, « la 
on devait mangier k le festo » . 

Les inyitós, — des officiers, des gens du comle et d'aulres 
seigneurs, des cheyaliers el des bourgeois dTpres — qui 
prirent place aux tables dressóes dans celle aile de la Halle, 
ćŁaient tr^s-nombreux, si Ton en jugc par la quantitó do 
Yiiisselle dont on y fil usage. Thierry Woulerman et Lam- 
min Ic Sceulelaire fournirent en effet le premier qnatre 
cenls el le second, deux cents « escueles mis sur le Halle 
des dras tains>, vaisselle probablement en potcrie et 
louće, en tous cas grossi^re, car, pour les six cenls « es- 
cueles ». ii ne fut payć que Irenie six sous parisis (3). 

Nous n avons trouYĆ dans nos archives aucun aulre dólail 
ni sur la córćmonie du mariage de Mabaul, ni sur la fetę 
de scs noces, ni sur le diner oh probablemenl la plus franche 
cordialitó no cessa de rógner un instant. Nos trósoriers 
indiquenŁ souvent, avec un soin extróme, la naturę, les 

(I) f^oire^ vcrrc. 

(9) • A Pieron Peereboom pour j verricre fait en le Halle des draps 
taiits, viii 8 » (/irchii'es cTYpres, conipte I3I7). 

(5) a A Thierry Woiiterman pour nu c. escueles missonr le Halle des dras 
lains 1^ on devoit manfricr a le festc et a Lamrain le Sccutelaire pour u c 
escuelles mis aussi sour le Halle des dras tains. xixvj (;ros valent 
lxxv u 8. • (4rchwei itYpies, complc 131 i ) 
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ąuantitóSy Ics quali(ćs et ]e prix des comestiblcs et des boi- 
sons consommćs si frćąuemmenl dans la chambre dos ćchc- 
vins, k la Halle et m^tne sur le BcfTroi (4). Mais ils onŁ 
oublle de nous donner le menu du grand diner offert k 
Mahauty en 1314. Oubli regrelŁablc ! Xar co document 
permetlrail d*apprócier les lalenls culinaires du maitre 
cuisinicr de la commune et donnerait une baute idee des 
quan(itós, h peine croyables, de vicŁuailIes et de « breu- 
vaiges » quc nos ancetres consommaient lors de Icurs 
interminables banquets ofBciels, au bon vieux temps, spó- 
cialement au commenccment du xiv'' siacie, puis h rópoque 
de la domination Bourguignonne et m6me plustard. Leseul 
dćtail quo nous trouYons sur ce point, dans notre compte, 
c est que nos ćchevins prćscntferent h mademoiselle de Flan- 
dre, quand elle se maria, un tonnel de vin Rinois (2) et 
denx biLes (3) avec le dit vin (4). 

Go tonnel de vin du Rhin couta vingl hult livres et dix 
huit sous parisis ; c'ótait doac du vin de Iuxe et qui fuŁ 
sans doute oSert aux grands person nagos assis k la Łabie 
d'honneur. 

Quant aux deux boeufs (bues)^ donnśs par la villc, pro- 
bablement parce que le receveur de Yespier (5) n'avait pu 

(I) Voir les comptes de la viile. 

(9) « Ucra poiir4 tonnel de viii Rinois qui fu prćseute a mademoiselle dc 
Flaiidrc quqiit elle se muria xxviij Ib. xviij s ■ 

(5) BueSf boucz, bouycz, boi*es, boeiifs. {Diclionnaire dufieui langage 
Jranco/s ) 

(4) « lUra poui* u bucs qiii ftire.it prćsenle a me domiselle de Flandre 
avoec le dii viii xxxij Ib. viijd. « 

(5) Espier — en Aamand §pikei\ en latin apicanum dc sfjtcrt^ epi — redę- 
vaiice fćodak dne pour la ciiisiue du comle, quand il sejournaiŁ dans 
Fune ou Taulre iucalitć destm-comte L'admiitistrHtion de Yespier formait 
une adroinislration spóciale. — Pour le suiker ou s'grauenrechŁ a Ypres, 
▼oir nulre Ccnse^i de Flandre (Annales Je la t Test- Flandre. V, p. 156.) 
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fourair touŁcs les vicluailles nócessaircs aux gens du comte, 
ils furcnl servis aux convives qui mangbrcnt dans la Halle 
des draps tcints. 

Beaucoup de nobles dames et d*ilIustroj seigneurs assis- 
tereat h ces fetes niiptialcs, mais aucun do ces grands pcr- 
sonuagcs D*y fuŁ plus remarquó que MoQsg^ Hcnri de 
Flandre, oncle do Mahaul (ł). Preux et vaillant chevalier 
comme ses frferes, Philippe do Thietle et GuideNamur, 
lienri ótaiŁ alló cherchcr avcnłurcs en Italie ; ii y avaiŁ 
braycmenŁ combaltu, sous la banoi^rc impóriale, et, pour 
rćcompeaser sa vaillance , Tempereur (Henri VII dc la 
maison do Luxembourg) lui avaiŁ donno le comte de Lodi. 
Apres la mort de cet rmpcreur (24 aout 4313) qui fut 
empoisonnó, dii-on (2), Henri ćtait revenu « de Ik les 
mons » et so frouvaii h Yprcs en {314 ; son nom ćtait 
trfes populaire en Flandre, car la renommóc y avait apportć 

le rćcit de ses prouesses et le soir, k la YcillóCy les bourgcois 
racontaient h leurs enfants les faits et gestes merveilleux 

du cheyaliiT Flamand. 

Henri do Flandro devait donc altirer tous les rogards 

c quanŁ ii vient premi&romcnl k Yprcs aprei chou que ii 

esloit rcvcnus de la les mons, quant U emperes fu mors > (3). 
Grandę fut la foule d'elrangers — bourgcois cl manants 

— qui se trouvait k Yprcs, d uran I los fćtes du mariage. 

Aussi, pendant les qualrt3 jours que durfercnt ces fStcs, les 

6chevins prirenl-ils des mcsures spćciales, pour assurer le 



(1) II etait Gis de Gui tic D.nnpierrc cl irTsabcaii, Comtcsae de >aaiiir, 
donc fi ćre coiiS!in{;iiin de Rubi rt de l:óliii:iie. 

(2) Kkkytn. Hisloire de Flamtre^ T 111^ p. 54. 
(5) jśrcfiifes (TYprea^ complc 1314, (N. S.) 
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maintien du bon ordre. Cinąuante quatre yalets furent 
placós {jurcnt) (I) aux porlcs « pour garder de tous 
debas la fosie » ; on adjoignit dix aulres valels aux scei*- 
rewellers (2) de la communc, chargśs, en temps ordinaire, 
de faire la police en ville (3), et un veilleurspścial, Thicry 
Balgb, rccut ordre de faire le guet au Beffroi et « de garder 
lo cloke » (4); cette derniere mesuro n'ślait pas moins 
utile que les aulres, car les gens des mótiers, toujours 
agilós, alors qu'ils chómaienl et ąifil y avait foulc en ville, 
aiiraieut pu, comme en d'aulres cireonslances(S), s'emparer 
du BefTroi et du clokelaidershuuSy puis « sonner les clokes 
^ leur Yolonlś, » pour appeler li dou Commun et provoquer 
ainsi des Waepenynghen, tumultes et des Iroubles. 

D'un autrc c6ló, les incendies ólaient frśquents et tou- 
jours dćsastreux k cette ćpoque (6), mais plus h redouter 
encore, quand la ville ótait encombrće d elrangors, qu'en 
temps ordinaire. Thiery Balgh « jut (7) » donc aussi au 
Beffroi, afiu de pouvoir signaler óvenluellement le fcu 
au moyen de son porte-voix et do sa lanternc ou de son 
drapoan (8). 

C est encore afin de pouyoir, en cas d*incendie, comballre 

(1) Jurent, du yicLkx verbc francais gesir, gir, śtre couche, par eiitcnsion, 
placć. 

(2) Scerre^^eUers^ par corruption de schade belełlers, a(jents de police. 

(3) « A Łiiij vallćs qiii jiirent as portes pour garder le fesle de tous dćbas 
et pour X aulres vallćs qui aidrcnŁ avecq les autres scerreweUers cascun 
pour HU jours. xxv Ib. xii s. a 

jŚrchiues (W pres ^ compte 1514. (N. S.) 

(4) « A Thiery Bal(rhquijut sour lebefiroi et^^arda łe cloke. xiijs.iiijd • 

(5) Voir Jrchives Wy pres, Inuentaire. No 58«, 

(C) Voir nolre nollce sir Cince.nclie cle la Halle WYptes en 1498. — An." 
nales cle la societe da la ff^esŁ Flandre. T. YII p. 157. 

(7) EiiCure du vcrbe gesir, 

(8) Archu'es d'Ypres. Keures dou fu. 
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promptement le feu, que rćchevinage ordonna, en 1314, 
aux boinnes (1) gens de meltre euwe (2) deoani leur hnys 
(3) ; Hanin do Marc chevaucha Łout un jour en ville, pour 
assurer rexścution de cet ordre (4) ; chaque fois que des 
fótes, des foires etc, etc. alliraicnt la foule h Ypres, Ics 
ćchoYins faisaient ainsi placer de grandes « tines » pleines 
d eau, devanŁ les maisons des bourgeois. Gettc prescription 
est souYent rćpćtće dans les registres des ordonnances. 

Nous avons dit qu*il śtail d'usage au xiv' sifecle, d ofTrir 
aux jeunes ćpoux, des dons considćrablcs et la communc 
faisait souYcnt de beaux et riches prćsents, h roccasion 
de leur mariage, aux enfants des comtes de Flandre, des 
yicomtes d'Ypres (5) ou d aulres grands personnages, par- 
fois m6me.& des seigneurs de leur familie. 

En 1314, nos óchevins observerent gónćreusemenŁ cette 
bocne coutume. « Le lendemain que me dimiselle MahauŁ 
fuŁ espousće » ils lui prćsenterent en don de mariage, « qua- 
tre hanas (6) d argenŁ k piet et k couvercle tout souroró 
et ommaillet (7) • qui cout^rent cent quatre liyres et 
onze sous parisis (8). 

(1) Boinnes gens,, Bourgeois notables. 

(i) Euwe, eau. 

(5) Hujrs, porte, de la buis cios — hujrs en flamand, maison. 

(4) « A llaiiin de Marc pour le liewaf];e d*iin che\al <i*un jour, qu*il clierau- 
cha aval le ville pour commander a meUre euwe devant les huys des 
boinnes gens • u s. • 

(5) ft Geghei?en.... die Burcbgratencide van Ypre fliarer brttlocht tj 
scaleń.... U. van den fachoene.... milgaders den fdclioene van der wapene 
van der stede comt ai łvij I. xviJ s. • Comple de la \ iile 140G. 

((') Hanas, lianap, {^rand vase muni d'uiie anse. 

(7) Ommaillet, ćmaiilć. 

(8) « I tern pour iiii lianns* dar{;ent a piet a couvercle tout sourorće et 
ommaillet, peserent xxii l/S mares<loittleroarecoustaiiiid dW et vj gros 
tournois, prćsente dla <lile me ilimiselle lendemain que fust espousće, de 
parła ville Talent ciiu Ib. zjs » 

Archiwes cTYpres, Compte 1314 N. S. 
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Nos magistrats ne bornferent pas I^ Icurs largcsses. Outre 
Tapanage dont ii a ć!ó parlć , Robert de Bóthune avait 
promis, daprfes d*Oudeglior.st (i), do donncr k sa filie 
MahauŁ iinc doi de « li cnie raillc livrcs forle monnayc, ii 
Irois paicmenls >. ; le comle Roberl n^ulait pas riclie : ?ou- 
vent ii dul solliciler des dons de courloisic de la ville et lui 
faire des emprunts (2). Nos 6chcvins scngagfercnt h payer 
au comle, qualre mille livres « en aieuwe (3) dou mariago 
mc demiscllc Mahaul, sa filie » et lui remirenl, d^s le len- 
demain de la noce, un premier h comple de seize ccnls 
livres parisis (i). 

Uenri de Flandre, comle de Lodi, ćlait trop populaire et 
sa renommće ćlail trop grandę pour qu on put loublier ! 
nos magislrals lui prćsenlerenf, au nom de la ville, « un 
hanapp h piel et a couvercle d argent suroreit et dcux 
ponchonnes (5) d^argenl k fonlaine w qui coulerent qua(re- 
vingt deux livres et huit sous parisis (G). 

Le nom dc Mahaul esl, k datrr du jour de son mariago, 
cil6 plus d'une fois dans Thisloire de la Flandre, mais nous 
n avons pas k ćcrire ici la biograpbie de Madame la Do- 
chesse de Lorraine el de Bar. U nous suffit d'avoir rósume 
les dćtails inćdits que nous avons lrouv6s dans nos arcbives 



(1) Edition Lesbroussaerl, T. II p. 34 ^>. 

(2) j4ł'chiues fD pres Itwentaires No 269, 3*35» 557, elc, etc. 
(•') /śieuwe, ai«lt'. sub&i<ie. 

(4)«tt. p»irt^ 32oiiS{;. le Contc dc Flamlre tlrs itu m. Ib .quR I.i ville (PYprc 
lui promisl t*iiairii\%C(ioii inaiia[^e me (ieir.iscllc iMułiiiiit .'a liilc. x\j c Ib. « 
(5) Punchonnca ajoidaincy vasrs a fan on a \iii avcc rubiitet. 

(C) « 1 e samriii apićs Ics paqiics flurics (loM) (N. S ). A !t!or5. Ileiiri dc 
Flandre. p<»nr J hanacp a piel a cnuvi*rcle ilanirMit sour(»n»il (pu pfsa viij 
marrs el dcmi cŁ vj esicrliiis, et puiir u pcincliunncs d^ircciil a loiilainc rpii 
ptiscfil \i m.ircs rt v luodcn r]nc la \illc lui etivnta qnant ii \iriit prcniiorc* 
menl a Yprcs Apris clioii qn«* ii cstoit revcnuidcljlt'8monsq<iant li enipeics 
fii mors Łxx.\ij Ib viij s. • 
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sur • les nocbcs de la gente Mabaut » filie de Robert de 
Bćlhune , comle do Flandre , aox Halles d'Ypres , en 
1314. 

ALP. YAKDENPEEREBOOSf, 



To«t VII. M. 
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A nnexe. 



Letlrespar lesf/uelles Robert de Bilhune, comle de Flan- 
dre , donnę d sa filie Mahaut Vancicn fief du seigneur 
d^EspirCf siluć en la lerre de Furnes et la paroiase d^Elier- 
dinghe. (i Mars 4312 A\ S.) 

A tous ccns qui ces lettrcs vorront, Jehan Loncl»>, gardc 
de la prćYOstó do Paris, salut. Sacheat tuit que nous I aa 
do gr&co mil ccc et Yint>deux, le mardi avanŁ Pasques 
florics, veisQics los IolMvs le coiile Robert de Flaadres, qne 
Diex absoille, sććllćes de son sćcl, sicomme ii ap^iOrt, eon- 
ienant la fourme qui sYnsuil : Nous Robert cuons de Flaa- 
dres, fesons savoir h tous ccaus qui ces prćsente? lettres 
Yerront et orront. Corame li nianage le seigneur de Espiro, 
gisanl en la terre de Furnes et en le paroisse de Elleverdin- 
gues et toutes les revenues, rentes, haute juslice et basse, 
et tcutes les appertenances apperienans h la dicte meson en 
le paroisse de Flaracrlingujs et en le paroisse de Ncuvo 
Eglize, et tout ci avanl conimo ii et scs antessesscurs lont 
tenu en fió et en homage de nous el de noz anlecesseurs 
conles de FlanJres, comme do seigneur souverain, sont 
cschen par loy et par droil de jugement des eschevins dou 
tcrroucr dTpre, par le rapport que ii euront el raportorent 
de Icur chief !es cschevins dou Franch de Bruges en no main 



J 
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et & no faubic h pcrpćtuitć; Nous, do grdce cspćciale, dou- 

nons et ottroionsy avons donno et ottroict h no ires-chiere 

et amće fillc Mahaut do Flandres ledit managc ctfif^f, rentes, 

revenues, haut juslice et basse et quant quc ii y appnrtienf, 

h tenir lui et scs boirs perpćiublcmcnt dc nous et de noz 

hoirs contcs do Flandres, h le coustnmo et au usage et le 

droiture qnc audit managc et fief apparlient. Et pcrmectons 

cncore pour nous cl pour nos hoirs contcs de Flandres, k no 

dicte chifere et amćc filio et h ses hoirs lediŁ manage et fief 

et quant que y appcrticnt k warandir, tenir fermę etestable, 

bien et soufissammcnt, h louzjours, par ce maniero et eon- 

dicion quc« so ii aveiut que no dicte chicrc et amóo filie 

alast de vio h mort et frcspassat de ccst siecle sanz avoir 

hoir carncl dc son cors, quc Icdiz managc cl fief el quanque 

ii y appcrticnt doit rcYcnir a nous et k noz hors contcs de 

Flandres. Et duqucl managc et fief et de toutes les appen- 

dances no dicte chibro et amćc filie nous at fait et entrćc et 

par devant noz hommes, et TaYons rcceut en homage en le 

prósence de no chicr et amć frfere Jchan, conte de Namur, 

et de no amó cousin Johan, scingncur, fiaullcs, maistre 

Nicbole de le Pierre, no clerc et de no conseil, et Gillon de 

Hertsberghe. Par le tesmoing de ces lettres ouvertes, sśel- 

Ićes de no sćel. Faict et donno h Ypre, le jeudi aprbs les 

Brandons, Tan dc rincarnation mil ccc et onze. Et nous on 

transcripŁ dc ces lettres avons mis le sćel do la próYostś de 

Paris Tan cl Jehan (sic) dessus dit. 

P. Danet 

(Sce:iu biisć ntlaclć a iine bnndeIrUe tle 
p;irciicmiii. jśt\'hive§ de CeŁat a Bi'UxeŁŁes. 
Trćsorerie tirs cliaitrs de Li cłinmbrc des 
comptcs dt* Flandre. Carton intitulć Ypiti ) 
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POfiSIE. 



A UNE ENFANT. 



Ma petite Marie 
Que Dieu veuille bćnir, 
Dans mon &ine attendrie 
Brille ton souvenir. 

Ces ver8 que je crayonne 
Iciy bien loin de ioi, 
L^amitić te Ics donnę ; 
Marie, ćcoute moi. 

Sous Taile de ta m^re, 
Loin d*un monde trompeur, 
YiSy grandis et prosp^re, 
Belle comme une fleur. 



i 
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Mon eofant, sois bica bonnOi 
I Car, vois*tu, la bontów 

Bień mieux qu*UQe cour jnne, 
I Rebausse la beautć. 



Et le soir, quand un ange 
YieDt te fermer les ycuxy 
Te doDncr nn ćchange 
Lcs doux r£ves des cieux ; 



Ou bien Iorsque Taurore, 
De ses reflets tranchauts^ 
Yient t*embellir encore^ 
Et rćveiiler tes cbanls. 

Vers le boa DieUi Marie, 
Łaisse enyoler ton coeur ; 
Esp&re, attcnds et prie, 
G est \h toD vrai bonheur. 

Marie, un jonr, la riante jeunesse 

Yiendra de fleurs couronner tes choveux ; 

Un jour, ta boucha, en un moment d*ivresse , 

Murmiirera do bien tendres aveux ; 

Relis alors ces vers que ton enfanco. 

La paix des champs et ta douce innocence 

Ont inspirós h mon coeur encbantó ; 

Et puisses-tu, dans ton bumblo village, 

Avoir (oujours le Lonhcur en partage, 

El vivre au sein de la tranquillitć. 
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UENFANT DU PAUVRE. 



L'automac encor, d^ine main languissantc, 
Vient effeuiller nos arbres el nos flL'urs ; 
Soleil si doux quand la feuille csŁ naissanlo, 
En nous fuyant, vous attristez nos coBurs. 
Bientdt, hólas ! touŁ blanchi pas la ncige, 
Le toit dc chaume abritera loiscau : 
EnfanŁ du pauvre, ab ! quo Dieu te protóge, 
Qu'il daigne aussi veiiler sur ton bercoau. 

Sous des lambris resplendissants de flamme, 

Bientót des jeux, des chants pour chaque jour : 

Bonne est la vie, enivre- toi. mon &me, 

De doux parfums et de r6ves d amour ! 

Jeunesse heureuse, au sein de TopuIencCi 

Sachez pourlant qu'il est un sort moins beau : 

Pour tout amour, bieu souvent rindigencc, 
Seule est assise au clievel d'un berccau. 
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Heurcu2c celui qui connatt le doux charme 
Que Ton ćprouye, en calmant la douleur ; 
Heureux qai peut essuyer une larme 
Que la souffrance a fait monter du cceur. 
Ah ! francbissons ces seuils oti la mis&re 
Fait do ia vie un pćiiible fardeau ; 
Porlons la joie au coeur de cette m&re» 
Seule, et sans feu, pr&s d\in triste berceau. 

Ces pauvres vers qao la pitió m^inspire, 
Accueillcz-ies, mes amis gćnćreux ; 
Vous le savezy toujours ma faible lyre 
Ne sut cbanter que pour les malbeureux. 
Sa voix plaintive, en ^mouvanŁ votre &mj, 
Yeut de la faim óloigner le flćau : 
L aumdne aussi, comme une douce flammo, 
Peut ranimer Tenfant dans son berceau. 
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I 



LE RtYE DU BONHEUR. 



Je oe Yoos cooaais pas, yoos doni Ic doos sourire 
Semble ud rayoo dirin pour moi vena des cieuz ; 
Et poartaot je Toodrais au socle de ma lyre 
Graver avant le mień vo(re nom gniciciiz. 
L onde ainsi suit sa pente, et^ vers sa jeuoe merę, 
Ł^eofant se penche heureus poar cueillir un baiser ; 
Ainsi mon coeur toujours aime, croiŁ el esp^re, 
£t cbercbe le bonbear sans le rćaliser. 

Est-ce YoaSy ange tutólaire, 
Qui venoz mc montrcr lo ciel ; 
Dans ma cuupo toujours amferc 
Jeter ano gontto de miel. 
E(es-vous la cólesto flamme 
Oni doit piiriiier mon &me 
Do ses incossantes doulenrs ; 
Gommo on voit la douce rosće, 
Sur la tcrre fertilisóe, 
Ouvrir lo calico des fleurs. 
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Je Yous ai wie, h votre aurore, 
lodiiTórenŁe et belie enfant, 
Comme une fleur qui vient d*ćclore 
Donnę son parfum au passant. 
Je YOUS ai yue, et votre image, 
Toujours trompeur et doux mirage, 
Fuyait sous mes regards discrets ; 
Votre paisible ladiiTórence, 
A mon CGBur imposant silence, 
Ne me laissa que des regrets. 

Dans son beau ciel d^azur, Tótoile 
Bień loin de nous brille h nos yeux ; 
Ainsi le bonheur se dÓYoile 
Insaisissable et radieux. 
Ainsi Ycrs yous Yole mon &me, 
Mon front se relbYe et s enDamme, 
Et je YOUS dfisire k genoux : 
Est-ce encore lespoir ćphómfere 
Oui m'inspiro et me dósespere, 
En enirainant mon cceur Yers yous. 

Ah ! s'il en cst ainsi, laissez-moi mon calYaire, 

Laissezmoi ma douleur et mon rcste de foi ; / 

Pilić ! n'animez plus mon &me solilaire, 

No laisscz plus monter yos doux regards Ycrs moi. 

Je n aurai pas connu cette joie eniYranto 

Qak mon crćdule cccur promettail TaYenir ; 

Et dans le ciel, un jour, mon &mo seule, errante, 

N'aurą qu un bien doux reYe, bólas ! pour souYcnir* 
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LE C(EUR NE VI El LUT PAS. 



Eafant, on dort sur le sein de sa m^re ; 
Oq esŁ beureux hercć par ses doux chants ; 
Sur ses genous, on rcdit sa pri&re. 
Et sa tendresse śveille nos penchants. 
Elle n est plus, son imago cbćrie, 
Lity dans nos coeurs, reste jusqu'au Irćpas. 
Des souvenirs, yoilii toute la vie : 
Nous Yieillissons, le cceur ne vieilliŁ pas. 

Yient la jeunesse au front orno de roses : 
Tout s'embellit dans notre ciel si pur. 
A nous parfums des fleurs fraiehes ścioses, 
A nous beaux jours de soleil et d ażur. 
Mais Yous f uyez, beures si fortunćes, 
Yous YOUS fanez, pauvres fleurs, sous nos pas, 
L'aile du temps fustige nos annóes ; 
Nous Yieillissons, le cceur ne yieillit pas. 
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Tout passe et fuit, la joie et respćrance, 
Łes doux soleils, les printemps et les fleurs ; 
Tout passe et fuit, et sourent la soufiraoce 
Seule, survit h nos divins bonheurs. 
Mais j*apercois une ótoile gui brille, 
Yers mon foyer elle guide mes pas : 
Boni soit Dieu ! c*est \k qu est ma familie ; 
Ab I je le sens, le coBur ne vieilllt pas. 

Ghague printemps ram^ne Tbirondelle, 
Au m£me abri, berceau de ses amours ; 
Łe doux zóphir rapporte, sur son aile, 
Łes jeunes fleurs, ce luxe des beaux jours. 
Notre printemps k nous, ce n'est qu un r6ve, 
PuiSi au róyei), nous nous sentons bien las ; 
Sous notre toit attendons qu'il s ach6ve : 
Lk seulement le coeur ne yieillit pas. 

Et guand un jour la neige enfin dócore 
Nos fronts ridós par le nombre des ans, 
A notre soir, nous revoyons Taurore 
lUuminer le toit de nos enfants. 
Au milieu d'eux notre ćtoile scintillei 
Et leur amour nous enchalne ici-bas : 
Oni, le bonbeur róside en la familie, 
Lk seulement, le cceur ne yieillit pas. 



Albert Denotełłe. 
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SERVICE FUNEBRE 



DE MONSG'. PHILIPPE ŁE BON), 



DUG DE BOURGOGNEy 



cćleWć en VEglise de S*. Marlin a Ypres. 



1467. 



Autrefois, quand le dćc^s d*un souyerain du pays leur 
ótait oiBciellcmenŁ notifió, les ćcbevins de nos grandes 
communes flamandes s'empressaienŁ toujours de faire cóló- 
brer, dans la principale óglise de leur yiHe, ua service 
funfebre pour le repos de r&me du redoutć prince qui avait 
ćtć leur « droicŁurier » seigneur. 

De beaux el grands ouvrages — illustrśs souvent de 
magnifigues gravures , — donnent la descrlption et retra- 
cent les tableaux de ces imposantes solenniŁćs aux kyh"* 
et xviu* si^clesy mais on poss^de moins cŁ mćme peu de 
renseignements sur les pompes funbbres or^anisćes en 
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pareilles circonstances au sifecle prćcódent^ surtout dans 
des villes secondaires, ou qui| comme Ypres, avaient perdu 
leur ancienne splendeur. 

Nous croyons donc pouvoir rósumer ici que]ques dćtails 
sur le service funbbre cólóbró, au mois de juin 1467, k 
Ypres, en Tćglise de St-Marlin, pour le repos de Vkme de 
Philippe le Bon, jadis duc de Bourgogne, comte de Flandre, 
etc. 9 etc. Ges dótails, qui ne sonŁ pas dćnućs d un cerŁain 
intór&t, sont donnćs par nos comptes communaux (1) et 
par une (2) de nos chroniques. 

Pieter Van de Letewe — auteur de cel ścrit — n'pst 
pas, comnie d^autres, un chroniqueur fantaisiste, c'est au 
contraire un de nos meilleurs et de nos plus consciencieux 
annalistes; ii vivait au milieu du xv* siacie et assista proba- 
blement au seryice fun^bre dont ii nous a laissć la descrip- 
tion ; son rćcit mćrite donc, comme notre compte de 
1467, pleine et entifere cróance. 



Yers la fin du mois de juin de Tan 1467, arriyait de 
Bruges h Ypres un messager, tout de noir habilló ; sur sos 
Y^temenls de deuil ótaient brodćes les armoiries de Bour- 
gogne ; introduit dans c la chambre des ćchevins sur la 
Halle >, leuYoyó ducal dóposa respcclucusement sur lo 

(I) Archiyes de lYŁal a Briixelles. — Compte de la ville d* Ypres. 1467. — 
Ce compte ne fte trouve plus dans nos archiYcs localcs ; comme toiis ceux de 
1409 k 1408, ii a ćlć detruit par Tincendie dc 1498. — Yoir dans les 
jśnnales de la ff^est- Flandre, (T. VII p. 157—180) notre notice sur ce 
sioistre, 

(9) f^ernieuwing der wet van Ypre door Pirtbr Van dr Lrtsivr. — La pre« 
mi^re partie de ce US. a ćtć publice en 1863 par Mc. 1, Dibgrrick. 
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c buffette (1) » une dópfiche h Tadresse des baiiii, avou6 et 
ćcheYiDs de la yille. 

Par ceŁle lellre, datśo de Bruges, le xvm* jour de juin 
1467, le prince Charles , surnommć plus tard le Tćmóraire, 
notifiait k ces magistrats que le duc Philippe, son pfere, ćtaiŁ 
dćcćdó« le lundi passo xv* jour de ce mois, entre neuf et dix 
beures du soir, en la ville de Bruges; » — ii Ics priaiŁ en 
outre de contiuuer rexercice de leurs offices et de cfaire, en 
son nom, ce que besoin sera, jusqu'& ce qu'il en soit autre- 
ment ordonnć (2) i . 

Le duc Pbilippe avait, durant son long rfegne, donnć h 
la ville dTpres de norabreuses preuves de sa bienveillance : 
en i 45 i, ii ótait venu en aide k la commune < povre et 
deschue >, en y Iransfćrant le conseil de Flandre (3) ; pen- 
dant les derniferes annćes de sa vie (i46S et 1466), ii avaiŁ 
accordó des modórations d'impóts et rćduit le monlant des 
aides (4), trfes ćleyćes, yotćes par les ćiats et dont Ypres, 
troisibme membre de ces ótats, devait payer, d'apr^s le 
transport de Flandre (5), une ąuotitó importante; enfin peu 
de tomps ayant sa mort, en 1466, ii avait encore fait res- 
pecter les privitćges de la commune, conlre les prólentions 
de son propre bailli (6) et m&aie contrę celles de Henri de 
Lorraine, óv6que de Thćrouanne (7). 

(1) B:tffeUe, le bureau, le siege, le tribuDal tics echeyins. 
P) jśrchwet d' ypres, Inv. No t007. 

(3) Voir notre Conseil de Flandre ii Ypres, {Annales de la Socieli de 
la łf^esŁ-Flandre. T. VI, p. 1.) 

(4) Archives d^Ypres, Inv. Nei 995 et 1009. 

(5) Transport de Flandre^ tableau qui assi^nail la quote-part des 
aides et subsidfs ^ payer par chaqoe Tille oa gćneralitć da cotntć. 

(6) Archives d Ypres. Inv, No 1004; 

(7) Archiuesd Ypres. Int». Not 006 et |001. 
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De leiir cdtć, les magistrats dTpres 8'ćtaienl toujours 
montrćs reconnaissanls ; leurs dóputós aux ćŁats ayaieoŁ 
constamment vot6 les aides et subsides demandśs par le 
diic, la commune 8'efforca toujours de payer, dans la 
mesure de ses ressources, les sommes quiy d*aprfes le trans- 
port de Flandre, formaient sa quoŁe part(l) et plus d'uDe fois 
les milices Yproises consenłirent, saas y 6tre obligćes, k 
marcher sous les drapeaux du duc, au delii des frontiferes 
du comtó ; cest ainsi qu'en 1436, on avait vu flot ter, sous 
les murs de Calais, les banniferes dTpres, k cdtó de Tćten- 
dard de Bourgogne (2). 

Notre ville s'ćtait m&me rćsignće k assister, en 1453, le 
duc Philippe dans ses guorres contrę les gantois ; elle lui 
prSta, pour faire cetle espódition (waepening)^ des tentes 
ornćes d*ćcussons aux armoirios dTpres ; ces blasons 
avaient 6t6 peints par Ryke Broederlen (3), probablement 
un des membres de la familie de Melchior Broederlen, en 
son temps, valet de chambre et peintre du duc Philippe 
le Hardi (4). 

SouvenŁ aussi, comme nous ra\rons longuoment rappeló 
ailleurs (5), nos magistrats faisaient aux gens du duc 

(1) Voir enlr antres, jśrehit^es itYpres. Inv. Nc« 860,903,3340^2343, 
S573. 

(9) Arehivei ftYpres. Les comptes de 1436 ćnumirent les ćcossons, ban- 
niires, etc, etc, que France de Wichtcrne, peintre Tprois, fut, cetle 
annee, chareć par la vUle, de peindre poar cette espćdilion 

(3) Arcfuues ePypres. Comptede 1455. Yoir notre ConseiŁ de FUtndre^ 
annales de la ff^esŁ-FianJre, T. VI, p.85. 

(4) N. MiCBiBŁS dans son • hisŁoire de la peinture flamande t et « Carl 
flamand dans Cest de la France t donnę de curieux renseignements sur 

cel habile maitre peintre, nć k Tpres. 

, (5) Yoir Dotre Conseil de Flandre^ dćja citć. 
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Philippe des largesses considćrables et tous les ans, ils don- 
naienŁ au sccrćtairc de Monsg'. un large drap dTpres (1). 

Au XV* siecle, la reconnaissance des populations ótait 
encore vivace et durable; duranl la yleillesse de Philippe le 
Bon, les gens dTpres navaient pas oublić les services 
que ce prince avait aułrefois rendus k leur commune : 
aussi le deuil fut-il gćnćral en cette ville, quand on y apprit 
que Monseigneur ótait mort k Bruges. 

hhs qu'ils eurent pris connaissance des letlres que leur 
avaiŁ apportćes le messager de Charles de Bourgogne, nos 
ćchevinsy se conformant aux sentiments de leurs co-bour- 
geois, rćsolurent de faire cćlćbrer, en Tćglise de S^ Martin, 
un service funfebre pour le repos de l&me de leur bienfaiteur 
et des funćrailles dignes de ce c grand duc d oceident » . 

Jamais les fStes publiques et les cćrćmonies officielles 
n'eurent en Flandre autant d*ćclat que sous les r^gnes des 
ducs de Bourgogne ; sans parler ici des nombreux óten- 
dards, drapcaux, banni^res, etc., etc, de toutcs formes eŁ 
de toutes couleurs que Ton faisuit floUer toujours, dans 
les processions religieuses et dans les cortfeges civils, sur. 
les monuments et dans les rues,on voyait partouŁ, aux 
jours de fótes civiles et religieuses, sur des draperies ou 
autres dćcorations de circonstance, une mullitude innom- 
brable d'ćcussons, aux armoiries du duc et de ses nom* 
breuses seigneuries, des ćtats, des yilles et des cb&tellenies, 
des gildes, des metiers et des corporations. Ces embl^mes 
hćraldiques se retrouyaient aussi dans les óglises, quand on 
y cćlćbrait les funćrailles de hauts et puissants seigneurs. 

(1) Jitchi^es (fypres. lnv. No 1600. 
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Cest aiosi qucQ 1420, lors des obsbgues duducJean 
Sans Pour, oa »uspendiŁ dans notre ćgliso de Saiat Martin 
(rento qualre grands ócussons et vingt trois autres moins 
grands, tous peints aux armes de Bourgogne, par Franca 
da Wichterne (1), Fun de nos meilleurs peinlres Yprois du 
XY* sifecle; 1 exćcution de ces pointures hćraldiąucs, considć- 
rćes comme des ouvrages importants, ćtail toujours confiće, 
k cette śpoque> non & des peintres yulgaires, niais h des 
« maislres pourlraitlvreu)erkere » , c'est-i-dire h des mal- 
tres capables de peindre des figures el des sujels religieuz 
ou historiąues. 

En 1467, c'est Stassin Van der Weede (alias Van der 
Weyde), alors probablcment peintrc en tilre de la ville, 
qui fut chargć de peindre les ócussons commandćs, k 1 occa- 
sion des funćrailles dc Pbilippe le Bon. Van der Weedo 
avait du talent: divers ouvrages de peinture qu'il fit pour la 
commune le prouvent (2), mais ii n^ćtait point, parait-il, 
« maistre hs art du blazonnement » ; du reste les 6chevins 
dósiraient faire reprćsenter sur plusieurs ćeussons les ar- 
moiries de toutes les terres dont le duc dćfunt avaiŁ ólć le 
seigneur et ces seigneuries ćtaient si nombreuses qu'un 
maltre peintre, m^me inslruit, pouvail fort bien ne pas 
connaltre danslmirs dćtails si multiples, tous les mćtaux, 
couleurs et chargcs hćraldiques de ces nombreuses ar- 
moiries. 



(1) « France de Wichtere yan xxziiij groote scilden met myns heerens 
wapene te ttu s. par : tstic.... van zxiii cleinc scilden vaD dezelve wapeneo 
te lii 8. par : tstic gehoorboort iiit seWe officie ». 

(Archiues du royawne h Brurelles. CompU de la •filie d^YpreM* 14S0.) 

(i) Himet archi?et. — Comptes du miliea du xf • fiacie, 

TOMI VII.' U. 
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Nos ćcheyias eavoytoent donc leur peintre ii Lille, pour 
y Gonsulter ua hćraut d*arme8. Gomme ii n*y avait pas de 
temps h perdre, Yan der Weede se h&la de se rendre en 
cette yille; ii fit ce voyage h cheval et ne fut absent que 
deux joiirs. Les trćsoriers lui payferent ąuarante sous pour 
frais de route et de sćjour, ils lui remboursfereat en outre 
la somme de cinguante sous qu*il avait payće au hóraut 
d^armes de Lille, pour ses honoraires. 

Notre mattre Yprois avait rapportć des dessias coloriós 
reprćsentant exactemeQt les blasoos de toutes les seigneu- 
ries possódćes par le duc dćfunt (i). Dćs qu'il fut de retour, 
ii se mit k ToeuYrey pendant que des ouvriers de diyers 
ćtats dścoraient Tćglise et y esecutaient des ouvrages de 
circonstance. 

Stassin Yan der Weede peignit un grand nombre de 
blasons, les uns sur buis, d autres sur toile, peut-£tre 
m6me sur papier, car, d*apr^s nos comptes, plusieurs de 
ces armoiries furent coHćes (jghelymf) sur des panneauz 
Iivrós par le charpenlier Jean Wegmer (2). 



(I) c Staifin Yan der Weede leilder, die ghesoiiden was te Bytiele 
onme de wapenen die by tan alle den landen tan minen shedncfaten becra 
oterleden, in atnen levenden tyd beiat, oter te brengnene, daerom by 
tacbierde u dagnen met een peerde, dos xl s.; dacromme by ooe ute leide 
onme de telve wapenen in acildrye tan cenen byrand die nire meide onle- 
deeb bielt... t «• •• 

{CompŁedela vUU^ 1407, aux arekitf€» dt VŚULi h BnixeUśi,) 

(S) • Jan Wegmer, timmerman tan ghevroeht te bebbene ant maken tan 
den l>erden banghende in den cboor daer op de acbOden gbelymt syne 
ticrdagben.... duf... sxxt« t. p. §• 

{Jrehw€i giniraU$ et compUt dtit). 

II. B. Un cbarpentier gagnait dooe en 14S7 par jonr, 9 aooe pariiia 



(4 jMitards 6 deniert), loit nn pen plue de fr« 1 «47, la takur intrine^ne dn 
florin de Brabant ćtant alors de fr, 6,St et da patard 51 cent* i|t« Yoir 
CaAMii. Aeim9 de numumatictUt 1S7I, p^ 188* 
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Un peintureur^ AernouŁ den Waeyerei colora en noir 
les encadremenłs et les bois de guaranie trois ćcussons 
funóraires; ii noircit en outre les trćteaux (stellagie) et 
les bobfiches en bois (scuetelkens), sur lesquelles on devaiŁ 
placer les cierges autour du catafalque (I). Yan der Weede, 
« maislre peinctre > , ne pouvait faire de tels ouvrages I 

Enfin Jean YaillanŁ garnit des ferrailles nścessaires, 
yingt et un de ces ćcussons (2) qui devaient £tre suspendus 
dans Tćglise et ailleurs, comme nous le verrons plus loin. 

Jean Yaillant n'óŁait pas un modeste forgeron, mais un 
habile serrurier, on pourrait presąue dire un artiste en 
serrurerie; cest ce « fevre • qui fit en 1487 les dćlicates 
pentures, les charmanles serrures et toutes les belles ferrail- 
les du maguifique bahut que Ton admire oncore aujour- 
d*hui dans une des chambres de nos archi ves communales. 
Gette grandę armoire (groote scaeprade) donnę une haute 
idóe des talents de Jean Yaillant, serrurier, et du me* 
nuisier , Jean d'Aspre , qui fournit et sculpta ce beau 
bahut (3). 

Toutes les autoritćs locales dTpres assist&rent aux fu« 
nćrailles du duc cćlćbrćes dans notre ćglise de S' Martin. 

Un conseillcr pensionnaire de la ville avait ćtć chargć par 
les magistrats d*y inviter, en leur nom, leyicomte dTpres 
Qt de semblables invitalions furent adressóes par un messa* 



(1) « Arnout deo Waeyere vaQ xłiij sciMen onder (groote ende cleeoe 
dienende ter voor: uat^aerte raetgaders den swarlene yao der stellagie ende 
•cuetelkens daerop de kersen slonden • . 

{Jrehiues giniraUs ticompte de la viUe^ 1467, dijk dt^.) 
(9) • Jan YaillanŁ, slotelmakere, yan zxj scilden beslegen te hebben.» 

{Jrchiues gSnerales etcompŁede 1467, citćs). 
(5) llnei Archwu gin^raUs, ••^ CompŁes de la vUle^ 1 486 et 1 487. 
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ger de la commune, k Taycućy aux ćchevins, aux conseil- 
lers de la cbambre (Raden van camere)^ aux membres du 
collćge dit des xxvij et do celui des bourgeois notables 
(notable poorters). 

Łe jour des funórailles (donŁ nous n*avoiis pu trouver la 
dale exacte), rintćrieiir de notre óglise prósenŁait un aspect 
imposant. 

A la poutre traDsversaIo (traf ou tref, du lalia trabis) 
posće au-dessus du jubć, dit d^ćcran^ qui cIóŁurait alora 
le cbceur de notre óglise, ćtaienŁ suspendus trois grands 
ócussons, sous la croix et les deux statues de Notre Damę 
et de S* Jean placćcs aux deux cOtćs de cette croix (I) ; aa 
centrę le grand blason du duc, avec les in&ignes de la toison 
dW, h droite (au sud) celui du duchó de Bourgogne, k 
gauche celui du ducbó de Lothier. 

Treize autres ćcussons ćtaienl attachćs aux colonnes qui 
siparent la grandę nef des bas c6Łós de Tóglise : k gauche, 
on Yoyait les blasons de Brabant, Luxefflbourg, Artois, 
Hainaut, Zólande, Frise et Malines; — k droite (cótś sud), 
ceux de Łimbourg, Flandre, Bourgogne (2), Hollanda, 

(I) CeUe crois et le jubć, avec sea deux statues, aa porte centrale et tei 
deus petits autels, sont reprćaent^satir un tableau attribuć a Jean Thomaa. 
(Yoir Dotre Notice tur ce peiatre yproia. Annalet de la Weti^FLandrt^ 
T.I.p.13t.) 

Ce tableau remaraoable ae trou?e aujourd'hui dana rćglise de St Blartin, 
chapelle dite du cure. 

Ce jobi a kxk dćmoli au commencemeDt du xix* aiłcie • pour donner ploi 
de jour a rćglise, • dit H. Momi, dana la Belgu/ue monumentaUj (artide 
y^res.) 

A rorigine, on liaait parfoiarEvangiledu haut de ces/u&^i. — ATant de 
connirncer i paalmodier la lecon, le lecte ur demandait la benćdiction aa 
cheł du clergć en diaant : Jube^ Domine^ dicereeie, — De \h le nom <le jubś 
donni k eea eap^cca de tribunca. (Biitt, Dictionnairt de CArchiUcturtdu 
mortn^dge • Yerbo : Juhd,) 

(I) Comti dc Boargognc. 
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Namur et Salins (I), c^ost-lt-dire de toutes les grandes 
seigaeuries possćdóes par Pbilippe le Bon. 

Łe choeur de Tóglise ćtait entiferemenŁ tendu de drap noir. 

Au centrę, entre les stalles des chanoines róguliers (2), 
8'ólevait un immense catafalque, recouyert d'un poćIe, aussi 
en drap noir, el dont la parlie supćrieure ćlait ornóe d*une 
grandę croiz en drap rouge (rood sindcUen crus); sur ce 
drap mortuaire, ćtaienŁ fixó8 le grand blason de Flandre, 
dćcoró de peintures, et qualre autres ócussons de moindre 
grandeur, aux armes des quatre membres : Gand, Bruges, 
Ypres et le Franc. 

Des armoiries de Flandre et dTpres figuraient encore 
sur des ćcus altacbós aux quatre grands cierges de cire 
jaune, placós aux angles du catafalque et pesant chacun 
seize I]vres, ainsi que sur les petits ćcussons qui ornaient 
vingt-quatre torches, de six livres chacune, et que tenaient 
de chaque c6tó du m6me catafalque, douze assistants en 
grand deuil. 

Deux cent et trois petits cierges (Jcerseń) d une Iivre 

complótaient cette funebre illumination. 

Au moment de loiTrande, on remit aux nobles, aux mem- 
bres du magistrat et aux notables, de grands flambeaux 
(rudderkerseń) (3), aux gens du peuple (tghemene wiek) 
des cierges moins grands (4) et h, tous, une petite pi^ce de 

(t) Au cdtć uord sepŁ ćcussons, et 8ix seulemeDt au GdŁósad,la chaire 
Ćlait alors adossće a Tune des colonnesde ce cdtć de Tć^lise. 

(9) Les moines de Tabbaye de S^ Martin ou chanoines de Tordre de 
S^ Augustin. Le cbapitre des chanoines sćculiers oe fut crĆć qu*aprĆ8 
rćrectioD de rćvćchć dTpres par une bulle du papę Paul IV, (4 Hai 1559). 

(3) Rudderkerseń elc weghende een vierendeeL 

\Ji) I Uaer waren VI pond ofTerkeersen vao zvj iot* pond, ommelt*ge- 
meene ?olc meiie thofferene. • 
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monnaie que deux messagers de la ville prósenlaient dans 

des hanaps {dragien happe) (I). 

Łes grosses clor.hes (upersten luude) de toutes les ćglises 
de la ville sonn^rent le glas funebre, durant les obs^ues 
du bon duc et, aprbs le scrvice, les trćsoriers de la ville et 
leurs serviteurs distribuerent aux indigcntSy k la Halle, 
(inde penntnc banc up de Halle) millepains blancs de qua(re 
deniers cbacun. 

Les confrferes de nos serments yprois n'oubliferent pas, 
en cette circonstancc, que Philippe le Bon, en approuvanŁ 
leurs cbartes (2), avait confirm6» et ótendu mćme, les anti- 
ques privilćges de leurs gildes. Pendant Ic seryice soicnnci 
dont nous venons de parler, ils fircnt cólćbrer, pour le 
repos de T&me de leiir bicnfarteur, trenie messes (3) qui 
ccAltrent quatre livres parisis et dix sous, soit trois sous 
chaque messę (4). 

Enfin pour conserver le souvenir de leur seigneur de 
bonne mómoire, les ścbevins rćsolurent de placer, dans le 
ciśge scabinal, cinq (S) grands ócussons cboisis probable* 
ment parmi ceux peints par Van der Weede; d*autres 
rest^rent sans doute suspendus dans Tóglise conformóment 
h Tusage de cette ópoque. 

Tels sont les dótails qu'il a ćtć possible de retrouver sur 

(I) • Daerwaren ter hofieraade twee messagiers elc met eenen dragien 
happe, hebbende in dken hap x sc. par. in corten {en monnaie) • Chroń, 
de P f^an de Letewe. 

(9) Voir nos GhUdet. Annales de la t^ett-Flandre. T. 1, p. S5. 

(5) Cht-on. de P. f^ande Lelewe, 

(A) Un patard O deniers, oii ji peu pr^s fr. 0,47. Chalon citć* 

(5) « lan Yaillant .. van xją acilden... daer of vive in de camere Tan tce- 
penen. • ^ Yictor de Bruil nt et fournit les panneaus de miatre de ces 
ćcussons. • YicŁor de Bruil van nu berden omme aekere scilden in acepen 
camer. • 

(Archivet de VŹtat a Bnucelles, eompŁe de la vilU d^YprtSy 1467, cilćs.) 
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les f unórailles de Philippe le Bon cólóbrtes k Ypres au mois 
de Juin de Tan de gr&ce 1467; ils rappellent les usages du 
tempsi ety en les donnant, nous avons pu faire connaltre en 
passantf les noms depuis longtemps oublió8» de cinq 
c maltres yprois » du xv* siacie: de łrois peintres — France 
Yan der Wichterne, Rycke Broederlam et Stassin Yan der 
Weede, — d*un habile sernirier — Jan Yaillanti — et 
d*un menuisier-sculpteur de talent — Jan d*A8pre. 



AŁPB. YANDENPEEREBOOM. 



MELANGES 



P01IR SERYIR A Ł^mSTOmS 



DES MCEURSi DES USAGESi DES FATTS^ 

DES HOMMES, 
DE LA LITTŁRATDRE ET DES ARTS, 



I. 



A LA RECHERCHE DUN TITRE. 

Depuis longtemps nous ayions formć le projet de commu- 
mquer k nos lecteurs le rćsultat, non pas de nos recherches, 
— on a trop abusć de ce mot, — mais, qu*on yeuille bien 
nous permettre cette eipression , le rćsultat de nos fldneriesy 
dans les siteles passćs. 

Et en effet, U amye souyent, trop souyent mSme, que faisant 
des recherches concernant un point dćterminć quelconque, on 
est distraii par les choses diyerses, singuliires, nouyelles ou 
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intóressantes qu*on rencontre : cet imprćYU nous attache, nous 
cbarme; le passć ressuscite devant nos yeux, Timagination se 
met de la partie et, la folie du logis se laissant aller k ses ca- 
prices, on a bientdt perdu de vue le point essentiel qu*on veut 
ćclaircir, entratnó qu*on est par le charme qui nous domine, 
par la nouyeautć, par la singularitć et le piquanŁ des cboses 
imprevues qu'on rencontre. 

Tel au milieu d'un parć de f leurs ravissantes par leur beautó 
et pai' leur odeur, Therboriseur, h la recherche d'un simple, 
difficile k trouver, se laisse parfois captiver par la formę ólć- 
gante, par le parfum dólicieux des fleurs qui se trouvent sous 
sa main, et, subjuguć par ce qui Tentoure, fmit par oublier un 
instant la pauvre plante, objectif de ses recherches. 

A Tappui de ce que nous venons de dire, qu*on veuille bien 
nous permettre de citer ici quelques lignes terites, ii y a plus 
de vingt ans, par notre ami regrettć, feu M'. le Baron Jules de 
Saint Genois, qui lui aussi avait passo la meilleure partie de sa 
vie au milieu des livres et des archives , qui lui aussi aimait k 
fldner dans lessiicles dłja loin de nous, et que la mort impi- 
toyable a enlevć trop tót k Tćtudą, aux lettres et surtout k ses 
nombreux amis. 

(( Vieux manuscrits, ancien nes archiyes! A ces mots je ne 
» sais quel doux souvenir se rćyeiUe en moi. II me semble 
» voir dófiler devant mes yeux ces cołlections d'antiques 
» registres de toute naturę, ces chartes admirables d'ex&u- 
» tion calligraphique , ces immenses livres teniers , ces par- 
» chemins de tout &ge et de tout format , qui , pendant prfes 
» de dix ans , ont saupoudrć mes mains et mes v6tements de 
» leur Y^nćrable poussifere ! Je crois palper encore ces źlo- 
» quents dćbris du passo , quł chaque jour dścouvraient k mes 
» regards, avides de percer dans Tintimitć des sićcies dćjk 
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» loin de nous, 'tui Cut ignorć, tui d&ail pldn dlntćrót, im 
9 c6tć oublić des petites histoires de lliumanitć. Pour com- 
9 prendre tout le cbarme qa*apportent ayec elles ces occu- 
9 patioDS si souyent dćdaignćes , parce qa*on D*en connalt 
» point les jouissances , ii &ut ayoir vćcu dans cette atmos- 
9 ph6re recueillie , dont le firoissement du vćiin et ,du papier 
9 trouble seuI rćloquent silence ; ii faut avoir respiró long- 
9 temps c^te odeur pćnćtrante des archiyes, 4pń est presgae, 
9 pour le palćographe et le diplomatiste , ce qae les tiMes 
9 parfiuns d*une matinfe de printemps sont pour ramoureux, 
9 le poetę et Tamant de la naturę. Gomme ces demiers , elle 
x> le remplit d*un doux ćniyrement et Tinspire malgró lui. (1) » 

Qu*on yeuille bien nous pardonner cette longue citation , 
mais, nous en conyenons yolontiers, nous aimons beaucoup 
h citer des passages, yoire des pages entiires, ćcrites par des 
amis qui nous fiirent chers et qui nous ont prócćdó dans le 
cliemin yers rćtemitć. Nous considćrons ces citations comme 
un pieux souyenir h leur mómoire, comme un tćmoignage 
de notre affection et de nos regrets. 

Geci dit , qu'on nous permette d*entrer dans quelques dó- 
tails sur ce que nous allons offrir k nos lecteurs. 

Et d^abord, ce ne sont pas des notices; ce n*est ni de Toru- 
dition, ni de lliistoire, ni de la littórature : ce sont de simples 
annotations recueillies, k droite et k gauche, dans les comptes 
et les mómoriaux; dans les registres de publications et de rćso- 
lutions; dans les registres de plaids et de condamnations; dans 
les chartes ; dans' les papiers de toute naturę, et m6me sur les 



(i) FeMitteu ditaehłt pdr le Biuroa Jtiles de Saint Genois. Gand, Hel)bel7nck, i9S% 
pef.68. 
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feuillets de gardę de divers registres et de volumQs de noU*e 
biblioth6que. 

Mais quel nom donner k cette esptee de macćdoine? 

Celui de feuillets ditachis aurait assez convenu k ce petit 
recueil, maiś, comme nous Venons de le voir, c'est le titre que 
M' le Baron de Saint Genois a donno au charmaat petit volume 
dont nous avons extrait le beau passage qui prćcMe. 

Un nom en ana : mais les articles avec cette dćsinence sont 
dćjk si nombreux, et nous savons qu*un des membres, — le 
plus actif et le plus órudit, — de notre socićtć se propose de 
publier, sous le titre dTpnana, un recueil d*articles autrement 
importants que nos simples annotations. 

Analectes : Nous avons, pour ne pas sortir de la Flandre, 
des Analectes Brugeois^ des Analectes ThiletoiSf des Analectes 
pour rbistoire de Roulers, des Analectes pour. Tbistoire de 
Courtrai &, et nous mćme nous avons dćjk publió un volume 
d' Analectes Yprois. — U fallait donc autre cbose. 

SpicUege : Ce titre a 6tś employó par Don D'Achery et par 
Le Glay, mais nous paratt trop prćtentieux pour les simples 
annotations que nous avons k commumquer. 

Florilćge: Ge nom conyiendrait s*il s*agissait de littórature, 
de poćsie &, mais ii s'agit de toute autre chose. 

Miscellania nous souriait d'avantage. Et en effet , c'est un 
mćlange de toute espfece, de toute naturę, que nous allons 
offrir k nos lecteurs, une sorte d'oUa podrida. Et, quoique ce 
titre ait 6i6 employć par plusieurs de nos devanciers, nous 
nous arrStons, faute de trouver mieux, k celui de Młlanges 
pour servir H rhistoire des mosurs, des usages, des faits, des 
hammes, de la littSrature et des arts de la vUle d'Ypres et de 
rancienne West-Flandre, imitant en cela feu notre ami M'. le 
Professeur Frćd. Hennebert , en son vivant Arcbiyiste de la 
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ville de Tournai (1). 

Ge titre, du reste, nous met fort h notre aise; ii nous dispense 
d'avoir un plan, de suivre un ordre quelconque. Nous ne sui- 
YTons donc ni ordre chronologique, ni ordre de matićres: en 
un mot nos annotations seront des. . . . Mćlanges. 



II. 



A PROPOS DE SORGl£RES. 



Une chose nous a souvent ćtonnś : c'est le peu de rensei- 
gnements, concemant les proces de sorciferes, que nous 
trouYons dans nos archives, si riches d'ailleurs en documents 
du XVI* et du XVIP slfecles. Faut-il en conclure que la sorccl- 
lerie n'a pas jouó k Ypres le meme role que dans le reste de la 
Flandre? Nous ne le pensons pas.— Nos magistrats ćtaient-ils 
plus prudents, plus humains, moins superstitieux que leurs 
oollfegues des autres yilles? Nullement. — Ce qui va suivre 
le prouvera. 

Nous n*avons pas Fintention d*ofDńr h nos lecteurs le rćcit 
ćmouyant d*un de ces drames ćpouvantables qui se passaient 
quand une soi-disante sorci&re ćtait soumise ii la ęuestian^ 
autrement dit, au banc de torturę. 

Nous nous contenterons de leur indiquer, comme ćchantil* 
lon des moeurs et des coutumes de cette ćpoque, de quoi s'oc* 
cupaient nos graves ćcbevins pendant que ces malheureuses 
crćatures ćtaient soumises h toutes les horreurs de la ąuestion. 

(4) M^langes pour seryir k Thistoire des hommes et des choses de Tourntu et dn 
Tournaisis, recueiUis et publićs par Fr6d. Henneberti ardUYiste de la ville de 
Tourpai. Tournai 4842 k 4853. 
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Et de quoi pouvaient s'occuper ces magistrats si dignes et si 
sćrieux, qui dans tant de circonstances donnferent des preu- 
yes non ćquivoques de leur sagesse, de leur courage» de leur 
prudence et de toutes les yertus civiques? — Sans doute, h ce 
spectacle lugubre, qui avait lieu ordinairement le soir, k la 
lueur des torches et des chandelles de suif ( roeten kerssen ) , 
ils assistaient mornes^ silencieux, accomplissant un devoir 
pśnible, ćmus de commisćration pour la malheureuse patiente, 
suiyant avec angoisses les contractions des muscies, ćcoutant 
ayec ddchirement de coeur les cris aigus ou inarticulćs que la 

soufiDrance arrachaitk cette yictime de la superstition ? 

Dótrompez-yous, cber lecteur. Pendant ce temps, nos bons et 
grayes ćcbeyins menaient joyeuse yie , dćgustaient ayec 
dćlices le yieux Bordeaux et le gćnćreux Bourgogne» cro- 
quaient des marrons de Lyon pour aiguiser la soif et finissaient 
la sćance par ingurgiter ąueląues pots de bi6re anglaise, pro- 
bablement le Pale-Ale de rćpoque. Et ce n*est pas tout : 
comme la grayitć de nos magistrats ne leur permettait pas de 
remplir eux-mómes leurs coupes, ils se faisaient yerser h 
boire par une Hćbóe de rćpoque, la seryante de la concierge- 
rie, qui recut pour ce seryice une gratification de dix liyres 
parisis. 

Yous semblez incrćdule, cber lecteur, et ce n*est pas sans rai- 

son; ce que nous yenons de dire est cependant rexacte \6ńii. 

NousTayons recueilli non pas dans une cbronique, dont 
Fauteur est homme, et par consćquent sujet h erreur yolon- 

taire ou inyolontaire; non pas dans des ćcńts pour ou contrę 

la sorcellerie , mais dans les sources les plus irrćcusables 

de nos arcbiyes , dans les comptes, qui relatent en toutes 

lettres les sommes payćes pour la petite orgie de nos grayes 

magistrats. Oyez et croyez. 
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(Tćtait en Tan de gr&ce 1606, sous le r^gne rćparateur et 
bienheureux (dit-on) de nos Archiducs Sćrćnissimes Albert et 
Isabelle, de glorieuse et pieuse mćmoire; enfin on ćtait au mois 
de Mai, lejeli mois des fleurs. 

Une vieille femme ( nous disons vieille quoique nous n*en 
sachions trop rien, mais toute sorcifere est censće Stre yieille, 
laide et petite), une vieille femme donc, du nom singulier de 
ProntkgendeWitte, ćtait accusće de sorcellerie.Nous ignorons 
quels ćtaient les crimes imaginaires dont cette malheureuse 
ćtait accusće, toujours est-il que les magistrats crurent nćces- 
saire de la soumettre k la ąuestion, et la dćclar^rent coupable, 
probablement ii la suitę des aveux que les tourments lui avaient 
arrachćs. La malheureuse fiit brulće vive le 20 du mois de 
Mai 1606 ! 

Yoici, concemant la torturę et rexćcution de cette pauvre 
femme, les extraits du compte de 1606, dressć par le trćso- 
rier Christian Ryckebusch et approuYÓ, le 30 Mai de Tannće 
suiyante, par Messeigneursies Gommissaires de leurs Altcsses 
Sórćnissimes les Archiducs, savoir : Nicolas de Montmorency, 
cheyalier, baron d'Haveskercke , Seig' de Yendegies et de la 
Yille d'Estaires, chef des finances &; Adrien de Noyelles, 
cheyalier, seigneur de Groix, Flers & , capitaine et souyerain 
bailli du ch&teau Ten Wale dans le pays de Nieppe; et Fran- 
cois d'Halewyn , cheyalier , seigneur de Merckhem, gentil- 
homme de bouche de leurs Altesses Sćrćnissimes. 

Nous transcriyons textuellement : 

« Betaelt Guillaume de Smet , schepene, in remboursement 
» yanx Ib. xviiij s. by hem yerschoten, yan yierstoopen rooden 
^ wyn ghehaelt ten huze yan Jan Robaeis, metgaders xxvj s. 
» yan twee ponden castaignen met twee stoopen engels bier 
» ghehaelt te P** ' Huges ghedurende t'examen yan Prontkgen 
)» de Witte xii Ib. iiij s. » 
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Nous traduisons, pour ceux de nos lecteurs qui ne com- 
prennent pas le flamand : 

« Payś k Guillaume de Smet» dchevin, en remboursement de 
10 livres 18 sols ayancós par lui pour quatre stoopen (1) de 
vin rouge qu*on a fait chercher chez Jean Robaeis; et de 
xxyj sols pour deux liyres de marrons et !deux stoopen de 
bifere anglaise qu*on a Sńt prendre chez Pierre Huge, pendant 
la torturę de Prontkgen de Witte. • • . xij Ib. iiij s. » 

Yoilk pour la misę k la torturę ou Yexamm. 

Le 26 Mai, lorsque la malbeureuse flit brCdće vive, nos ma- 
gistrats furent, paralt-il, encore plus altćrćs que le jour de 
Teiamen, car ils ne se contentferent pas de quatre stoopen de 
vin rouge 9 mais prirent en outre quatre stoopen de vin blanc 
doux — de Champagne? — Gependant pour 6tre juste, ii faut 
dire qu*ils ne burent qu*un seul stoop de Pale-Ale au lieu de 
deux. 

Yoici Teitrait du compte qui nous donnę ces dćtails : 

et Gherembourseert M^ Roelant Garpentier » greflSer ende 
» pensionnaris dezer stede, van vier stoopen witten most (2), 
» te xlyj s* par. den stoop, op zynen namen ghehaelt int Pauw- 
» kin , mitgaders vier stoopen rooden wyn ende eenen stoop 
» inghels bier, in SM)maers, ten yerzoucke van myne heeren 
» Yooght ende Schepenen, ghedurende t*examineren ende be- 
» waren yan Prontkgen de Witte gbeexecuteert met den viere 
D om tcryme van tooyerye den 20 Meye 1606. xix Ib. xyij s*. » 

Ge qui yeut dire : 

« Remboursć k M** Roland Garpentier, grefBer et pension- 
naire de cette yille, ses deboursćs de ąuatre stoopen de vin 
blanc doux qu'on a fait chercher, en son nom, au PetU Parny 

(4) Le stoop yalait S pots oo ąuatre pintee; nn peo plos de deax litres. 

(i) On appelait moit do vin blanc dotii dont la fementation n*^tait pas achcv^e. 
DolatiAmMmm. 
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ainsi que de quatre stoopen de vin rouge et d*un stoop de 
bifere anglaise, pris k S' Omer k la demande de ravouó et des 
ćchevins, pendant rexamen et la gardę de Prontkgen de Witte 
exścutóe par le feu pour crime de sorcellerie, le 20 Mai 
1606 xix Ib. xvij s. p. 

Voici Tarticle concernant THóbte de la conciergerie : 

« Jane Botilgłers, dienstmarte van de conchiergerie van den 
» dienst by haer ghedaen gheduerende tvoorn. examineren 
» ende fbewaren van tVoorn. Prontkgen de Witte. jriij Ib. » 

» De selve van ghedient thebben de voors. schepenen ghe- 
» durende t'vors. saysissement x Ib. p. » 

En francais : 

cc A JeanneBotilgiers, seryante de la conciergerie, pour 
seryices rendus par elle pendant rexamen et pour la gardę 
de lad« Prontkgen de Witte viij Ib. 

A la meme pour seryices rendus aux susd'' óchevins pendant 
le saisissement prćcitć x Ib. p. 

Cen'est pas tout, cher lecteur, comme Toccasion de con- 
damner une sorcifere n'ótait donnie que rarement h nos bons 
źchevins, rexamen et rexćcution de la malheureuse Prontkgen 
de Witte furent considćrós par eux conune un service extraor- 
dinaire qui mćritait une rćmunćration paiticuli&re, et ils se 
firent allouer, k eux et aux suppots de leur tribunal ou vier- 
scare, la somme de quałre cent quatre vingts liyres parisis, 
somme źnorme pour cette źpoąue, puisąue le tr&orier de la 
ville ne recevait que cent vingt livres pour son traitement de 
toute une annće. 

Yoici notre preuve : 

« Myne heeren Yooght ende Schepenen, mitgaders die van 
» den buffette, in recompense van vele ende diversche extra- 
» ordinaire diensten by hem lieden ghedaen, gheduerende 
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» fjaer van haerlieder administratie ten respecte yan tyorn. 
» gheexecuteerde Prontkgen de Witte. . iiij* iłij" Ib. p. » . 

Ge que nous traduisons ainsi : 

A Messieurs les avouć et ćchevins ainsi qu'aux suppóts du 
buffet (1), en rćcompense des senrices nombreux et de divers 
seryices extraordinaires rendus par eux, pendant Tannće de 
leur administration , dans Taffaire de rexćcution de la susdite 
Prontkgen de Witte iiij° iiy« Ib. p. 

Eh błen , cher lecteur , votre incrćdulitń a-t-elle cessź? 
Osez-Yous rŹYoąuer en doute Jes sommes payóes et port^es au 
compte par le trćsorier de la ville, Christian Ryckebusch, \6- 
rifićes par Tayout^ et Ics ćcheyins qui ayaient assistć h ces 
agappes de la torturę , et appprouyćes par les trois grands sei- 
gneurs dćnommćs ci-dessus , commissaires de leurs Altesses 
Sórźnissimes Albert et Isabelle?... 

Et ne croyez pas qu*en ćcriyant ces lignes nous ayons Tin- 
tention de jeter du bl&me sur les agissements des magistrats 
de cette ćpoque. — Ce n'est nullement notre intention. — II 
nefaut jamaisjuger les faits des siteles passćs, au point de 
yue de nos idćes modernes; et ii est plus que probable, pour 
ne pas dire certain, que si yous, cher lecteur, et moi, nous 
eussions yćcu h cette ćpoque, et si les commissaires susditsde 
leurs Altesses Sćrćnissimes nous eussent jugćs dignes do 
sićger sur le banc scabinal, nous eussions , sans le moindre 
scnipule, dćgustć le Bordeaux et le Bourgogne et encaissć, 
sans remords de conscience, notre part des quatre cent quatre- 
yłngts liyres allouós pour sei^yices nombreux, diyers et ex- 



(4) BcFFET. On appdait ainsi la Łabie, ordinaircment couYerte de drap vert, devaDt 
łaqueUe ćtaicnt assis les juges et Ics autres suppóts dc ia justice. De k les expre8- 
tions teh boffette zittcn, ten buftette brehgen, <&. 

TOHC Yil. 39- 



- 378 - 

traordinaires. — Autretemps, autres moeurs. — Ce ąui nous 
paratt aujourdliui, absurde, inhumain, cruel, paraissait tout 
simple h nos ancótres, et un temps viendra probablement oii 
plusieurs de nos loix, en yigueur aujourd'bui, parattront k 
nos descendants des modfeles d*injustice et de barbarie. 

Nous le rćpćtons : nous n*aYons nullement Tintention de 
jeter du bl&me sur les magistrats de cette ćpoque. Notre seul 
but est de donner un ćchantillon des moeurs , des us et des 
coutumes d*une ćpoque dćjk loin de nous, et que beaucoup de 
personnes se plaisent k nommer aujourdliui , — et aujourdłui 
plusąuejamais, — le BON VIEUX TEMPS! 

Pour terminer cet article dźjJi trop long , nous conseillons i 
eeux de nos lecteurs qui dćsirent en savoir plus sur les atro- 
citds des procfes de sorciferes, de parcourir les ouvrages sui- 
vants. 

Malem maleficamm maleficos et earum haeresim ut phra- 
mea potentimma conłei-ens, CoUmice , 4520. — Cet ouvrage, 
excessivement curieux, est de Jacoues Sprenger, prieur de 
Tordre des Dominicains, qui vivait vers la fin du w si&cle. 

Disęuisitionum magkamm libri sex, auctore Martino Delrio, 
MoguntuB 1617, m-4". — Delrio, nó & Anvers, fils d'un gen- 
tilhomme espagnol , avait 6i6 secrótaire du Gonseil privó, & 
Bnixelles, avant d*entrer dans Tordre des Jćsuites (1580). 

Nicolai Remigii, D(Bm(moMreice libri tres.ColonueAgrippim 
1596. — Uauteur ^tait Conseiller du Duo de Lorraine Char- 
les III, surnommó le Grand, et son ouvrage est dódió au 
cardinal Charles de Lorraine, dit le cardinal de Yaudemont. 

De prcestigiis dcemonum et iiicantationibus ac veneficiis libri F. 
Authore Joannę Wiero, Grayiano, BasUem 4564. — Jean Wier, 
ni en 1818, k Grave (Brabant Septentrional), exerca la móde- 
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cine k Arnhem, jusqu'en 1582, et devint plus tard le mćdecin 
du Duc de CI6ves et de Berg. U mourut en 1888. 
De betooverde Weerdd zynde een grmdig onderzoekaangaande 
de Geesten, derseher Art ende Yennogen, Bewind en Bedryf; 
ais ook fgene de Memchen door derseher kraght en getneen- 
schap doen, door Balthazar Bekrer. Amsterdam^ 1694. — 
Baithazar Bekker, naquit h Metselv6re, dans la Frise, le 20 
Mars 1634, et mourut le 11 Juin 1698. 

Parmi les źcrivains plus rźcents, nous nommerons : 

Cannaert. Bgdragen tof de kennis van het oude strafrecht in 
Ylaenderen, Gend. 18So, — Cet ouvrage eut trois ^itions. 

Et surtout TouYrage du 'savant Hollandais Scheltema, Ge- 
ichiedenis der Heksenprocessen, eene bijdrage fot den roem des 
Yaderlands door Jacobus Scheltema, Harlem, 1828. 

Les ouyrages concernant la sorcellerie, imprimćs en France, 
ne manquent pas. Nous nous contenterons de citer les auteurs 
suiyants qui sont les plus renommćs : 

BoDiN (Joannes Bodinls). La dimonomanie des sordtrs^ 
Paris, 1o80, in'4''. — Cet ouvrage eut une grandę vogue 
dans le tcmps; ii eut plusieurs ćditions, savoir : Paris 1880, 
1882 et 1887, in-4«. — Lyon et Anvers 1893, in-8^ —Paris, 
1898, in-8^ — Rouen, 1604, in-12^ — II fut traduit en latin 
par Franciscus Junius, sous le nom do Lotarius Philoponus. 
Basilece, 1881, in-4«, et Francfort, 1890, in-8^ (Voir Brunet, 
Manuel du libraire et de Uamateur des liures.) — Bodin, n6 h 
Angers vers 1830, ótait avocat au Parlement de Paris, et 
mourut de la peste, en 1896, h Laon, oii ii ćtait procureur du 
Roi. 

PiERRE DE l'Ancre. Tableau de rincotistance des mauvais 
anges et dómons, ou H est amplement traicti des sorciers et de la 
sorcelleiie. Livre trds-utile et nicessaire non seulement aux juges 
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maii H tous eeux^ &, par Pierre de LAnere, canseiUer de Sa 
Majesti au Parlemmt de Bordeaux. Paris, 161S. Uouvrage est 
dódić au chancelier de France. — Pierre de L'Ancre naquit k 
Bordeaux dans le nw"" si6cle» d'une bonne familie de robę. II 
fUt conseiller au Parlement de Bordeaux» et conseiller d*£tat; 
ii mourut k Paris vers 1630, dans un ftge avancć. — On a 
encore de lui : Lincriduliti et młcriance des sortUiges pleme- 
ment convaincue; aU U est trait^ de la fascination, de l'attouche- 
ment &, Paris 1622, inr4\ 

Parmi les Anglais nous citerons Reynald Scott, qui publia 
un ouvrage contrę la sorcellerie sous le titre de Dłcouverte de 
la sorceUerie. Enfin nous nommerons en demier lieu une tete 
couronnće, le roi d'AngIeterre et d*Ćcosse, Jacoues I<^, qui, 
pour justiiier son titre de dśfenseur de la foi , se crut obligó de 
publier un Iivre, sous le titre de Dcemonologia , pour rćfuter 
les ouvrages de Wier et de Scott, et qui, pour prouver qu'il 
avait raison, fit bruler par les mains du boureau rouvrage de 
ce dernier. 



III. 



CONDAMNATION ET EKĆCUTION D'UNE TRUIE. 

De rexócution d*une sorcifere k la condamnation d*une truie, 
ii n'y a qu'un pas. 

Au \\^ si6cle c'ćtait Topinion gćnćrale que tout animal ćtait 
jtisticiable pour les mćfaits commis par lui. Cćtait ravis du 
cćl^bre jurisconsulte francais Guy-Pape, avocat, puis conseiller 
au Parlement de Grenoble, oii ii mourut en 1487, et dont le 
recueil des Dddsions des plus belles ąuestions de droit a iii 



i 
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loDgtemps d'un usage gćnćral. Dans cet ouyrage (1) ce juria* 
consulte s'exprime de la manierę suiyante : « Si animal brutum 
» delinguat, sicut quandoque faciunt porcie qui comedunt pueros, 
» an debeant morifDic quod sic casus esti^, qu. i.simulier. Et si 
» homkidium committant debent per suum dominum tradijusti- 
» ticc uł morianłur, (exod. 21. c.) etsecumdum quod alias delin- 
» quant, quod debent puniti : ut ibiden habetur, et in cap, S9, 

» ibi, dentem pro dente » (Nous passons ici quelques lignes 

et pour cause) ajumentumsi kominem interfecerit lapidi- 

» bus ocddatur. » Puis ii ajoute : « Ista non vidi practicari in 
» hac patria Delphinali. Sed in patria Burgundica dum ibam 
» ad civitatem Cathalani in Campania, ad regem, tunc ibi e^is- 
» tentem, vidi quendam porcum in furds suspensum, qui dice- 
» batur occidisse quemdam puei^um. » (Ouvrage citć , p. 284, 
Ouestio CCXXXVIII.) 

Ce qui se pratiąuait dans la Bourgogne au xv« sifecle se pra- 
tiąuait & la m£me ćpoąuedans notre Flandre et en Tan de grftce 
1459, le 26 du mois de Janvier, nos ancćtres, en aliant faire 
une promenadę h Dickebuscb , auraient pu assister k un spec- 
tacle analogue ^ celui dont fut tómoin notre jurisconsulte Guy- 
Pape, lorsqu'il se rendit & Ch&lons en Champagne; ayec cette 
diiference qu'au lieu d'un poro pendu h la potence, llićroTne du 
dramę de Dickebuscb ćtait une truie qu*on enterrait vive. 

Vous demanderez peut-śtre , ami lecteur , pourquoi , en 
Flandre , on n'appliquait pas la m£me peine qu'en Bourgogne 
pour un fait identique? — Je vous rćponds que je n*en sals trop 
rien, mais je me permettrai une simple obsenration : A Gbftlons 
ii s*agissait d'un pourceau, & Dickebuscb d*une tmie. Or, dans 
un grand nombre de cas, les peines infligćes en Flandre, dif- 

(i) GoiDONis Papae. y. utTMsąue contultlstimi et in Augustissimo Senatu Gratio- 
nopoŁiiani rem$ ConsUiarii Decisiones d. — Genetae, Sumptibus Joanis Antonii et 
Samuelis dc Tourncs, i083, in-fi. 
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fćraient selon qu*elles ćtaient appliąuśes Ji un homme ou k une 
femme; et sinon toutes, au moins un grand nombre de commi- 
nations de la peine de mort portent la formule de man op de 
galghe en het wyfop den put. II en est de meme de la peine de 
bannissement : la rupture du ban ćtait punie de la potence pour 
rhomme, de la fosse pour la femme (i). — N'est-il pas possible 
que c'est d'apr6s ces dispositions des rfeglements de rćpoąue 
que la truie a 6i6 enterrće vive au lieu d'6tre pendue ? El si 
celte supposilion a ąueląue fondement, ne faudrait-il pas en 
conclure qu'en Flandre , dans les punitions infligźes aux ani- 
maux , on faisait les memes distinctions que dans celles infli* 
góes aux personnes? La potence pour le m&le, la fosse pour la 
femelle. 
Quoiqu'il en soit, voici le fait. 

Nous sommesen Tan 1459 (1460 N. S.). Au village de 
Dickebusch demeurait un campagnai*d, nommć Pierre DePuud, 
pftre de huit enfants, — certałns diraient huit b^n^ictions. — 
Un dimahche, ii se rendit aux vepres de sa paroisse, avec ses 
quatre aines ; la m^re gardait la maison avec les quatre plus 
jeunes dont le dernier ótait encore au berceau. 

AiTive la visite d*une cousine. Dieu sait quel cours les deux 
femmes donnórent u leurs langues. Mais ii faut une fin h tout. 
La cousine se lfeve pour partir, la merę lui donnę, comme on 
dit, un pas de conduite, et, tout en babillant, oublie de fermer 
la grille qui sópare la pSture de Thabitation. — Le babillage 

4 

continue; les enfants, qui sont restós h la maison, s*impatien- 
tent, vont, Tun aprts Tautre, rejoindre la mfere, h rexception 
du plus jeune qui reste seul dans son berceau. 
Sur ces entrefailes, la truie, trouvant la barriere ouverte, 

(1) Nous i'eviendrons sur ce point dans un artic!e subsóąucnl oii nous pailerons 
des divcrses peincs infligćes aux xn'e et xv« siecies. 
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quitŁe la p&ture* se dirige vers Thabitation, s*approche de 
Tenfant, lui dćvore une de ses joues, et laboure si cruellement 
son petit corps, que le pauvre enfant passa de vie k trćpas. 

On suivit la prescńption de Guy-Pape, Si (anitnal brutum) 
homkidium committet debet per mum Dominum łradijustitice, 
et, en consćquence de ce principe, notre truie fut attraite en 
justice devant le bailli de la Gour fóodale princićre, de la salle 
d*Ypres, et bel et bien condamnóe, non h śtre pendue, comme 
le pourceau de Gh&lons, mais, — en sa qualitó de femelle, — 
k 6tre enterrće vive sous la motte d'un moulin de la paroisse 
de Dickebuscb. 

Get arret, qui fut suivi de TeKćcution, fut prononcó le 
26 Janvier 1459 (1460 N.S.). 

Ges renseignements sont extraits d'un registre intituló: 

Registre van alderhande passeryngen voor BaUiu ende mannen 
van den Princelicken leenhove der zaele van Ypre, beginnende 

den 14 meye 1483 ende gedndigt den 8 oust 1469. 

Au folio 139 on lit ce qui suit : 

« Van eenen cleenen kynde liggende in de wiege. — Pieter 
» DePuud, vader, M' DePuud, oom, Glaeys Blieck, Jan deYync, 
» ghebueren. Deze zegden, ais goede lieden, voor mannen en 
» schepenen, dat de yoorseyde Pieter De Puud ging met iiij 
» van zine kinderen te vesperen te Dickekuscb, ende toe 
» bleven nocb iiij kinderen thuys ende de moeder.Maerdemoe- 
» der geleide eene baerer nichte diese was commen zien, niet 
» verre van den huyse; ende een van de meyskens volgde de 
» moeder; ende tmeeste daernaer gonck ook zoucken. Ende 
» bin dezen quam een zuigbe int hec dat open was ende ghinc 
» int huus ter wiege daert kynd in lagh, baelde d'een kake uute 
» ende selgierde t' kind in zulcker wys dat daerof voer van lyve 
» ter doodt, twelcke eene ramp ende een messcbief es. Ende 
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» daeromme Dideric Mond, Bailliu der żale, consenteerde de 
» eerde sonder scauwen omme den cost te scuwene van den 
» aermen bedruckten vader, die zoo belast es met cleenen kin- 
» dereń. Ende voort was geaviseert ende gesloten by denzelven 
» Bailliu ende by den mannen ende scbepene der zaele hier naer 
» ghenaemd, de vosrseyde zuige die t' voom. kyndt geselgiert 
» ende gedoodt beeft, levende te deWene teenen meulenwalle, 
D onder den Prince, in de prochie van Dickebuscb; tweick al- 
» dus ghedaen ende volcommen was den 26 in lauwe lix. Pre- 
» sent Roegier Bollaert, Yictor Van Yolmerbeken, Meester Jan 
» van Joingy, OIivier de Joede ende Comelis Hoc, mannen, 
» ende alle de schepenen van der zaele, praeter Oger Gilloen 
» ende Joos Janenzone. » 



Pendant le xv^ et le x\V sićcles ces condamnations d'ani- 
maux n'ótaient pas rares. Nous verrons ci-aprfes que Ton ac- 
cordait mśme un dćfenseur aux prćvenus et que toutes les 
formalitćs d'ąjournement, dc remise &, ćtaient obseryćes ii 
leur ćgard comme h Tćgard des personnes. 

Dans le Yoyage liltótmre de deux BAićdictins de la congriga- 
tion de S^-Maur, on trouve ausssi une sentence prononcee h, 
Caurroy contrę un taureau qui avait tuć un jeune garcon de 
ąuatorze h ąuinze ans. 

Nous demandons la permission de citer ici le passage de 
de TouYrage des deux sayants Bćnćdictins, qui a trait k cette 
sentence. Ce Yoyage ne se trouve pas facilement et nous 
croyons faire plaisir ^ nos lecteurs en leur communiquant ce 
jugement. 

Arriv6s h Tabbaye de Beaupró, de Tordre des Citaux, ces 
deux savants y visit6rent les archives : « Nous yimes le char- 
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trier — disent-ils — et nous parcourńmes le cartulaire. Nous 
y trouY&mes une chose singulifere qui est une sentence rendue 
contrę un laureau qui avait tuó un homme, avec toutes les in- 
formations faites contrę cet homicide. Par cette sentence le 
taureau est condamnó k fitre pendu aux fourches patibulaires ; 
et comme elle me parait extraordinaire, pour la raretć du fait, 
je la rapporterai ici toute entifero) 

« .4 tous ceux qui ces presentes lełtres verront. Jean Sondah, 
Limtenant du Bailly du temporel de Viglise et abbaye nółre 
Damę de Beauprćs de Vordre de Cisteaux, pour venerable^ et 
dkcretes personnes et mes tres-honorez seigneurs, messeigneurs 
les religieux abbe et couvent de ladite abbaye, salut. Comme d, 
la reąueste du procureur de mesdits seigneurs, et par leur jus- 
tice temporelle qu'ils ont en leur terre et seigneurie du Caurroy 
eul iti nagaires prins et mis en la main dHcelle leur justice ung 
Ihorreau de poił rouge, appartenant & Jean Boullet censier et 
fermier de mesdits seigneurs, demeurant en leur maison et cense 
dudu Caurroy, leąuel thorreau ótant aux champs et sur le ter- 
ritoiiere d*icelle ćglise, auroit par furiositd occis et mis & mort 
un joine fils , nommś Lucas Dupont , de Vdge de giuitorze 
CL ąuinze ans, ou environ, serviteur dudit censiei\ leąuel ii avait 
mis h la gardę de ses bestes & corne, entre lesguelles estoit ledit 
thorreau. Duquel thorreau ledit procureur de mesdits seigneurs 
requeroit la justice esfre faite, et qu'il fut exicut6 jusqu'h mort 
inclusivement par la justice de mesdits seigneurs pour occasion 
d'icelui crimme d'omicide et de la detestation d'iceluy. Sur quoy 
enquesfe et information eussens iti faites de la formę et manile 
iceluy homicide, par laquelle ledit procureur nous eust requis sur 
ce luy estre fait droit. Savoir faisons que veu laditte enqueste et 
information et sur tout eu conseil et advis, nous par nostre sen- 
tence et jugement, avons dies et jugii, que pour raisofi de Vomi- 
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dde, dorU dessus est touchii^ faU par ledit thorreau m la per- 
sannę d*iceluy Lucas, et pour la detestatUm du crime d^icduy 
homicide , ledit thorreau nommi confisąuS i mesdits seigneurs 
sera executijusques h mort inelusivemenł par leurdite justice, et 
pendu i une fourche au potence es męttes de leurdite terre et 
seigneurie dudit Caurroy, aupres du lieu oh solloit estre assise 
la justice. Et ad cele auons condamni et condamnons. En tes- 
moing de ce avons mis nostre scel i ces lettres qui furent faites 
etpronunehUs audit lieu du Caurroy en lapresence de GuiUaume 
Gave du Mottin, Jehan Custien Vaisni, Jehan Henry, Jehan 
BouHet, hommes et subjels de mesdits seigneurs, Jehan Charles, 
et element le Carpentier, et plusieurs autres, le seiziemejour de 
May Fan mU ąuatre cens quatre''Vingt'diX'neuf. Ainsi signi, 
lleugles, ad ce commis. » 

« Toutes les informations et procćdures du proc6s sont au 
monastóre de Beaupró. » 

M. Gachard, dans sesAnnalectesBelgigues, (BruKelles, 1830, 
in-S^") rapporte le fait racontó par nos deux BćnMictins et dit 
que cc k cette ópoque les proces criminels intentós contrę les 
animaux ótaient presque aussi communs que ceux contrę les 
sorciers. » II dćclare avoir vu un monument du meme genre, 
qui est un acte du 22 Septembre 1486, certifiant que le 10 
Juin priciAeni, le sous-bailli de Bailleul avait fait exócuter, 
par les mains du bourreau, h Ypres, un pourceau qui avait 
meurtH et mangi un enfant. « Apr6s rexćcution, Tanimal im- 
monde fut expose de la mSme mani&re que Tćtaient les cada* 
vres des cńminels (1). » En 1829, M. Gannaert, ancien 
Gonseiller de la Gour supórieure de Justice, k Bruxelles, en 
avait donno une traduction hoUandaise dans un ouvrage ćditó 
k Bruxelles chez Brest van Kempen et imprimó par Hayez, 

(i) Gachard. Ouvrage citć, p. 60. 
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poilaut pour titre: Bydragen tot het oude słrafregt in Belgie (1). 

Nonobstant cette traduction, notre savant archivłste gźnóral 

du royaume, a publik in extemo Foriginal francais, et ii d4- 

« 

clare que ce document , quoiqu'on en tienne une traduction 
hollandaise dans l*ouvrage de Gannaert, lui paratt trop curieux 
pour n*en pas faire connaltre le texte original. (Gachard, Bulle- 
lin de la Commission Rogale d'Hi8toire, 2^ słrie, T. 5, page SOS. 
Nous renvoyons nos lecteurs li ce volume.) 

Remarąuons, en passant, que dans le jugement de Bailleul, ii 
s*agit d*un pourceau et non d'une truie, et que le criminel au 
lieu d etre enterri vif, comme le ftit la truie de Dickebusch, est 
mis l\ mort et exposó sur la roue. 

Le Gonseiller Gannaert, dans Touyrage prćcitć, communique 
encore plusieurs autres sentences prononcóes contrę des ani- 
maux et notamment une sentence portće le 20 Septembre 1571 
par les Bourgmestre et £chevins de Middelbourg, en Zćlande, 
contrę un taureau qui avait tuó une femme. L'arr6t porte 
queledit taureau sera mis kmortetdópecć,laviandeenpro* 
yenant distribuće aux prisonniers et aux pauvres de la ville et 
sa tete exposće sur une perche , au lieu de rexćcution , pour 
8ervir d'exemple aux autres. 

La troisifeme condamnation que cite le Gonseiller Gannaert 
est celle d*une truie qui fut pendue h Falaise en 1381. 

L*animal de la race porcine avait attaquć et mango en partie 
le tils d*un ouvrier appeló Jeannot. Le pauvret avait la figurę 
et le bras dĆYorćs. Les juges appliqu6rent encore dans ce cas 
le prćcepte de Guy-Pape, c'est-k-dire, la peine du talion^ den- 
tern pro dente, &. L*animal fut traitć par le boureau de la mćme 
maniei^ qu*il avait traitó Tenfant, puis fut pendu k la potence. 

(l)Cetouvrageeut trois ćditions. La premierę parut en 4896, sous le titre de 
fets over het oude Strafrect in Belgie. - La seconde, en i829, sous le titre que nous 
Ycnons de citcr; et la troisićme en 483S, k Gand, chez Gyselynck, sous le titre de 
Bydragen tot de Kennis van het oude strajrecht in Yiaenderen. 
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Nous Yous Yoyons sourire, ami lecteur, et prót k nous ac- 
cuser de contradiction, parce que nous vous entretenons d'ime 
Łruie qui a ćtć pendue, tandis que, d*aprfes nos suppositions, 
elle aurait dA £tre enterrie twel — G*est ainsi. — Mais le fait 
que Cite Gannaert ne repose pas sur des documents de rópoque» 
ii est extrait d'un ouvrage imprimć (Reeherehes sur Falaise), et 
nous avons tout lieu de croire qu*il y a ici erreur, quant au 
sexe de Fanimal supplició. Ił est trfes-probable que la truie 
ótait un pourceau , et ce qui semble confurmer cette suppo- 
sition , c*est que, lorsque Tanimal fut conduit au supplice , ii 
ćtait habiUóen homme!... Cest Gannaert lui-rnSme qui Tassure. 

Lorsque Tanimal, dit-il, fut conduit au lieu du supplice^ ii 
ćtait habillć en costume d*homme avec pourpoint et haut de 
chausses, des gants, des mancbettes & (1). 

Ne croyez-Yous pas comme nous, ami lecteur, que notre 
supposition n*est pas dćnuće de yraisemblance et que la soi* 
disante truie n'ćtait en rćalitć qu*un m&Ie de son esp^? 

Le m6me Gonseiller cite encore le cas d*un chat (et non d'une 
cbatte) qui flit pendu k Longueville, le 30 Mai 1467, parce 
qu*il avait ćtranglć un enfant de quatorze mois ; et enfin celui 
d*un chien (et non d'une cbienne), qui subit la mSme peine, h 
Leyden, sur la plaine de Gravensteen, le 25 Mars 1595, parce 
que, le 9 du mgme mois, ii avait mordu Tenfant de Jacques 
Yan der Poel. Ces diverses ex^utions eurent lieu,par la main 
du bourreau , en vertu d*un jugement rendu , dans toutes 
les formes usitóes, par des juges compótents et sur rćquisitoire 
du ministfere public. 



(4) Toeo het beest ter gerechtsplaats kwam, was het soUeed in mannelykee- 
waad, met wambuis, broek, handscDoenen manajctten, d« (0uvrage q\4, p. 8». - 
fiditioo de 1899.) 
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IV. 



EXORGISME DES INSEGTES. 



Si nos anc£tres condamnaient ranimal brutum k la potence, 
h la fosse, k ótre brUć, k &ive lapidć &, ils ne pouyaient en 
agir de mśme avec les rats, avec les souris, avec les inśectes 
de toute espfece, tels que les chenilles, les sauterelles, les pu- 
ceronsy &, mais pour mettre un termę aux mćfaits ou aux dć- 
yastations de ces bśtes sumaturdles, (onnatuerlyke heesten) ils 
employaient un autre moyen : c'6tait Yexorcisme. — Mainte- 
nant on fait la cbasse aux rats et aux souris : nos ancetres les 
excommuniaient et les exorcisaient. — Aujourd'hui on pourvoit 
k la destruction des chenilles par des róglements provinciaux, 
sagement ordonnćs, mais tr6s-mal exćcutćs. — Nos ancśtres 
ne connaissaient pas ces rfeglements, mais ils avaient un moyen 
qu'ils croyaient bien plus efficace. C^tait l'exorcisme. 

Desessarts, avocat au Parlement et membre de plusieurs 
Acadćmies, donnę, dans le R^ertoire unwersel et raisonnś de 
jurisprudence dvUe, cfiminelley canonique et binificidle publió 
par M. GuYOT, la dćfinition suiyante de Yexorcisme : 

« On donnę le nom d*exorcisme k la córćmonie que Tćglise 
» emploie pour cbasser les dómons du corps des personnes 
» qui en sont possćdćes , et pour soustraire k Tempire du 
» diable les autres crćatures, m£me inanimóes, dont Tesprit 
» infernal abuse (1). » 

(i) fidition de Paris, Panckoucke, 4778, in-8«, tome 94, p. S34. 
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D'aprós le Dictionnaire de Tróvoux, on se senrait de rexor- 
cisme pour chasser les maladies des hommes et des b£tes et 
pour chasser les ammaux qui nuisent aux biens de la terre; 
et d*apr6s M. Thiers {Traiti des Superstitions) ^ « on peut en- 
» core aujourd'hui (1732) user trfes-utilement de ces exorcis- 
» mes, et conjui^r les i*ats, les sauterelles, les chenilles, les 
» tempótes & , mais pour cela *(ajoute le Dictionnaire susdit), 
» ii faut avoir un caractfere et śtre approuvć de FĆglise; et de 
» plus ii faut se servir des oraisons et des paroles autorisćes 
» par rćglise ; autrement les exorcismes sont des supersti- 
» tions trfes-condamnables. » 

Nos campagnards de la West-Flandre n'y regardaient pas de 
si prfes et voici, ami lecteur, une formule d'exorcisme dont ils 
se servaient au xvii* sifecle contrę les pucerons, les chenilles, 
les sauterelles et autres insectes. 

II faut toutefois faire remarąuer que cette formule est eon- 
formę k ce que dit Eyeillon dans son traitć de rexcofnmunica' 
Han. tt II n'y a, dit-il, que deux maniferes convenables d'adjurer 
)) et d'exorciser les animaux : 1<» en s'adressant k Dieu, et en 
» le suppliant de faire cesser le mai ; i"" en s^adressant au 
» dómon, et en lui commandant, de la part de Dieu et en 
» vertu de la puissance qu'il a donnće h son^ćglise, de ąuitter 
» le corps des animaux ou les lieux dont ii abuse pour nuire 
» aux hommes. » 

La formule suivante contient la double prescription : la 
prifere h Dieu et le commandement au dómon : 
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Omme derupsen^ eef*tvloienf sprinchaenen enż., 

te verdryven. 

m 

LAET ONS BIDDEN. 

« Heere Jesu Ghriste, heipt ons van desę onnatturelyke bees- 
» ten die onze vrucbten commen te vernittigen , door de 
» hulpe van uwe heylighe moeder, die ons wilt bystant geven 
» ende yerleenen door onsen heere Jesum Ghristum die met u 
» leeft ende reegneert in de eenigbeydt van den beylighen 
» Geest Godt, door alle eeuwigheydt der eeuwicheden. Amen. 

ic lek besweire uK den duyvel der hellen door Jesum Chris- 
» tum van Nasaretgg ais dat gy met alle uwe beesten zult ver- 
» dwynen, ende te nitte doen alle desę onnaturelyke beesten 
» die desę yrucbten beschadigen ende bederven. lek besweire 
» ul. door God almacbtig gg door Godt den Zonę gg door Godt 
» den beylighen Geest gg die zal commen oordeelen levende 
» ende doode en de weirelt door het yier. » 

Le document que nous venons de vous communiquer, ami 
lecteur, ne dit pas si, h cette formidable conjuration, les che* 
nilles et les sauterelles s'empress6rent de dćguerpir, mais 
nous vous prions de ne pas trop accuser nos bons campagnards 
de superstition ou dignorance. L'habitude d*exorciser les in* 
sectes, les souris et les rats» voire mfime les anguilles, les 
sangsues, les limacons et les vers de toute espćce, ćtait gćnć* 
rale, aussi bien en France et en AUemagne que dans notre 
West-Flandre , et, si vous nous le permettez, nous vous en 
apporterons ąueląues preuyes que nous tirons pour la plupart 
de TouYrage plusieurs fois ciii du conseiller Cannaert. 
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Le sieur de TAncre dont nous avons parlć plus haut, 
nous raconte, dans son ouwage sur la sorcellerie (1), que saint 
Guillaume, ćvóque de Lausane, d61ivra son diocfese des anguil- 
les et des sangsues qui Tinfectaient. « Saint Guillaume, eyesgue 
»de Lozane, dit-il, estant offencć par des anguilles, ii les 
» maudit en cette facon qu*il les bannit de tout son diocćse. 
» B. Pruminius nettoya entiferement par ses pri^res Fisie de 
» Saint Marc pr^s de Constance, qui estoit infectće de certains 
» vers qui mangeaient tout. Et encore en le mesme temps, le 
» mesme ćvesques chassa toutes les sangsues yenimeuses qui 
» infectoient les saumons et tous autres bons poissons de son 
» diocfese, ayant fait prononcer sur elles les exorcismes tirós 
» de rćcriture Sainte, (De l'Angre. pages 340 et 341. Gitó par 
» Cannaert, page 318 des Bydragen. ) » 

Gannaert signale encore le fait des habitants de Baune, dont 
les Yignobles ćtaient dćyastćs par une esp^ce de hanneton, et 
qui se rendirent k Autun pour adresser h Tofficial une requ£te 
tendant kce qu*il youlflt ordonner k ces hótes incommodes de 
yider les lieux, sous peine d*excommunication. On consulta 
dans cette afTaire le cćlfebre jurisconsulte Francois Chasse- 
neux, qui jugea indispensable de suiyre k Tćgard des hanne- 
tons toutes les formes de la procedurę, c'est-k-dire Tajour- 
nementy Taudition par procureur, &, sous peine de nullitó. 
(Gannaert, ouyrage citó, page 318.) 

Enfin le mśme conseiller donnę in extmso le jugement pro- 
noncź en 1516 par Jean Milon, official de Troyes, contrę les 
chenilles. Comme cette sentence n*est pas longue , nous la 
transcriyons ici en entier d'aprfes Cannaert, qui Temprunte k 
Touyrage de Raynaldus intitulć : Tractatus de monitoriis 
ecclmasłicis. 

(i) Tableau (U tmcomtance des mauvai$ ange$ et dśmont, cit^ ci-avanŁ aa N« I. 



-Sos- 
ce Nos Offieialis praedktus, majorum yestigits inhasrendo pro 
» tribunali sedentesy ac Deum prce oceulis habenteSy per nos- 
» łram sentenłiam, aucłoritate qud in hae parte fungemur; in 
» nomine et virtute Dei omnipotentis, Patris et Filii et Spiritus 
» sanctiy beatissimce genitricis Dei, et sanctoi*um apostolorum 
» Petri et Pauli prcedictos bnŁchos et erucas et animalia prcS" 
» dicta monemus in his scriptis, sub poenis excommunigationis» 
» MALEDiGTiONis ET ANATHEMATizATiONis, ut ifitra sex dies a vineis 
» et teiritoriis de Villanova discedant, nullum ibidem nec alibi 
» in hoc dicecesi nocumentum prastitura, quod si inłra dictum 
» diem, huicnostrce admonitioni non paruerint cum effectu, ipsis 
» sex diebus elapsis, virtute et auctoritate prcefatis, ea anathe- 
» matisamus et eisdem maledicimus. » (Cannaert, id., pag. 319 
et 320.) 

Enfm nous citerons une dernifere preuve que nous lrouvons 
ćgalement mentionnće dans Gannaert (pag. 313). 

II s'agit d*une excommunication contrę les rats qui dćvas- 
taient le territoire d'Autun. Ge fut le cćlfebre jurisconsulte 
ChasseneuK qui servit de dćfenseur k ces rongeurs par trnp 
Yoraces, et c'est le grave histoiien Jacąues Augustę de Thou 
qui nous raconte le fait dans son Histoire universelle (Traduite 
sur ródition latine de Londres). — (Londres 1734, in-4®, tom 
1^ pag. 418 et 416.) 

Chasseneux ćtait prósident du Parlement de Provence lors- 
que cette cour porta en 1540 le fameux arrót contrę les babi- 
tants de Gabri^re et de Mćrindol , qui ćtaient Yaudois. II ne 
s'agissait de rien moins, dans cet arret, que de brCder vifs tous 
les chefs de familie et de confisquer leurs biens ; mais parce 
que Mćrindol passait pour etre la retraite, le fort des Yaudois, 
ii fut ordonnć par le Parlement susdit que les maisons seraient 
dómolies et ras^es , que les caves seraient comblźes, que les 

TOMI VII. 30. 
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cavernes des environs seraient bouch^s, que les bois seraient 
coupósjet abattus, les arbres des jardins arrachós, et que les 
terres de ceux qui avaient demeuró dans Mórindol ne pour- 
raient 6tre afTermćes k qui que ce (di de leur familie ou de 
leur nom. (De Thou, ouvrage citó, pag. 414, 1. 1). 

L*exćcution ful nćanmoins remise k une autre ćpoąue, 
gr&ce h une remontrance faite au Prósident Chasseneux par 
un de ses amis, gentilhomme d*ArIes, du nom d^AlIencć, qui 
habitait Aix. Dans cette remontrance, d*AIlencć rappelle h 
son ami sa dćfense des rats, ąuand ii n*ćtait encore qu'avocat 
h Autun , Iequel plaidoyer fut le commencement de sa rćputa- 
tion. — Cest cette remontrance que de Thou publie dans 
son Histoire unwerseUe, et nous en extrayons ce qui se rap- 
porte k notre sujet, sans y rien changer: seulement comme 
le mćmoire est adressć au prósident Cbasseneux lui-m£me, 
nous remplacons le pronom vous par la personne qu*il repr^ 
sente. Voici le texte de de Thou : 

ii Un grand nombre de rats s*ćtant rćpandu dans le tern- 
» toire d*Autun, oii ils mangeaient tous les bleds, on ne trouva 
» point de meilleur remMe k ce mai , que de les faire excom- 
» munier par Y6\&ąue du lieu , ou par son grand-vicaire : cet 
» expćdient ayant iii communiquć au gi^nd-vicaire, ii fut 
» d*avis qu*avant toute chose on fit donner aux rats trois assi- 
D gnations ; mais ii ne voulut point prononcer la sentence, 
» qu'on n'ei]it nommó un avocat pour plaider la cause des 
» absens. Ce fut Chasseneux qui entreprit leur dćfense et qui9 
» pour remplir son ministfere avec exactitude, fit sentir aux 
» juges, par d*excellentes raisons, que les rats n*avaient pas 
» ćtć ąjoumćs dans les formes : ii obtint que les curez de 
» chaque paroisse leur feraient signifler un nouvel ajoume- 
» ment , puisque dans cette afTaire ii s*agissait du salut ou de 
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» la ruinę de tous les rats. Aprfes cela ii fit voir que le dćlai 
» qu*OD leur avait donno ćtait trop court, pour pQuvoir tous 
» comparaitre au jour de Tassignation; d'autant plus qu*il n'y 
» avait point de chemin, oii les chats ne fussent en embus- 
» cades pour les surprendre. II employa ensuite plusieurs 
» passages de rćcriture Sainte pour dćfendre ses clients et 
» enfin ii obtint qu*on leur accorderait un plus long termę 
s> pour comparaitre. Cette cause qu*il dćfendit si bien lui ac- 
» quit la rćputation d'un vertueux et savant avocat. (De Thov, 
ouvrage citó, 1. 1*', pag. 415 et 416.) 

Vous ignorez peut-ótre, ami lecteur, quel ótait ce cólfebre 
dćfenseur de la gent rati6re? Je vais vous dire en peu de 
mots ce que j*en sais : Barthćlćmi de Cbasseneux naquit en 
1480, k Issi-rEvóque, en Bourgogne, pr6s d*Autun (actuelle- 
raent dópartement de Saóne-et-Loire). II fut d'abord avocat k 
Autun, ensuite conseiller au Parlement de Paris et devint 
prźsident de celui de Provence. II a publió : 1® Commentaria 
in consuełudin. Burgundke, qui fut rćimprimć jusqu'k cinq fois 
pendant la vie de Tauteur et plus de quinze fois apr&s sa mort. 
(Notre Bibliotb6que publique possfede un exemplaire de cet 
ouvrage in-4*, imprimó k Paris en 1534 chez Francois Reg- 
nault.) II a publió en outre : 2^ Consilia, Lyon, 1531, in-f*. 
Cest dans cet ouvrage que se trouve rexcommunication ful- 
minte par Tofiicial d^Autun contrę des mouches qui rayageaient 
le raisin dans le territoire de Beaune. Comme nous n*avons 
jamais eu Toccasion de voir cet ouvrage, nous ne pouYons 
parler de ce fait que par ouT-dire. 3® Catalogus Glorice tnundi, 
Lyon, 1529, in-f*. 4** Źpiłaphes des Rois de France jusqu*h 
Francois 1'^ avec des distiąues latins et leurs effigies. BoiTleaux> 
sans datę, in-S"". 
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Yoilk assez d*exeiDples, ami lecteur, pour vous coavaiacre 
que nos campagnards de la West-Flandre en employant la 
formule d*exorcisme qui fait le sujet de cet ailicle, ne faisaient 
que suivre un usage gćnćralement repandu. Nous ne youlons 
pas soutenir que ces formules ćtaient un bien grand ćpouvan- 
tail pour les insectes de toute esp6ce, mais, en yoyant 
parfois le long de nos grandes routes des sćries d*arbi'es en- 
tiórement dópouillćs de leurs feuilles, nous avons le droit 
de faire remarquer que les rfeglements sur rćchenillage ex- 
cellents dans leur esprit mais mai obsenrćs par ceux qui ont 
le plus d*intćrót k leur bonne exćcution, ne sont parfois guferes 
plus efiicaces que les exorcismes de nos ancetres. 

I. L.-A. DIEGERICK. 

(Pour ilre coniinńś,) 
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